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Le dialogue 
Est-Ouest 
réamorcé 

H y a, comne souvent, deux 
iaterprêtetihos possibles, deux 
«lectines», connue on dit an- 
jourd'lni, de la réunion des 
trente-cinq ministres des af- 
faires é tran g ère s qui s'est ache- 
vée, jeedi I w août, à Helsinki. 

La prendre est résohanent 
sceptique/pour ne pas dire fran- 
chement pessimiste. Quoi ! Tant 
de paroles déversées une fois de 
plus sur un auditoire aussi désa- 
busé qalua ttentif, à Pintérieur 
comme à Pex té rieur de Pen- 
+*intif de la conférence, sans 
l'ombre d'im résultat concret, 
sans le plus petit bout de décla- 
ration commune? Tant de mi- 
nistres avant tout soucieux, & 
l'Ouest, de ne pas sembler re- 
tomber dans les illusions de 
1975 ? Comment, dans ces 
conditions, ne pas voir dans 
cette cérémonie commémorative 
de la signature de PActe final de 
la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe une 
sorte de grand-messe dont la li- 
turgie demeurerait inchangée, 
mais où Passistance aurait perdu 
la foi. • ■ - ■ - 

On peut, cependant, dresser 
de ta réunion (FHeisniki un bflan 
pins indulgent, voire (tas opti- 
miste, même à les cuisantes dé- 
convenues éprouvées au cours de 
ta décennie qui s’est écoulée m- 
cïtent, depuis ta signature de 
l’Acte final, à la prudence. 
D’abord par ce que ce qui a été 
proclamé à ta tribune du grand 
auditorium compte évidemment 
beaucoup moins que ce qui s’est 
dit, à voix sensiblement plus 
basse, dans les petites salles et 
les couloirs du patata Fmtamfia 
ou des ambassades. Les observa- 
teurs estiment à quelque deux 
cents le nombre des rencontres 
bilatérales organisées en marge 
de ta réunion. La plis attendue 
fut inévitablement celle de 
MM. SfanlÊz et Chevardnadze. 
Mais bien d’antres auront 
permis des échanges de vues fort 
utiles entre les ministres, avec 
une discrétion qui n'est pas sans 
rappeler les commodités offertes 
à cet égard pur F Assemblée gé- 
nérale des Nations urnes. 

En second lien, il est dair dé- 
sormais que le dialogue Est- 
Ouest est réamorcé. Certes, fl 
n’est pas, semble-t-il, sorti 
grand-chose de précis du face- 
à-face entre le secrétaire d’Etat 
américain et le nouveau «pa- 
tron » de la diplomatie soviéti- 
que. Le successeur de M. Gro- 
myko faisait ses premières 
aimes à Helsinki, sons Fœfl très 
attentif de ses collègues de 
l’Ouest (et sans doute aussi de 
PEst). Mais il n’est évidemment 
pas sans signification que les 
deux délégations aient souligné, 
ai termes quasi identiques, Futi- 
lité et b cordialité de cette ren- 
contre, jugée, entre antres 
choses, « productive ». 

Comme Fa noté le ministre 
français des relations exté- 
rieures, M. Dumas, la confé- 
rence s’est dénudée «dans na 
c lim at détendu plutôt que dans 
on climat de détente». Mata si 
Ton songe à ce qu'étaient les re- 
lations Est-Ouest fl. n’y a seule- 
ment six mois on ne peat pas ne 
pas être frappé par ta nouveauté 
du ton qui prévaut aujourd'hui. 

Reste ta question qm empoi- 
sonnait la préparation de cette 
rencontre : celle des droits de 
l'homme définis par la fameuse 
« troisième corbeille » de la 
CSCE. Sur ce terrain;, le fossé 
de me ure profond. Mais comme 
Fa noté avec un humour résigné 
le chef du département poétique 
fédéral susse, ML Pierre Aubert, 
« <» n'abroge pas le code, pénal 
parce que certains crimes de- 
meurent impunis», fl est vrai 
que Je code de borne conduite 
h m na m tahre-défhfl H y a dix ans 
n’avait justement rien de pénal, 
puisqu’il ne prévoyait, aucune 
sanction. Si ce n’est la lénroba- 
tion mûversefle : Je pari des si- 
gnataires occidentaux d’Hel- 
sinki est qo’un jour cette 
sanction-là fosse évoluer la si- 
/ (nation des droits de Fbomme à 
PEst, davantage en font cas 
qu'elle n’U commencé de le foiteL 


LE VOTE DU BUDGET AMÉRICAIN 



Le Sénat, par 67 voix contre 32, et la Chambre des représen- 
tants, par 309 voix contre 119, ont adopté le compromis 
sur le budget des États-Unis présenté par la commission de conci- 
liation. ■ 

En définitive, le chef de la Maison Blanche a fait plier le 
Congrès. 


Les parlementaires américains 
partirent s e re in s co vacances ; séna- 
teurs et représentants ont finalement 
voté, en tonte hâte, le jeudi 1** août, 
les grandes lignes du budget pour 
Tannée budgétaire 1986 sur la base 
d’un compromis réalisé le même 
jour par la commission de concilia- 
tion mixte : SS J milliards de dollars 
d'économies ont été réalisées sur le 
projet initial-. Une précipitation 
remarquable quand on se souvient 
que la procédure budgétaire' a été 
Moquée pendant sept semaines. 

L'adoption représente surtout une 
victoire pour le président Reagan, 
qui a obtenu d'un Congrès particu- 
lièrement rétif satisfaction sur tous 
les points essentiels de son pro- 
gramme : augmentation des 
dépenses militaires et du budget de 
la sécurité sociale, sans lê moindre 
accroissement du poids des impôts. 
M. Reagan avait catégoriquement 
-rejeté le projet dn Sénat de taxer les 
importations de pétrole ( le Monde 
du 2 août). Le Congrès a dû céder, 
n a coupé dans les dépenses du sys- 
tème xTaHocarion de santé dont 
bénéficient ta* plus pauvres. An 
total, FEtat dépensera 968 mflfiwds 
de doflar&èt sera en déficit de 372 
Bpudb «les larges déficits bud- 
gétaires me Sont par dus me peuple 
américain qui paierai: trop peu 
danpôts », a commenté Je prfâ- 
dent, •mais au gouvernement fédé- 
rai qui dépense trop de V argent du 
peuple, », a commenté le président 
des Etats-Unis, reprenant sa théorie 
sor la réduction du rôle de l’Etat 
dans le pays. 

L'accord finalement adopté pré- 
voit également une réduction des 
dépenses de 276 milliards de dollars 
sur trois ans. Mais on est loin de 
l'objectif fixé an début de l'année 
par M. Reagan et les principaux lea- 
ders du Congrès de réduire le déficit 
budgétaire à 100 milliards de dollars 
en 1988. D’après la commission 
mixte, 3 s'élèvera encore & 113 mü- 
fiards. Plus pessimiste, le bureau du 
budget au Congrès parie de 161 mil- 
liards. 

Quoi uU en soit, 3 semble que le 
Congrès ait tout k coup, réalisé 
Furgencc qu’il y avait à sortir de 
l'impasse budgétaire avant de partir 
en vacances le -vendredi 2 août. 

« Aucun budget ne peut être désas- 
treux ce soir, car nous avons besoin 
d’un budget /». s’est exclamé tm 
représentant à l'issue du vote. Quel- 
ques heures oot suffi pour que la' 
Chambre, à majorité démocrate, 
vote le projet de compromis par 
309 voix (182 démocrates et 
127 républicains) contre 119 


(67 démocrates et S2 républicains). 
Avau même que ce vote fût achevé, 
le Sénat s’était emparé du pi»» de la 
commission mixte, qu’il a final»’ 
ment adapté par 67 voix contre 32, 
37 républicains et 30 démocrates 
pour, 15 républicains et 17 démo- 
crates contre. 

Paradoxalement, alors qull a 
obtenu tout ce qu’a désirait, c’est le 
président Reagan lui-même qui 
pourrait être la casse d'un dernier 
blocage, en mettant son veto A ta 
résolution votée par les deux cham- 
bres, ce qu’a a déjà tait en octobre 
1981. Consulté par un sénateur, le 
'président a répondu que ta budget 
« était un pas dans là bonne direc- 
tion». Toutefois, a-t-il qjooté, « le 
compromis réalisé marque seule- 
ment un début, et non une fin », pré- 
cisant qu’il allait examiner « tous 
les détails d’application, ligne par 
ligne •— et qu’il n’hésiterait pas à uti- 
liser son droit de veto». L’année 
budgétaire cnmmmce . aux Etats- 
Unis 1e 1" octobre. 

DOMNKBAROUCH. 

f Lire la suite page 14.) 


UN ECHEC DE LA COOPERATION MILITAIRE 


La France et l'Espagne reÜént 

européen 

Les cinq pays aaropéena: F A ll e magne fédérale, le Royaume 
uni, Fftafie, l'Espagne et b France, tpi tentaient de « mettre 
d’accord sur ta construction, en commun, «Frai avion de combat; ne 
août pas parvenus à s’entendre, jeudi 1* mut à Turin, où s'étaient 
réunis les délégués nationaux de r armement repré senta nt leurs 



daq ministres de ta défense. 

La France et l’Espagne n’ont pes 
signé un accord, int e rv enu ent re 
f Allemagne fédérale, PltaEe et la 
Grande-Bretagne, qui prévoit que 
les trois pays vont désormais ae tan- 
cer dans ta conception d’un appareil 
dont les caractéristiques et les per- 
formances seront ultérieurement 
définies entre eux trois. 

Depuis plusieurs semaines, on 
S'attendait à un échec des négocia- 
tions entre les cinq pays européens, 
tant les points de vue divergeaient, 
notamment, entre la France et le 
Royaume Uni Ce projet de FACE 
(futur avion de combat européen) 
avait été envisagé i cinq, an départ, 
autour d’un modèle d'appareil qui 
rem plir ait des missions ftTrvafr etaÎT- 
soi et qui poamit e ntrer en service 
au nrilies des années 90. Le pro- 
gramme visait ta construction d'un 
millier d’avions (dont e n v i r o n 250 
pour l’armée de l'air française et 80 
pour raéro-navab destinée aux Fock 
et Clemenceau de ta marine natio- 
nale. 

. An total, le programme FACE, 
in v es tissem ents ludusli tais, oompris, 
était évalué à environ 30 imUiârda 


de dollara. Les disensnons initiales 
ont porté sur la définition de l'avion 
et sur ta r é par t itio n des responsabi- 
lités techniques et industrielles de 
chacun des cinq partenaires. Très 
tôt, il est apparu que tes Britanni- 
ques, les Allemands et tas Itali ens 
songeaient à la conception d'un 
avion lourd et spécialisé dans les 
mations air-air, alors que tas Fran- 
çais et tas Espagnols penchaient en 
faveur d’on appareil (dus léger et 
polyvalent. De même, ta Grande- 
Bretagne souhaitait avoir un « lea- 
dership » dans Tétnde et ta construc- 
tion du FACE et ta France avait ta 
même prétention, par l'intermé- 
diaire de ta société Dassault-Breguet 
et de la Société nationale d’étude et 
de construction de moteurs d'avia- 
tion (SNECMA) qui peuvent faire 
valoir leur savoir-faire et leurs 
succès à l'exportation. Au marché 
purement européen du FACE, 3 
faut ajouter, en effet, les com- 
mandes éventuelles de l'étranger, 
soit 20 mÜliarita de dollars. 


J.L 


-f Lire la suite page 5. J 


PARIS-BERCY 
EN DÉFICIT 

Les embarras 
de M. Chirac 


La priait o mn ts p orta de Paria- 

Bercy, ta «grand chantier» de 
ML Jtteques Chirac, fait parler de 
lui après «fix-huit mois de fonc- 
tionnement. En bien, lorsque, 
pour le première fois au inonde, il 
offre à cent cinquante m3Je Pari- 
siens r occas i on de faire connais- 
sance avec T mandat. En moins 
bien, lorsque les élus de la capi- 
tale sont obKgés cf éplucher sa 
co mpt a bi l ité : en effet, le co mp te 
cf exploitation da Paris-Bercy est 
en défiât. 

Les conseille»* de Paris ont dû 
voter une série de mesures pois 
renflouer les finances de Bercy, 
Les redevances que les exploi- 
tants doivent verser sont nota- 
blement diminuées, pour deux 
ans. La VUIe prend & sa charge 
les frais de renouvellement du 
matériel et tas primas d’assu- 
rances. Elle accorde une subven- 
tion de 750000 francs pour 
éponger le déficit de TuiantkJt et 
elle participera pour 5 millions da 
francs à une augmentation du 
capital. Enfin, elle donna à 
MM. Goddet et Thonwet qui 
exploitent la palais toute liberté 
pour programmer, dans la pro- 
portion qui leur convien d r a , les 
man i fe statio ns sportives et les 
soirées eufturefles. L'ensemble 
de cas déasions entraîne pour 
les finances de la ville des 
dépenses ou des manques A 
gagner qu'on estime A environ 
30 naffions de francs. 

(Lire page 16 l’article de 
MARC AMBROISE-RENDU. ) 
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UW^EttTftËTtEN AVEC M jËRSKffi MONOD 

Le défi des entreprises françaises 


Pri ti d rat da groepe dé h Lyonnaise des 
eau depuis 1980, M. Jérôme Monod, 
cbqaaBte-qnalre aaa, est Fexempte type da 
g r and eeaüb de FEtat taa de FENA. qui, 
après avoir obcapé. ptatta a ri postes daas ta 
hBHtefnoctkmpàÜStpe, a opté pom l'eatreprise 
p ri v ée. Aacfctt délégué A P a atfûgmmi iidater- 


ritoire, de 1968 à 1975, H est, de 1975 i 1976, 
dâreciear de cabiaet de M. Jacques Chine, 
alore premier atiafetn; pob, toqjoms aux côtés 
de M. Chirac. Il est secrétaire généra l do RPR 
pendant près d*aa an et deari* jaaqn’en mars 
1978. H prend ta tête da Centre français da 
commerce c xt É ri ear en nm 1980. Eatré à la 


Lyonnaise des eau débat 1979, fl en devient 
président Faanée sahaate. 

Dans Feateetien qu*fl noos a accordé, 
M. Monod expfique sa conception de rengage- 
ment international des entreprises françaises, 
notamment vis-à-vis des « nouveau Etats » du 
Pacifique. 


— « Déjà un an de go u v er n e 
ment Fabius*. Le langage et V ac- 
tion de ce gouvernement à 

et^des entreprises semblent avoir 
- •• changé. Qu’est-ce qu’U y a de 
bon, selon vous. dans cette appa- 
rente «nouvelle donne»? 

— Tout de suite ta pditiqiie ! Je 
vous répondrai non pas an plan de 
mes épurions personnelles — elles 
m’appartiennent — « m m* comme res- 
ponsable de mon entreprise. Ce qui 
marque ta plus le changement de la 
société, c’est le réalisme grandissant 
de tous ceux qui ont & exercer des 
RsqMOsabflités économiques. Que ta 
gouvernement saisisse /occasion de 
ces changements est une bonne 
chose. Mais cela n’est pas propre A 
la France. C’est vrai adleun aussi. 
Moderniser, renver se r te courant, in- 
venter de nouvelles façons de gérer 
ks affaires, et par conséquent 1e 


DANS t LE MONDE DIPLOMATIQUE » D'AOUT 

L'Europe et les nouvelles technologies 

. . Devant la supériorité de» États-Uni» et (ta Japon, TEuropo 
B-t-elta une chance de relever le défi technologique ? Le» ambitions 
<T Eurêka sont analysées en détail, secteur par secteur, avec taras 
implications civiles et nùfitakes. M. Yves Stourdzé présenta les 
conceptions qui ont inspiré ta projet Sous ta titre « Un regard 
brisé », Claude Julien évoque les probtAmes sociaux et culturale fiés 
- Ma mutation technologique. 

: Présenté par Pierre Dommergues, un grand romancier noir 
Américain, Julius Lester, pratiquement inconnu en France, retrace 
taa grandes luttes antiracistes des années 60. La Monde 
fMpkunatktua publie des extraits de son roman intitulé Seigneur, na 
m’oubSe pas. 

Michel Capron et Jean Cbesneâux dressant un tableau, 
comparé des mouvements indépendantistes dans les départements 
etterritores if outre-mer. On reportage de Maurice Lemoine donne 
laoaroleA « Ceux de ta deuxième génération », enfants d'immigrés, 
nés «n France. Jean-Marie Chaîné* décrit le pend débat sur la 
guerre et ta paix dans la société soviétique. Christian Rude! et 
Marie-Chantal Barre partent du Guatsmaia : sangtanta/épression fit 

ouverture dfctomatique. André et louis Boucaud décrivent « La 
fiBèré de l'opium birman». Le môme numéro comporte des artkrias 
sur Téconomta du Liban du Sud. ta situation en Guinée après la 
tentative de coup d'État, ta compéfition intamalfonata dans tas 
industries de services, etc. 


e ys: voilà qui nous est imposé per 
ifaitx. 

- Les entreprises françaises 
ont-elles retrouvé dynamisme et 
compétitMié ?. 

- Oui, pour certaines d’entre 
cHes. Toutes savent qu'elles sont 
confrontées à la çonc ui rence. Les 
secteurs protégés, c'est fmL Et cela 
Impose des efforts considérables. La 
mortalité des chefs d' entr epri se , des 
cadres, des responsables syndicaux 
s’imprègne en profondeur de cette 
aveuglante évidence : ta compéti- 
tion, et ta phu souvent une compéti- 
tion avec létrangex. 

- Les entreprises sont donc 
obligées d’avoir une stratégie in- 
ternationale, car les frontières, 
en économie, c’est une notion dé- 
■ suite. 

— L’ouverture d’une entreprise 
sur 1e monde ne se fait pas en on 
tournemain : c’est une question d'ha- 
bitude. Ma société avait une tradi- 
tion africaine. Elle s’est tournée de- 
puis quatre ans vers deux pôles: 
Etats-Unis et Japon. En vérité, ses 
objectifs pour 1990 sont en gros un 
quart des activités en Amérique du 
Nard, un quart es Asie du Sud-Est 
et en Extrême-Orient, une moitié en 
Europe. L’Europe est tm très grand 
marché, et c’est celui que nous 
avons paradoxalement attaqué ta 
plus tara. C’est un fait. 

- El l’Afrique, où existera 
d’énormes besoins, notamment 
■ lorsqu’on volt le sous- 
équipement en matière d'assai- 
nissement dans les grandes . 
villes, ou bien la sé chere s se t 
— Nous co ntinuer ons d'y travail- 
ler et .d'y coopérer. Mais ce n'est pas 
le continent des «grands projets». 
Sa croissance économiq u e sera fai- 
ble tes mmées p rottanes: Mais 
nos métiers (hydraulique, énergie, 
recyclage ou réutilisation des dé* 
chets) sont adaptés à son éc on o m ie 
et à ses besoins: agricutaire» santé, 
énergie peu chère, pour peu que les 

M^temtin^de déve^^^meirt, et que 
la Banque mondiale ou tes banques 
régionales .prennent l'habitude de 

prêter plutôt 4jue de subventionner. 
Coopérer, aujourd'hui, c’est aider an 
développement des imttatives et des 


entreprises privés loc ale s et étran- 
gères. 

- Dans les pays d’Extrême- 
Orient, en revanche, lés perspec- 
tives commerciales et technologi- 
ques sont plus larges— 

— Il y a des marchés considéra- 
bles — et difficiles - en Indonésie, 
en Malaisie, à Singapour ou Hong- 


Idook. en Corée du Sud. au Japon et 
en Chine. P én é tr er des pays si peu 
famOien aux en t repri ses françaises 
exige des efforts d’adaptation, d’in- 
telligence, des mécanismes sociaux, 
c u l tur els, psychologiques si considé- 
rables, qull est exclu avant long- 
temps de s’y établir sur un grand 
pied et d’y faire des profits réguliers 
et substantiels. D faut d’abord y 
faire des investissements «de sensi- 
bilisation et d’approche». O faut y 
•vivre. H faut rechercher des parte- 
naires, qui deviendrait des amis et y 
trouveront leur intérêt et leur profit 


Il serait fallacieux d'escompter des 
résultats rapidement rémunérateurs, 
comme on peut en attendre des pays 
plus proches, par exempte l’Espagne 
ou lès Etats-Unis. 

— La visite récente de M. Na- 
kasone. premier ministre Japo- 
nais. en France, est-elle de ce 
point de vue un événement im- 
portant ? 

— Vous aurez remarqué que le 
premier ministre du Japon était ac- 
compagné non pas de membres de 
sou gouvernement mais de représen- 
tants de la Diète et du Sénat: c’est 
dire à quel point 3 a besoin de relais 
politiques pour faire comprendre A 
ces concitoyens la nécessité pour le 
Japon d’apprendre à «consommer» 
étranger. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSfUCHARD 

(Lire la suite page 14.) 


LIRE 

3. AFRIQUE DU SUD 

Désaccord entre M. Fabius et 
M™* Thatcher sur les sanctions. 

6. POUTiaUE 

La mort de M. Jules Moch. 

FRONT NATIONAL 

La filière patronale de M. Le Pen. 

9. CULTURE 

Le journal d'un amateur/ par Philippe 
Boucher. 

14. MARCHÉ COMMUN 

. Compromis à Bruxelles sur les expor- 
tations d'acier aux Etats-Unis. 









Outre-mer 

Affrontements outre-mer . A la Guadeloupe , le a cyclone F aisans u 
passé, rien n’est réglé. Emmanuel Rosenfeld souhaite que l’on aille 
au-delà des illusions et des artifices . En Nouvelle-Calédonie, 
Vethnologue Hilda Rouah-Danon propose une des clés de 
l’incompréhension entre Canaques et caldoches. 


GUADELOUPE 


Redéfinir les règles 

Pas d’abandon, mais il faut maintenant provoquer un choix. 


M EDGARD PISANl, son- 
deux de faire montre 
• de pragmatisme, vient 
de déclarer que la situation à la Gua- 
deloupe n'était pas comparable â 
celle ae la Nouveue-Calédonie. 

Si telle est bien la conviction du 
gouvernement, on ne comprend alors 
pas pourquoi celui-ci s’est, depuis 
1981. obstiné, A Pointe-à-Pitre 
comme à Nouméa, à faire passer 
l’indépendance du champ des bille- 
vesées & celui des possibilités. 

On pouvait, lorsqu'on 1981 il fai- 
sait libérer sans autre forme de 
procès Luc Reinette et ses amis du 
GLA, pourtant responsables de rapt 
et de mort d'homme, en appeler d’un 
PS mal informé à un gouvernement 
plus avisé. 

Celui-ci a pourtant persisté dans 
sa politique insidieuse d'abandon : 
les indépendantistes, numérique- 
ment guère plus représentatifs que 
MM. Barbu ou Ducatel en métro- 
pole, ont été traités comme des inter- 
locuteurs sérieux par les émissaires 
de Paris, et c’est ai toute quiétude 
qu’on les a laissés prêcher la bonne 
parole sur leurs radios libres. 
M. Mitterrand, s’il redoute la confis- 
cation de la politique extérieure par 
une nouvelle majorité parlementaire, 
pratique quant a lui à merveille l'art 
du hold-up sur la pob'tique inté- 
rieure. H est, il est vrai, plus facile de 
satisfaire les ardeurs dogmatiques 
des militants rebutés par la moderni- 
sation à Pointe-à-Pitre qu'à Hagon- 
dange. 

En outre, contrairement à ce 
qu'affirme M. Pïsani. la situation est 
infiniment plus grave à la Guade- 
loupe qu’en Nouvelle-Calédonie, 
car, quelle qu’y soit l'ancienneté de 
là présence française. Q n'existe pas 
de groupe « européen » significatif, 
et quelle que soit l'intimité histori- 
que de lHe avec la France, le pro- 
blème guadeloupéen est avant tout 
un problème d’identification cultu- 
relle, auquel Paris n’a jamais su 
répondre. 

Ce qui est en cause dans IHe, c’est 
bien la personnalité même d'un peu- 

F je. - Stèle sans mémoire », selon 
image d’Aimé Césaire, la Guade- 
loupe est en quête de héros, de tradî- 


par EMMANUEL ROSENFELD (*) 

lions et d’être. Son intelligentsia, res- 
sentant tout lien culturel avec la 
France comme un signe insupporta- 
ble d’assujettissement, ne parvient 
pas à s’accepter elle-même, et se 
lance donc dans les tentatives 
«T'émancipa tkra les plus frelatées. 

Or la France a cru que ce pro- 
blème avant tout psychologique était 
économique, et nia jamais sa donner 
à la Guadeloupe la reconnaissance 
que celle-ci attendait. Quel représen- 
tant de Paris s’est avisé qu’il serait 
digne d’aller honorer la tombe de 
Delgrès, mon lois du rétablissement 
de l’esclavage par Bonaparte pour 
rester libre et citoyen français ? 

Percer l’abcès 

Quoi qu’il en soit, M. Pïsani a. 
bêlas, raison en ceci que Tirn passe 
économique dans laquelle la départe- 
mentalisation a enfermé la Guade- 
loupe y a aussi créé une impasse poli- 
tique. 

- Impasse économique dans la 
mesure où la transposition, à peu de 
chose près, des conditions salariales 
métropolitaines fait que tout, à la 
Guadeloupe, est importé, des biens 
au pouvoir d’achat qui permet de les 
acquérir. 

- Impasse politique car les 
revenus transférés de métropole ont 
fait perdre toute liberté de choix à 
une population qui est pourtant indé- 
pendante sinon indépendantiste, et 
hostile sourdement aux Blancs-pays, 
ouvertement aux Blancs métropoli- 
tains. Qui se prononcera pour l’indé- 
pendance de ceux qui vivent, d’une 
façon ou d’une .autre, de fonds 
publics : salariés, allocataires en tous 
genres, créoles reconvertis dans 
l'importation et la grande distribu- 
tion, ou politiciens irresponsables 
n’imaginant pas de solution hors la 
nationalisation à tout ce, du sucre ft 
l’hôtellerie, qui va & vau-l'eau dans 

nie? 

(•> Avocat i la Cour. 


Si la situation parait ainsi sans 
issue, la violence de la semaine der- 
nière a, en tout cas, eu le mérite de 
mettre tous les partenaires en face 
de leuis responsabilités : il n'est plus 
possible aujourd’hui de demeurer 
dans la situation provisoire inaugu- 
rée en mai 1981. 

Il ne s'agit certes pas de rester 
accroché envers et contre tout au 
double mythe de la départementali- 
sation et de la continuité territoriale, 
qu’il est peut-être trop tard pour 
aéfendre aujourd’hui : les jeunes 
Guadeloupéens, nourris de déclama- 
tions démagogiques par des ensei- 
gnants sous-qualifiés, n’ont plus 
grand-chose en commun avec un 
homme, plus fiançais que bien des 
habitants de la Creuse ou des 
Vosges, comme l'ancien président du 
conseil général, M. Lucien Bemier. 

Pour percer l’abcès, il faut main- 
tenant provoquer nu choix qui ne 
puisse eue remis en cause, ce qui 
suppose et qu'un référendum sait 
organisé, et que les termes de l'alter- 
native ne soient pas biaisés. 

Si la France se montre incapable 
de préserver la sécurité des per- 
sonnes et des biens et se refuse à 
exercer à la Guadeloupe ses respon- 
sabilités d’Etat, il est clair que le 
choix ne peut qo’étre faussé. 

Mais les Guadeloupéens doivent 
aussi savoir que, s'ils demeurent 
dans la République, leur avenir est 
dans la mise sur pied d’un gouverne- 
ment autonome et pleinement res- 
ponsable de ses décisions et de ses 
ressources, et que c’est à eux, sous 
réserve de l’indispensable solidarité 
nationale, qu’il appartiendra de 
créer les conditions du développe- 
ment économique. 

Il serait indigne que la France 
prenne l’initiative d'abandonner, 
pour satisfaire un carriérisme ina- 
voué, une population à laquelle on a 
répété depuis quarante ans qu'elle 
était française. Il faut, eu revanche, 
que les règles du jeu soient redéfinies 
afin que prenne fin la dérive tragique 
d’une fie victime consentante de 
l'artifice qui préside à sa situation et 
des illusions dans lesquelles tous les 
camps s'entendent pour la laisser. 


NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le malentendu sémantique 

Pour les Canaques, l’homme appartient à la terre. 

Pour les caldoches, la terre appartient à qui la travaille. 


E N Nouvelle-Calédonie, l’on 
gagne, ou l'on perd, eo 
même temps que l’on gagne 
et que l’on perd, dans une permis- 
sion sans cesse renouvelée de la posi- 
tion valorisante. Ainsi, touque les 
jeux de balle (criquet, foot...) 
furent adoptés par les Mélanésiens, 
chaque camp gagnait • à son tour ». 
Aux élections de novembre 1984, les 
premières victimes des affronte- 
ments mtercommunautai- res furent, 
successivement, un caldoche, puis 
un Canaque, dans la région de Oné- 
goua. La radio locale annonçait avec 
soulagement : - un de chaque côté ». 
On pourrait s’en tenir là. 

Les Canaques connaissent toute 
la complexité de l'équilibrage. Il est 
des cas où D n'est obtenu que par 
déplacement des fonctions. On verra 
un homme se soumettre à l’autorité 
de son chef coutumier sur Taire de 
la tribu ; et ce même chef se soumet- 
tre aux directives du premier sur 
l’aire de leurs emplois, si celui-ci 
occupe un poste plus élevé. 

Tout scénario de « rencontre » 
obéit A une stratégie réparatrice qui 
permet de réguler désirs et ambi- 
tions, frustrations et rancunes, dans 
la mesure où chacun est, à un 
moment et en un lieu déterminés, 
reconnu. Réciproquement, chacun 
reconnaît l’autre en fonction de la 
circonstance. Celle-ci variant à 
l’infini, personne ne demeure prison- 
nier d'un rôle fixe. Le rôle 
d*« ennemis » tenu sur l’arène politi- 
que par le FLNKS Tjibaou et le 
RPCR Wetta n'a plus de sens sur 
le terrain ooutumier, où, beaux- 
frères, ils se portent assistance. 


les possibilités 
de relations 


Pour des raisons de sécurité, on 
allait chez Wetta présenter ses 
condoléances pour le décès des 
frères Tjibaou, tués par des anti- 
indépendantistes comme lui. Incohé- 
rence ? Pas pour les caldoches, qui 
estiment, dans une optique appro- 
chante, que «tout fait une rela- 
tion». La gamme des positions de 
reconnaissance constitue l’ensemble 
des possibilités de relations. 

Dans un tel contexte mental, il 
devient «exclu d’exclure» (pour 
paraphraser une locution célèbre), 
puisqu’il existe toujours un moyen. 


par 

HILDA ROUAH-DANON (*) 

manif esté par un signe (comporte- 
ment, conces s ion, parole, don), qui 
rétablit l'équilibre entre ceux qui 
apparaissaient comme opposés, 
comme extrêmes. Manifester ce 
signe répond à ce que les Canaques 
entendent par «négocier». Aussi 
demeurent-ils indifférents à la 
notion d’être de droit, porteuse, à 
leur avis, de la politique qui consiste 
à dire non lorsque l’autre dit oui. 

Expression souvent entendue, et 
exprimée dans la langue de Houilou 
par «parole sans fondement». Peu 
soucieux d 'égalité formelle, ils 
excellent, par contre, à la solution de 
problèmes empiriques, concrets, où, 
en situation de protagonistes. Us 
rétablissent l’ordre des équivalences 
réelles et symboliques dans la vie 
publique. 

Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, pour «reconnaître* aux 
caldoches le droit à la terre calédo- 
nienne, il faut donc d'abord la 
reconnaître terre canaque. Terre 
canaque n’est pas synonyme de terre 
des Canaques : la notion de pro- 
priété dans les vocabulaires indi- 
gènes n’impliquant pas les attributs 
que nous lui connaissons, en particu- 
lier celai de possession, A partir 
d’une acquisition ou d’une mise en 
valeur. Or, pour le caldoche, la terre 
est & celui qui la travaille. Et l’ayant 
— le plus souvent - travaillée dans 
des conditions très difficiles, 3 s’est 
identifié à ce travail et ne voit pas 
pourquoi on doit T effacer. 

Pour le Canaque, la propriété 
s’exprime en terme d 'appartenance. 
Ce n’est pas la terre qui appartient à 
l’homme, mais l’homme qui appar- 
tient à la terre. Un type d’apparte- 
nance nommé, conventionnellement, 
«mythique* : ce terme, qui a perdu, 
aux oreilles des ethnologues, sa réso- 
nance péjorative, ue renvoie pas A 
quelque croyance mystique ou 
fusionnefio (1) . Il renseigne sur une 
logique de là contiguïté permettant 
à tin individu,' ‘de s’identifier en 
découvrant ses caractéristiques.dans 
les caractères de son lieu natal, lieu 
marqué au code de son clan (celui 
dn premier occupant). Faire ressor- 
tir la spécificité d’un être, d’une 
chose, d’un événement, exige de les 

( É ) Ethnologue (Office culturel 
technique et scientifique canaque) . 


« relier à », comme pour les relations 
interpersonnelles. 

En d’autres termes, le Canaque 
ne peut être hospitalier que sur sa 
terre, qui lui dicte, à travers le droit 
coutumier, à qui et comment on 
donne de la terre. Cest en ce point 
que le malentendu sémantique joue 
au plus fort entre les deux commu- 
nautés, et que la volonté de rester 
français pour les caldoches et les 
anti-indépendantistes recouvre non 
seulement un besoin d'arbitrage 
dans les contestations foncières, 
mais aussi le recours à une culture 
qui, en associant « propriété- 
possession indhridueUe-eiTort-rende- 
ment», permet de mieux affronter 
la modernité à venir. Surtout depuis 
que le sol devient la principale 
richesse face à la dévalorisation du 
sous-sol minier. Aussi les caldoches 
disent-ils que l’indépendance relève 
d’un problème plus économique que 
politique. Ils n’en restent pas moins 
viscéralement attachés à leur coin. 
Les entendre se (tire australiens, ou 
américains, ou n’importe qui 
d’autre, signifie que. s'ils ne peuvent 
plus se dire français, ils seront de 
ceux qui leur permettent de ne pas 
le quitter : tant, à l’instar des Cana- 
ques, ils utiliseat les mots comme 
des signes, créant au gré des assem- 
blages la réalité qu’ils veulent expri- 
mer. 


Symbole et victimes 


Ils en ont fait les frais. Car 
demandant, au départ des affronte- 
ments, pourquoi les cibles du mécon- 
tentement avaient été les maisons 
caldoches plutôt que les édifices 
administratifs, la réponse fut que, 
dans une famille, on s'en prend tou- 
jours à ceux qui vous sont le plus 
proches. D’autre part, le gouverne- 
ment étant socialiste, et par défini- 
tion anti colonial, les caldoches deve- 
naient le symbole du fait colonial, 
même s'ils étaient conjointement 
désignés comme victimes de la colo- 
nisation. 

Il reste à souhaiter que ce symbo- 
lisme ne soit pas entretenu, plon- 
geant Canaques et caldoches dans 
un mode de communication où il 
n'existe ai perdant ni gagnant, où le 
conflit dure pour lui-même. 


(I) E liane Mêlais, le Monde du 
15 janvier 1985. 



UN LIVRE SUR LE RABBIN KAHANE 

Le cauchemar de l’Etat hébreu 


Quelle immense chance, quel 
fabuleux privilège ont certains 
esprits qui pensent en champ 
clos, au sein d'un système balisé 
de certitudes, de sens interdits, 
de panneaux « défense de dépo- 
ser les idées d'autrui » I C'est le 
cas de ce rabbin Kahane, qui, 
selon le sous-titre d'un livre- 
entretien (1 ). • fait peur aux 
juifs ». Il tort, depuis quelque 
temps, de moins en moins peur è 
l'électeur israélien. Un amende- 
ment à la loi fondamentale, en 
condamnant l'incitation au 
racisme, va peut-être l'empêcher 
de briguer ses suffrages (le 

Monde du 2 août). 

Preuve que, comme l'écrivent 
Raphaël Mergui et Philippe 
Simonnet dans leur introduction, 
e ce discours brutal est devenu le 
cauchemar de l’Etat hébreu ». 
Extrémisme sioniste d’une logi- 
que parfaite et inattaquable de 
l'extérieur. Comme toujours en 
pareil cas, une pensée sans dia- 
lectique se présente comme à 
prendre ou à laisser et exdut 
toute discussion. Qui la conteste 
relève de la folie • la grande folie, 
la maladie de ce pays ». Car, 
pour le rabbin, e les gens de ce 
pays sont malades, intellectuel- 
lement malades (...). Il n’y a pas 
d’Israéliens, il y a des juifs». 

Dès lors que l'Etat est un 
t commandement divin parmi 
d’autres ». l'extrémisme religieux 
déroule sa logique : e Dieu veut 
que nous vivions dans un pays à 
noua. Isolés, sépa r és, ayant le 
moins de contact possible avec 
r étranger, et que nous créions, 
autant que faire se peut, une 
culture juive fondée sur la Ton. » 
Le « racisme » tant reproché au 
rabbin n’est donc nullement 
émotionnel. Il se déduit de ce 
postulat. 


* Vous voulez renvoyer les 
Arabes manu militari 7 

- Oui, évidemment, mais ce 
ne sera pas nécessaire pour la 
plupart d’entre eux. J'offrirai des 
compensations financières... » 

Le ton est donné. Cest celui 
d'une provocation sereine, d'une 
divine indifférence aux contin- 
gences et aux contradicteurs. 
L'homme ne manquent pas de 
séduction, celui d'une jubilation 
contagieuse à casser tant de por- 
celaine et è renverser tant de 
taboue. Car l'Etat des purs doit, 
bien entendu, s'étendre jusqu'à 
ses frontières c mentionnées 
dans la Bible ». c'est-A-dire 
jusqu'au Tigre, en Irak. 

v Macs cela sigrafre une guerre 
perpétuelle avec les Arabes ? 

- Il y aura une guerre perpé- 
tuelle. avec ou sans Kahane ». 
répond le rabbin. 

On conçoit que ce grand sim- 
plificateur. acclamé par une foule 
qui hait les nuances plus que les 
Arabes, inquiète (e monde politi- 
que d'un Etat qu’il se propose 
d'assigner & résidence è la syna- 
gogue et A la caserne. 

Ce personnage fascinant joint 
aux certitudes abruptes d’un 
Khometny le modernisme et la 
gouaille d’un vieux gamin de 
Brooklyn. Même si < r hyper dé- 
mocratie israélienne » met son 
petit parti Kach hors jeu avant 
qu'il ne devienne grand, la façon 
dont le rabbin Kahane pose et 
résout la question « être ou ne 
pas être juif » mérite l’attention. 

P.-J. FRANCESCH1NL 


(1) Meir Kahane. te rabbin qui 
fait peur aux juifs. Une engafiic de 
RaphaEl Mergui et Philippe Stmon- 
aaL Edition» Fabre, 179 p. 




m Les Aroumains, 

minorité oubliée 

En réaction à l'article de 
M. Georges Vlachas, membre de 
l’Académie d’Athènes, « Protection 
des minorités et limites du droit à 
la différence » (le Monde du 29 
mai). M. fancou Périfan. président 
de l’Association des Français arou- 
medns (73, rue Galande. 75005- 
Paris) nous a adressé ses réflexions 
à propos des Aroumains de Grèce, 
minorité oubliée. 

M. Vlaebos faisait allusion A des 
démarches faites auprès du Conseil 
de l’Europe, ayant pour but appa- 
rent la protection de groupes minori- 
taires et servant en fait, dit-D. des 
« visées sécessionnistes ». Nous 
considérons que cet article cherche 
A discréditer par avance les efforts 
et les démarches effectués en toute 
légalité par une minorité nationale 
privée de l’exercice de ses droits élé- 
mentaires par un Etat européen 
démocratique (la Grèce, en l'occur- 
rence). 

Une population de langue néo- 
latine vit en Grèce du nord, en Alba- 
nie, en Macédoine (Yougoslavie), 
en Bulgarie, depuis plus de deux 
mille ans. Bien qu’ayant constitué 
des Etats propres au Moyen Age, ce 
peuple (les Aroumains) s’est vu 
dénier tout caractère national spéci- 
fique au moment où se créaient, sur 
les raines de l’Empire ottoman, les 
Etau balkaniques modernes : Grèce, 
Albanie, Yougoslavie et Bulgarie. 

En Grèce, par exemple, où vivent 
plus de six cem mille Aroumains 
(dans les montagnes du Pinde, et 
aussi eu Thossalie) , il n'a jamais été 
question de reconnaître officielle- 
ment rexistence de cette minorité 
nationale. D est facile de constater, 
cependant, que les habitants des vil- 
lages du Pinde parlent, outre le grec, 
une langue d’origine latine apparen- 
ibc à l’italien, au français, au rou- 
main — Eu Grèce, dans une certaine 
presse nationaliste, des articles au 
ton extrêmement violent dénient 
toute existence au fait aroumain et 


affirment qu'il ne saurait y avoir de 
place que pour les Grecs.- 
Le peuple aroumain témoigne, 
par sa langue, mais aussi par ses tra- 
ditions et par son vouloir-être obs- 
tiné, de la persistance sur les deux 
versants du mont Haemus (Bal- 
lons) d’on peuplement latin très 
ancien, issu ae la fusion d’éléments 
autochtones tbraces avec les 
Romains venus s'installer dans ces 
régions dès le deuxième siècle avant 
J.-C. Loin de nourrir des projets 
sécessionnistes, les Aroumains ne 
demandent que le respect de leurs 
droits nationaux élémentaires, et 
d'abord celui de voir leur langue uti- 
lisée dans les écoles - d’où elle est 
bannie par le gouvernement grec, et 
les autres gouvernements balkani- 
ques. dans les églises (ils sont ortho- 
doxes) ci aussi dans les médias. On 
peut noter A ce propos la diffusion 
de quelques émissions en langue 
^roumaine à la radio yougoslave de 
Skopje. 

S Aristote et h Peliee 

« La Police, qui assure le bon 
ordre et le gouvernement de la cité, 
demeure le plus grand et le premier 
de tous les biens. » 

La perplexité de certains person- 
nages importants devant la citation 
d'Aristote {le Monde du 16 juillet 
1985) eu tête d'une plaquette 
remise aux invités à l'Ecole supé- 
rieure des inspecteurs de police 
laisse... perplexe. Ignore-t-on en 
haut Heu le sens bien français de 
police, équivalent de ce que nous 
appelons l’Etat (en grec politeia). 
On a eu le tort de prendre une tra- 
duction ancienne dont le charme 
s'est perdu dans l’érudition policière. 

V. COURTES 

( Montpellier ). 

il Héloâe an Paradet 

L'article de M» Réroi le (le 
Monde, daté 21-22 juillet 1985) sur 
Héloïse et Abélard au Paraciet 
appelle quelques observations. 


Si Abélard a bien fondé le Para- 
ciet, H n’y a guère résidé, et, en tout 
cas, pas avec Héloïse - du moins de 
son vivant. Je crois qu'il n’y est 
même pas revenu quand elle en est 
devenue l’abbesse après qu' Abélard 
lui en eut fait don : c’est par corres- 
pondance qu’il a continué à s'occu- 
per, et encore spirituellement, du 
domaine. 


Plus grave : Jean-Marie Gobiy- 
Valle n’a pu voir le tombeau des 
deux époux puisqu'ils reposeot 
(depuis 1800, sauf erreur) au Père- 
Lachaise... Tombeau que j'ai encore 
vu fleuri voici trois ou quatre ans. 
ce que Rémusat, le grand historien 
du couple, avait déjà constaté il y 

P. ROUSSELOT 
(Paris). 
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LA CONTROVERSE SUR LES SANCTIONS CONTRE L'AFRIQUE PU SUD 


LE « DÉJEUNER PE TRAVAIL » DE M. FABIUS A LONDRES .• 

M® Thatcher juge excessives et «intempestives» 

les initiatives de Paris 

Londres- T 5?“}?* De no * rfi correspondant . A la toits de ‘ton eatrcvuc ,avc 


'v-v-t;- 


Londres- - M. Laurent Fabius a 
pu mesurer jeudi l m bxAl, lois d’un 
déjeuner de travail à Londres avec 
M- Thatcher, les profondes diyep. 
oences d’appréciation entre la 
France et la Grande-Bretagne 
quant è l'attitude à adopter h 
régtrd du régime sud-africain. 

» fifos méthodes peuvent diver- 
ger. mais nos objectifs sont identi- 
ques m. u déclaré le p rem ier minis- 
tre britannique à l'issue de 
l'entretien, en réponse à M. Fabius, 
qui venait d'affirmer que « /'objet s 
tif.de la Frcmce était de faire le 
maximum, en sorte que le système 
d'apartheid disparaisse ». 
M" Thatcher a clairement réaf- 
firmé sou hostilité au principe d'un 
boycottage économique total on 
partiel de l'Afrique du Sud. Le 
gouvernement conservateur qu’elle 
dirige estime qu'une telle mesure 
serait contreproductive et aurait 


De notre correspondant! A ** *“t» *pn eatrcvuc .ayeq - 

. ■ M, Fabius, TbatCbtf V 

confirmé que Tambswulcur hrfore 

i empan des Noirs sud-afncauts. - « jûque en Afrique du Sud parüQpo* ’ 
La semaine dernière, te pfeotiér P« à une rèunigu des ‘ 

ministre britannique n’avait^pi* d» «feires pobüqo» 

caché son irritation é raananoe-nar ***• *2* P®ï* royrfjc e* de te ÇEB. . 
M. Fabius des sanctions déddéau * toutefott p&bé que sitôt Ja 
par la France contre l'Afrique du réani0 » terminée, l’am b attadq u f 
Sud. M h Thatcher a jugé partie** *W»waft son poste, 
fièrement - intempestive - ado» j* y^te éd*r de M. Faites 
so» entourage, la demande <d* entrait dans le cadre des xxmta&s 


r%ufiêEs établit entre. Londres ’êt 
a l nntmtive de nns. . *l« • » paris et n'avab aucun, ordre du; 

Le 26 Londres s’est . particulier, p-t^on souligné-' 


leurs, comme Washington, abstenu 
de voter la résohumn présentée par- 
la France qui condamnait (instau- 
ration dé l'état d’urgence 7 ‘ôjràs 
trente-six di s tri ct s sud-africai^ët 
demandant radoption de sandfcps 
volontaires contre le- paya de fapar- 
thekL' *»i.. 


PRÈS DE DURBAN 

Assassinat d'une avocate noire 
plaidant dans tes procèspolitiqiies 


Johannesburg (AFP.) — Une 
avocate noire, spécialisée dans la/ 
défense des droits de l'homme, 
M*= Victoria Mxenge, a été tuée par 
balles dans ta soirée du jeudi 1 er août 
à Umlazi (township de Durban), à 
indiqué on porte-parole de là police 
2 Durban. 

M“ Victoria Mxenge, comme 
pour ses «Martes critiques du sys- 
tème de r apartheid, avait participé 
à de nombreux prooès politiques 
dans la province du NataL Elle était 
au banc de la défense dans le procès 

en coure, à Pietermaritzburg, de 


sud-africaines en se disant prêt à vio- 
ler la loi interdisant de prendre la 
parolc au cours des funérailles des 
victimes noires (le Monde dit 
2 août). « Au nom de mUUtms de 
persounes.'je vous en prie. Je vous eri. 
conjure, laissez- nous enterrer, 
comme nous k, voulons leq; gau rués 
à cause de l’apartheid». aioppBé le 
prix Nobel- dé. ta paix hardies obsè- 
ques de trais Noirs tués parla 'police 
le 21 jidnet'dexnier à Tmnbo^-dté 
mare proche de Pajrys, à. une cen- 
taine de kBomètreMtarad de Jkdutf 1 


^ nesbui«.Oetteyflteoe«.t^Bre^ 

dans. fi» des trente-six districts 
accusés ae «trahison». . • >, . p-,., , -. tvi;,.., 

Selon un porte-parole detepahee, r»V*smn»ik -'l’Afiînur a„ • c-i 

quatre hommes, tous noirs, dont . P^ Jiffleu rs, 1 Afrique .an Sad 


deux étaient armés, ont été vus 
s’enfuyant après avoir :tir£ deux 
balles sur M*" Mxenge. 
M” Mxenge avait pris la relève do 
son mari, Griffiths Mxenge, après 
que celui-ci eut été tué par des 
inconnus 3 y a trois ans et demi- - ... 

L'évEque anglican Desmond Tutu 
a lancé, jeudi, on défi aux au torit é s 


dans, l'un -des trente-six districts ] e 9 septembre, venait 4 
visés pariTnlerficjiom - - ; . ... prouvé par la chambre dea 1 

par affleura, 'TAfrique: du Snd tants par 3£0voix contre 41 
yes^êflbtçéode vûripuiei7jqbdL le - résultat" d’un cdmÿraml 
portée de ' ta dérisaCxT dés ,• dix paya par une commission mixte 
membres dfcte’Onrijnuna^éctnio^ maine après que te. (taux as 

nrique européenne (CFE) ? -ww qu<r curent vbté des "textes di ^ 

de lTBsp^ne et . du Portugal, ; de Après adoption par le S&at te pro-_ 
convoquer; pôûr - cekxsultatibns 'leurs tat ; devra" être' soumis 1 àrir président 
ambassadeurs eu ‘ Amimie chr^iuL Reagan, jsuî« ust-^ opposé w££ st 
L'Ausbralie a- pris. 1 ‘fee. 'v cn d réS, la tioo* et ptraran'tiiKtre son veto 2%. 
mémedêcisiocL ■ j’*;- ’.r.l 1 * -. prcgniügatkb d^tgtté. ^ J t t^’a! 


'.Z .-’ y OadmôB .’: *• 

L'opposition a boycotté là prestation 
de serment du premier ministre »! 


. Nairobi - M. Paulo Muwanga? 
nouveau premier ministre, qui' a 
prété serment, le jeudi matin 
l a août. 2 Kampala, sur les marches 

du^eturaïïTtohcé irn- appel Le chef de rEtat ct le preoner oiVBUonsan^aerw^ 
spécial > à" TAnnée nationale de immstre orat ieçu, jeudi, les chrfs. . Dans une lettreadie^ée .«q^né- 
résistanoe (NRA), conduite- par des quatre principaux partis dans le • rpl OkcUo, ta des .jmistes 

M. Yoweri Mufcuweni, pour ‘qu’elle cadré des coârnMa ti ons pour la for-; o ugandai s J« diftnande de reUeiKT 

rejoigne hs rangs de Farmée régn- madoa gouroemênt- de large r? a P dS^LJoffia^i.ï 

mti ^ c qni nc ' quotidien ké^a^TAe Nation. 

les Iteatnama des . être, facile à mettre sur pted. Sou.: - ïffinne que M. Cris Rwakasiisi, le 

J “ x* P *îiiîi- ^2^.- ctenx deae démarquer-du précédent- * redoutable ministre d^Etat,- chargé 

régime devant ces pofitictens. k , dre questions de. sécurité sous -3e 
à se zalfier A mix Jfîî* oénéral Okello a iancé une violente régjme de M. Qbotc, a été tué. Je 

portoparole à Nairota, a qualifiés - M ^ 28 juflkd. àfltmlques fcflo- 

«T- opportunistes politiques». mètres de la frontière^ lényane quTl 

. qui devra répondrsjde sesertmes essayait de ftâncbii. .... 

Si la NRA ne désespère pas de jj; ^ d’autre part; accusé, sauf la ^ - 

trouver un tônlp d'entaste avec les «3^00^ ^ puisjijireVStian^ -- : v r ' *. JL^ ‘‘B. ? 


De notre correspondant 
en Afrique orientale .. 


probablement la CorteMù Nord,' qui 
avait .mis plusieurs.^ centaines de 
conseillers mflitaires 2Ta disposition 
de l'Ouganda — d’avoir fomenté lès 
divisions au sein deTipnée. 

, Dans une lettre adressée .au. géné- 
ral OkcUo, ta Satiété dés ; juristes 
wipwfak lui demande de rdâcber 


les b&itations dre «bandits » 
comme on les appelait sous le 
régime déchu dè.M. Milton Obote — . 
à se rallier à ceux qu'au de leurs 
'porte-parole à Nairobi, a qualifiés 
«T- oppor tuni ste» politiques ». 


Si la NRA ne désespère pas de q ^ d’autre paré r accusé, saiif la 
trouver on tôtain d’entente avec les m» puissance étrangère - 

auteurs du putsch, elle msiste, .. ; ' .^' ‘* 1 . 

cependant, sur le fait qu’elle com- '.7; _ - v. 

battait « un système et non im ' u \ . : 

homme i: ■ . : ---r. ^ . 

En remettant «1 seOe descopabo- "ARTS MÀÏ 

meurs du président dédm, les aoto- ' •/' % . . • 

ri tés militaires aoraioat^eDes suo- >«■ 

combé aux « influences néfastes. '■ y IHQv' lltOTl 

intérieures et extérieures» c o ntr e - ' " 

lesqueDes M. Mdsireeui, au kBde- rfff^ flliâftïâr G 

main du coup iFEtat, tas avait mis : -. naam «l***^" • 
en garde ? On peut se demander ri . . . ,. ^ 

M. Julius Nyerere, ta présideut .tait* --n. ' ^1 ^ Z^rXx^liaiifc: 

teDtiit A. 31 junte su 1— rtfc le 
çmptayé à sauver ce-qm^xgwa^ génÉra i defe adept&idu 

l’étre du précédent régime^aveci, à 6 Tananarive ainsi que ta 

lequel 0 entretenait tes meülan-es-. réztàxnicc de M. Pierre Miïae! 
relations. . AndErisamrgaona, leur grand nsaître. 

; Ouzu nûntere ou «icw MÂte, 

M. Muwanga. En rovanche, les: w^Lebitan. officiel fait état de 
membres du Parti démocratique, viugtÆwrtt dent te chef dè ta secte, 
(DP), principale formation de et qMjre .membres des forces. dp 
l’opposition sous , le précédent Tordra ct.devtrente et on blessé*. La 
régime, se sont abstemu de. paraître ni^so^^ae (px »le ncnn>erne- 
-à cette cérémonie abcs que M. P&ul méat ùm Jcyi dxvoir pour la protec- 
Ssemogerere, leur président, avait " lion aes g^gmeS â des biens fape 
assisté à nntronteation du gé n éra l aux ogissempds^de certains mgnr 
OkcUo. ' - bres derûsàçktiàn de kud£fuqtü 


‘ redoutable ministre -d’Etat, chargé 
des. questirais de. sécurité sous Je 
régime -de M. Obote, * été tué. 1e 
dnw apch'e 28 juillet, àiqoelques kpo- 
roètre» de la frtxitâre xéayaas qu’il 
rasàyattdeiraiitiuc. 


Q.u$l est facile d'être vertueux, loin de Pretoria J 


Nairobi - La» adteux du Mwa- 

• Brou - te « maître tricote » - è 
asa pairs <te r Organisation de 

- runtaé afdcelne (OUA) récemment 
-'Véurite * qUldte A b iba avatem 
: qurique rt w afta ppigtsw. Jtrios 

Nys ra re, le-.ùbd dm rBùè tamte- 

ntan. qti -a te pprite» à qritter te 
.- iddhtm pottrera. a ptaidé, ira dea- 
. . ntere fois, devara eux, te.oxren- 

* plotjjaohmmt da nTAWoms <kt 
■Sud* *t te * refus absolu du 
n égo^Mid adscutqrmrecsm 

, repr és entante s. 

, Voix -criant dane te déeert d'un 
bpmow qqfsaa vit datant « voufci 
.incanwr te bqqus-conaetençe d'un 


officteneipent dans Teniourage d» 
premier , ministre farirânniqne. -Otr 
s'est contenté d’indiquer que parmi 
- les' sujets évoquée figuraient le . 
: développement économique de . ' 
Ffiurope ainsi que tes relations Est- 
Ouest. M" Thatcher a 'toutefois 
également .réaffirmé à cette occa- 
sion sos «cuthoustasme» pour ta 
construction « dm* des délais rat - . 
sàmabies » (Tune fiofsûa fixe tnuw- 
Manehe. Aucune- échéance n’a 
c e pen da nt été fournie pour ta mise 
en chantieridu tunnel, du pont ou 
jle l’ouvrage mixte, repoussés 
députa des armées. (Intérim.) ■ 

U DÉCISION AMÉRICÀME 
RENVOYÉE A L'AUTOMNE 

Alors" que ta rituation.en Afrique 
dix Sud divise de plus en ptasfos Oo- 
| tiéçntaux, des sénateurs répuhli- . 

caint américains ont bloqiié, jeudi 
/ soir 1," août, le vofo du projet de lot 
impasara'dessaiiimnqs économiques 
centre ce pays. t r_- m . - 

- Ce projet, qui/ qe pourra ôtrç 
soumis à nouveau au Sénat qu’après 
la fin des* vacances parlementaires, . 
le 9 se ptembr e , venait i iTétre ap- 
prouvé par la dtambre des ceprésen- ; . 
tants par 380 voix contre 48. Tl était ;, 
te~iésultat:d*ùn ctim^romBTobtexm : 
par une commission mixte -cette aer. ... 


. moyens atmêm* de (a yc#inté da 
.. mettre êes qpns erwMcosd avec 
, ..ans paroles- -.Onquàm* Etats 
"contre un, caries, matej cinquante 
! Etats dont chacun a toujours nu 
de- bonnes raisons d'an frira m 
peu à sa tétai r égard -du pays da 
r apartheid. 

. Quoi rfétooeatt ri laa plus 
e forts en gueule r sont, fréctxm- 
mant, caux-Jè thèmes . qu n'ont 
pas pranri-choaa i perd re i étavar 
la ton, qui ne risquent pas de 
. S'attirer tes foudres du régime de 
' Pretoria, car Bs n'en sont pas tas 
' epriaonrdérs économiques ». Que 
(Ire dé oas résol u tion» p esa e- 
: partout sur r Afrique australe qu» 
tas dignitaires du continent as 
.font un devoir da signer aussi 
. souvent qu'Ms sa rencontrant 1 
Pas: question pour tes: Etats 
riverains qui vivent dans forfaits 
- pour ne pas dve août ta tueril» 

• : —économique da Pretoria da lui 

• chercher notas. Atari, , te Zîro- 

- -babwe, qui vend lasjdaux ttare da 

ses produits- manufacturés à 
TAfrique du Sud par laquelle aan- 

sitant 70 % da sap iroporiatfena 
«t de saa export a tions, est an 
potion trop frégfte — taxe da 
’ ariùtian da rachangif - pour pft>- 
voquer son puissant p ar t a rtrifo. 

" M. iRobart Mugaba," Te pramter 
. ntah s tra. a d^à eu TaccaBon da, 
. - quainar d'à tasanaéa » Pidée que 
son paya, puisse aà joindra à wr 
.-• é rê n t u ri s wyib a iBO.-.ks-frit aatlfc, 

. tacôntoumabte : on ne choisit pas 
-âar-voirinB,-è-TBift-c cohabiter-» 
ayacaux. ’ 

"’.iïiJ ■ • • . ~ 

' qri'witre cô^dw choses » 

• 

| •+. . Cette « .00 habitation- » • a 

- -.làquaBa a«..-acitt c on t»akit» . car- 

«mpidyéa à la 
-couvrir .du maqtaau du. réafisma. 
Sotk Juâfiflar; ta? pnSsènc» - à 
combien apprécié e — . de touristes 
. aarite tri ca ta» sur son sol at la 
lavée da nmanfictian des vota è 
_. ta demande eri provananca da 
; Johanne sb urg, les Sayohriterifbnt 
un distinguo subtil.. antre te bon 

• peupta auquel on tend tas bras et. 

- ses meuvatabargafs <iua f te* tiare 
i distança. Lorsque,, pria. > la 

' florqPr la Mozartibiqua s*t 
con da m n é, è Nkomati an mare 
. 1964, à rignar. te paix .avec ..la 
régûne de Pretoria, i tavita ceux 
qâ s'en' étonnant h- ne- pas sa 
■ méprendra sur aae inte n tions. -B 
■■ s'agri rimplsmant, »oufiBn»-»n 
' . alors ,-d’ en 'pacte, de non- 
•.sgrearion arase , deux Etats mû 
» rièganti rOffli at « surtout pea 
d'un accord d a coex^ûnca idéo- 
logique»., . ■ . .>: : 

En antrata n ant une comapon- 
- . dance aacrè t aj w rac John Voratar, 
ancien premier ministre sud- 

. africain, pois an te rencontrent an 
août 1976, et an renouvelant 
cetta initiative avec JA Pister 
. Botha, son 8uccassaur, .an avril 

- . 1982. M. Kanoeth- Kàbhda, la 


ARTS MA8TIAUX ET « ÉTAT DANS L'ET AT* - / . ■ 

Vingt tnorts dans l'attaque par la potic^ 
du quartier général du kung-fu à T ananariye 




Algérie 


M. BIANCO A ALGER. - Le 
secrétaire général -de TElysée^ 
M. Jean-Louis- Bianco, s’est 
repdn jeudi 1* août' à Alger poûr 
une visite de travail dont f&pt 
et la durée n’ont pas été précisés. 


tamgrfu à Tananarive uns due ta 
résidence de M. Pierre Miz&d 
AndlrifflMmgaona, leux grand nâdtra. 
La radio 'malgache a -indiqué* qae 

feu wüif hnt ^uffpw» svaient été 
arrêtées 1res de ces affrontements, 
ttès vmfents, qui ont duré-iAaiettrs 
■hepria-J-c bilan- officiel fait état de 
^Ugtttwr^.dant le chef de te secte, 
‘ et quitte .membres des force», dp 
Trere^ra.de^reqteçt un blessés. La 
radio -soo figa e qtte «'te - upteypite-. 
méat fait mdewirpovr laprotec- 
tion des gammes et des biens fax 
aux dgissenuarü^de certains mgm- 
bresde r association de kud£fu qui 
ont constitàéiùt véritable Etat dtpts 

- y y. ' 

Tl y avait nh ■ lourd contentieux 
entra |es autorité et les. 

admnaleurs. de Bruce. Lee, . qui; se. 
posaient en redresseurs de .UKts, 
notammentfatië. aux 1 jeunes 
conscientisés», (fànora TongaaSna 
TTS) r boauâa dt main dn pouvoir 
qm se fivreiem; en toute impunité, à 


De ooÿé qDfTôSF>pr^pt . 

en Àftiq^e orien^cp A; . 

"de multiplet actes de 
! contre ta,. population.- H s’ag^iii 

; mai _1 ‘T72* avaiem activcmc^^^ti- 


cipé au reavetsemeut du 1 
M. Phihbçrt Tsiranana. Xte-'àvâez$ 
été, par. la. suite,’ utilisés, ï»ç r ift 

régime dè M. Didier Ratsiraka pOtir 
lé^er des rexnptes et «cassâ^.;<fc| 
émeutes. .Cest dans cfc f^ rdai a d 
clfliquescepcè pqUtiyufc,. ^re rée 

^aît assisté, «tans la Grandé'^^ 
paiticufièren^qt dans 
imdÉvtJopperoeit de Ja- pratique dp 


fp, Lb.5 septOtqtHN 
cAotra cette décâ» 
iacçdàijxit les pdf 

ta càtatale^lés ebe 
c o mp tes — up,déj 


UC du Iniwg 


tas xung- fii 

i IbcauX^dp 


certains arü. ms^traux, ch^cn^ 

S* % k%U?£a d '«*“ SKr .v“ 

ifH vérUabU Etat dtpts , ^ ^ 

Vloirf content Wf» «11# - 

makaches et les après avrar été mteipcflé p» te 


--- -- i.1 '-««.ru mt la « 1 ap», qmag a ca j a nct . 

après ajw été .mçipejc P» JJ ^ fatta(roc du wartiêr géné 

poficc. Ses camarade», descendent, 
i dans la nus, mais rafîaireen reste là. 

■ Eu aoûtVmvant, <bcàùse d*s act^ 

très, par les pratiquants de. certains , VT ^ . f. jr ■Kj'-g 
. arts martiaux», les *ni*in M* maigri 1 ' -j i' 


'ta càmtale^Jés cbm® prenhénf ûq 

tàtr d5aidfeqpft.X|f gifi, au 
üt devait ■ étr£ rteli^nlnît' def 
c omt és ^ 

_ Fotirard au ce nt re Æt'^fiüiaiteîiW et 
«--les tamg-&vs’acbèvii œ^ sa ng jam 
^-•afîrçstciBeaiknveâ Joj^pcourede la 
1 poputatioi^ akxr» «M h» Rxpces > de 
. rordre sc gardent d’m^ervenii. Bilan 
de cetre; tut^i' gp ei cm q^ ajità i u e .de 

morts. Rtiatâm -act à 
. T&i lEVxiec fietnàt£ '^f^myTiao- -| 
draza, uûQi^4b 

- ta amdîtkm sociale le ta jeune»e«t 
. d és sp orts, patron « protecteur dès 
‘ iTTS», qtfitte T&si&Eêt Oaanop 
tent l'attaque du QWtiêt g&éal 
. dès khng-fu, là rsd^nSlga^e’fait 
\ observer, que,. ‘dais, lapassé, le*ou- 
1 TOtnemeiU avait été acciKéi dc Afai- 


. D® notre correspondant 

- en Afrique orântale 

chef «te l'Etat zambien, ne char- 
chah aucun co mp ro m is avec les 
tenante d* (‘apirthih). Cah^ 
qu'oo • tlorc «Mie sSattea 
.du rAtrktuo austqjft* voûtait, 
sembte-t-B, voir uo £au ce quet 
ceux-ci avatem dans. ta vfentre et 
taé appetar h la raison. ? Cas gens 
août Isolés, avait-d exfriqué. Nous 
devons tas skier à voir Faotru 
côté dus choses, a D'aucuns ne 
penas oB 8» . pas que, an dehors 
d'un petit carré cTéiéownts kzéeu- 
pé re bla s, e Iss Afrikaners ns sont 
pas rudstss pur nature», que 
a c’eut ta pour qui Iss anime *— 

Foin da l’hypocrisi* 1 L* 
Malawi est k sauta nation afri- 
caine à entretenir — depuis 1966 

- des relations dgjtomateiuBs . 
avec la pays da raparthaid. la 
seul ausri dont le chef de l'Etat se 
sort rendu - an 1971 — en visite 
ofbdefta en Afrique du Sud. Se 
prenant peut-être, è f époque, 
pour , un précurseur éclairé, 
M. Kanwgu Bandai, «on présiden t. 
avait .stigmatisé «ceux qor sa 
donnent bonne conscience en 
vêtant des résolutions corme Prê- 
tons. mats oui ont reetomac plein 
de viande sud-ufrtçaàte ». Par- 
sonne, soit clt en passant, ne Eté a 
vraiment tenu rigueur de ses ami- 
tiés douteuses. L'ÛUA n'a- pas 
relégué ta Malawi au ban d'infa- 
mie. et la bris vertueuse Tanzanie 
a même, récemment, décidé de 
procéder avec lui à un échange 
d'ambassadeurs. . 

Averti qu'il a. en face da fui, un 
monda divisé sur. tar tactique è 
adopter à son égard et convaincu 
qu'l a an main de solides atouts 
. pour te séduire, te régime de Pre- 
" toria a-tait porter ses efforts sur 
Iss maillons taSrfe» da. ta .chaîne, 

. pays en q^irita (famés « de cré- . 
dte. Ce fut robjst de là visite, an : 
décembre 1984, de M. «Pûc» 
Botha, chef de la dptomatia sud- - 

africaine, aux. Comores et en 
Someliai. A Morom. a trouva des 
jnMriQcutpurs . «5nj|te à . traiter 
\mmçM‘ipieux-omarft » dt conclut 
uh.'acà^.iédSn ‘aype eux tbùt. 

MobteriBoo, ah .étSungd xTun. 
éfehfT^talrB; Oualqüè s staminés 
■pkaiAb, on tebrifllt entendre i 
Pretoria' que M. fteter .Botfta albfit 
prochaxita lieht ^ n te rt î a^mrâ tcwr- 
née dans certains Eqrth p ii conti- 
nent dont les noms éttaënt tenus 
secrets. Avait-4 présumé de ma 
; forças 7 Bon offensive da charma 
' tourne \ court ; à' peine ^antrau- 
. verta. ^fhuTtra africama sa 

reformriTr *•' 

H est tàair que’ dans son envi- 
ronnement, immédiat, le pays da 
' l'aparthard «'couvre » .toutes 
sortes d 'opérations da déstaba»- 
sation qui servent ses intérêts 
stratégiques. Ainsi en ert-il été 
aux Saychallas, en novembre 

- 1981. du coup d’Etat manqué du 

- coloriai Mks Hoare et de ses qua- 
j rrinta meroariairm sud-africains. . 

. .- Ce n'ast, un sacrat pour per- 
: sonne que tes Comores, au mieux 
1 avec rAfpque du Sud, la principal 

• coaHnancfitére dé fs garde près»-’ . 
dentiétle, sont la plaque tournants 

jd*un trafic d'armes S destination 
] des maquisards ris la' jésàstrex» 

: mazamtxcaine. . Economiquement 
? partant,, ta régime' cfs Pretoria a 

• rtusst è former dite lobbies en 
s'appuyant notamment sur les 
■ s A»8hs> qui, drina certaines 

nations, comme ta Kenya ou- Mau- 
rice, détiennent 'les leviers de 


com ma nde et n'ont pas autant ris . 
aempotes que tares c ompatriote» 
noire è traiter avec le cdtebta . 

Pas facôo.de prendra ses dte- . 
tanças vte-è-vie du pays de rapar- 
tfiekt da ritetetar è sas prétan- , 
■rions (fti p presfire comme un Etat " 
comme Iss auùas : aea votetns »*y : 

sorft essayés sans succès. Le ■' 
u onférrio c» pot» le' développa- ■ 1 
mental 1a coontnaüon en Afrique 
australe (SAOCC) aussi bien que . 
la- zona de cuu snre c a p réié re a - 
ttatia IPTAj rfort pas réussi è sbé- , 

gpr la mafia économiques de Pre- f> 

toria sor toc nations atantour. La 
comm s tca xure ^s frita in reste rirfr- 
cdswitt bas : moins -d* B % du 
total da» éc ha ngé*. ; « j 


Mima, la itooste poRtS*» est 
demeurée sans grand effet. 
Jusqu h présent, tas six pays de la 
signe de boots dL dont la 
cohésion « été ébranlés par 
r« humSation a de Nkomati, ont . 
dû se contenter de tampritar ' 
contre le régime de Pretoria; sans 
pour autant f ignorer. Contreire- 
mant è la recommandation adop- 
tée par r OUA- en 1980. quatre 
d’entre eux accauiHmt sur la 
pêttés les avions de South African 
Airways. 

‘ - Quand au comité de libération 
de rOUA. il est condamné i 
l'inaction faute de moyens : 
trente-trois Etats sur cinquante 
ont du retard dans ta versement 
de leurs cutisat i ons, a- r écemment 
précisé M. Peter Onu, r ancien 
secrétaire général .par - . intérim çfe 
F organisation' panafricaine. Cas 
contiiwtiom des membres n'ont 
pas dépassé cette année 3.3 mé- 
fions da dotiprs, «fore que tari 
seuls en g agements de là Norvège, 
an^ faveur dés. mouvémants dé. 
Biéntiôn africains Véltefrit, pour 
la même période, è 5 mSfion* dé 
ddtars.1. ’ 

L'Afrique n'a pas la politique 
des sas ambitions râévb du 
régime da Pretoria. Baaücoim dé 
- pays ont d'autres soucis-an tête, 

. né serait-ce’ que céda- dé parer, 
-avec* tarira pauvres moyens, - au 
pte» pressé» c'esthè-dra aux diffi- 
cultés économiques de l'heure et 
aux drames provoqués par !a 
séchérésseL Aùata rie apot-Ss pas 
-sri masure dé consacrer è TAfrf- 
queda^ddtootA rattention et las - 
sacrifices qu'elle mérite. Fauta dar 
‘mieux, 3s ne peuvent souvent 
apporter è cerne qui as battent 
contre le système de raparthaid 
qi'r uo soutien motel et dfoiome- 
tiqm ». 

Au demeurant, tes pays afiv 
cane savent bien qu'ils n’ont pas 
/as moyens de faire pSer. de . 
l'extérieur, le régime de Pretoria, 
que la bataille de l’apartheid ne se 
gagnera ni è Dar^s-Sataam, ni i 
Harare^ni dans aucune autre capi- 
tal» dû continent, mais sur plaça, - 
en Afrique du Sud, avec la 
concours des intéressés eux- 
mêmes. C'est peut-être te sens de 
ce ' jugement, de prime abord 
déconcertant, de M. Jadnto 
Veloso, irimcsue mozambicain des 
affaires .économiquas, qui. Fan 
dernier, avait déclaré : « L'apar- 
theid est un-problème intérieur 
sud-africain qui préoccupe toute 
nmmamté.» 

JACQUES DE BARBM. 

<1) Aggota. TsnzSmc . -Motmtè- 
q oc, Botswana, Zambie. Smbsbwc. 
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AMERIQUES 


Pérou 

Le nouveau gouvernement lance 
un programme <f« économie de guerre» 

Correspondance 


. Lima. - Quarante-huit brans 2 
peine après son investiture, te goo- 
reniement de M. Alan Garda a 
rendu public, le jeudi l'août, un 
véritable programme d*« économie 
de gneriê». & annonçant les noor 
relies mesura» 1a premier marâtre 
et miiâhe de réconomfa, M. Luis 
Alva, a tou ligné qu’il s’agissait de 
• corriger» U pofi tique du gouver- 
nement antérieur, *de type néo- 
libérul et ùnpoUe par le Fonde 
monétaire international ». Une poli- : 
tique, a-t-il ajouté, graphiques 2 
T-appui, qui s’est en fait traduite par 
une baisse sanîbfade b production, 
de remploi et du p ou voi r d’ach at. .. 
et par une hausse tantpasn senrïbk 
de l'inflation et de la dette. 


sont ■ Moqués -pour trois mois afin 
d’éviter la ftiito.de denses. Par afl- 

lenrs, les taux d’intérêt bancaires 
sont ramenés de 280 % 2 110% Pan. 
En outre, les prix dus. p ro d ui t s ' de 
tara-soat gelés, tandis que le SMIG 
est relevé de 30 % 1e salaire des ius- 
thutenra de.22 ’Jfcet cehn des.fooc- 
tïrwTnflrr es deïS/%. En revanche, le 
prix dé l'essence augmente de 34 %, 
car il sVgit d'une source de revenus 
fondamentale pour 1e Trésor (44 % 
deses recette). 

Le premier ministre a- souligné 


que, contrair ement à ce qui se pro- 
duisait dans 1e' passé, te poids de la 
lotte contre la crise n’allait pas 
retomber cette feos sur tes plus pau- 
vres. B a' ajouté que le temps de la 
récession était révolu, et que Ffceurd 
était venue ‘d’un plan graduel de 
relance. 


Le nouveau train de mesures 
concerne tout d’abord la dette. . Le 
Pérou ne consacrera désormais pas 
pins de 10 % de ses e xp o rtati ons 2 
son remboursement, comme Tavait 
annoncé, fa dimanche 28 juillet, le 
président Alan Garda. H demande 
en outre six mois de grâce à ses 
créanciers, qu*ï convoque & une réu- 
nkmàlima. 


Pour lutter co n t r e la *atag£la- 
tion » (l’inflation dépasse les 
ISO %), le gouvernement renonce 
aux îéqjrateraraÉa.qpotidiara de la* 
mohmî» et dévalue te sol de 12 %. 
‘Les comptes en monnaies étrangères 


Les premières réactions de la 
population 2 ce • paquet» économi- 
que ont été contr ast ée s. Certaines 
mesures, 1a forte augmenta- 

tion des salaires et te gel des prix, 
sont inco nte stableme n t populaires. 
Mais d'autres, parmi lesquelles la 
hausse du prix de rcssence, avec ses 
conséquences inévitables sur lecoftt 
des transports, 1e sont évidemment 
beaucoup marna:'-. 


MCOLE BONNET. 


Nicaragua 


Quarante-cinq morts dans un affrontement 
entre l'armée et les contras 


Managua. — (Reuter, ÜPL) — - 
Quarante-cinq personnes ont été 
tués le jeudi I» août km d’un 
accrochage dans" le' nord du pays 


e ntre l'année nicaraguayenne et tes . 
contres de la FDN, te Force déüo- : 
cra tique du Nicaragua, a annoncé le 
ministère de la défense. 


l’armée. Quatre 1 ponts' ont été 
détnuts/et La- route qui rdae'le Hon- 
duras et fa Nicaragua a été coupée 
pendant plusieurs heures, avant 
d’ôtrt finalement rouverte' par 
l’arméd jeudi aprèfrqndL 


Les combats se poursuiveut à La 
Trinidad, prés de te ville riTEstrii, 2 
150 Itifamètxes au nord de la capir. 
taie, où les rebelles ont attaqué deux- 
postes de potex, jeudi 2 Tanta' 

L’offensive de là FDN. qui ne 
s’était jamais autant app r oc h ée de 
Managua, vise notamment & rompre 
les lignes de ravitaillement de 


* Par a3kura,iè gouveroement san- 
dîmste a annoncé jeudi que Tannée 
avait été placée en état d’alerte 
.maximum après qpe le porto-avions 
américain EisenkmeereatdÈ repéré 
an large, de. la" côté atlantique du 
payai £elbn lé , ministère . nicara- 
goayeq de ^ dff énse, cinq autres 
hâtunenbt de gnerré .'américains, se 
Ærigerafant vers r Atlantique venant 
du canal de Panaàia. 


Chili 


Etats-Unis 


QUATORZE CARABINIERS 
SONT INCULPÉS DE 
L'ASSASSINAT DE TROIS 


- I- '• i- 


S 
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Thaïlande * “• 


ManifestationsàBangkok 

contre improjet de loi américain 
frappant lès importations de textpes 

* Correspondance 


Bangkok.-. — Des manrf eartaiiooâ 
devant l’ambassade des Etats-U ni s .. . 
il y a dix «m- qu’kâ on en avait pas 
-vues. Patrons, étudiants, ouvriers, 
c’est Tunion sacrée de la T haïl a n de 
-contre Je projet de loi ifm député 
<l fcnne n H ». ■ am é ri c ain , M. JcnkinS. 
Ce texte, qui bénéficie, tant 2 la 
Chambre qu'au Sénat, du soutien de 
personnalités aussi diverses que te 
libéral Ted Kennedy el le’ très 
conservateur Strom Thnrmotld, vise 
à sév èrem en t restreindre les quotas 
•sur tes im portati ons de produits tes- 
tiles. Humeurs des pays visés sont en 
Asie du Sud-Est: Hongkote, Tai- 
wan, Singapour, Corée du. Sud et, 
s u rt ou t, Thaïlande. Pratiquement 
assuré d’être ratifié par le Coogrès 
en se ptembre prochain, te projet 
Jteikms a pour objet de pro téger, 
l’industrie textile américaine qui 
souffre des importations massives de 
vêtements 2 non marché canfeo-, 
donnés d«m les pays du tiexs- 


très partidtemeat rassuré ses inter- 
locuteurs thaïlandais. Le président 
Reagan «déjà fait savoir .qu’il 
n’ opp o sera it pas sera , veto an texte 
. eawwgé.- 


. Hausse (fa chômage 


Le malaise des autontés tbtftan- 
dàises est d'amant plus vif que tes 
débat sur le projet' JenJdns se 
déroule rfaur rm rfîMu t (Tmcerritude 
économique. Le chômage est eu 
hausse, et un récent rapport du 
déphtement du 'travail estimait 2 


1,T mflHan — 'srét-6^'% de 1a popu- 
lation active - te nombre.de ch5- 


, . A Bangkok, te majorité des écimo-. 
mistes- locaux, aux q 1 *^* s'ajoutent 
nombre (Tbonimes d'affazres et de- 
diptemates affirment 

que les conséquences économiques 
et sodatesde la misé eà place d'une 
loi aussi protectionniste pourraient* 
être très graves pour te ThiTTande. . 

Prés de six cent mille famines 
dépen den t directement des divers 
secteurs de te confection, soit prés 
de deux million* de personnes. 
•Bangkok venait son marehé améri- 
cain réduit de 64,4 %; ce qui entraî- 
nerait Une perte dé re venu de Tordre 
de5mâEaidsde batln (1) par an. 

Certaines Industries annexes, 
îeBcsque te meubfa.ct fa jouet, dans! 
la mesure, oh rites UtiHsêqt des pro- 
duits textiles, seront elles aasffltœ-' 
drées.;.'. 

.'I Le go u vernement Jifait paxt.de 
ses inquiétudes 2 M. George Slmltz, 
ko de son récent pussage 2 Bug- 
kok Le socrétaîre oEtat s’est flevé 
.contre ce projet de Jdi, ce qui n’a. que 


lation active — te nombre.de chô- 
meurs. La .majorité, dès vingt in3te 
ouvriers et o bwMb» ayant perdu 
•leur emploi dans la région de Bug- 
kûk, depuis octobre dentier, appar- 
tiennent 2 l'industrie textile. 

- Aux cbOmeurs officiellement 
recensés, H faut ajouter' deux- ôn 
trote miUions de travaîlteuii saison- 
mon, sans contrat m protection. ••. .. 

UnedaégatkmdnCongrtsaméri- 
cain doit arriver 2 Bangkslràteim- 
. août Ote sera mise «i courant de la 
situation du pays et des consé- 


'qumyre désteteUsatricps qoc pociv 
mit avoir une crise grave de l’irai us- 


Tiûf. avmr une crise grave de llndus- 
tcîc textile i locale. . f • . 

• La prrâse et certains milieux' 
industriels rejwochejrf an gouverné 
ment thaïlandais d’avoir, trop 
compté : sur Uü • relations spé- 
ciales • entre .Bangkok et Wasiung- 
too. Ges relations, ainsi' que l’a faït 
remarquer un. ambassadeur 

de Thaïlande aux Etats-Unis, dâï 
tent peut-être « au niveau du 
ixevr», mais ne . s’expriment guère 
dans le donteme des contrats et drê 
relations écohomiqties:. II. est tempe, 
à^il ajouté, qrç^Bangfcnk se fasse 
re p ré s e nter 2 Washington par un 
groupe de pression. 

. JACQUES BQCAERT. 


,(1) LF « 3 baths. 


Quandlesforcessihanoukisteç 
et celles de Phnom-Penh ; i v|| 
: -‘v Citent de s r affroirter»*^ ^^ ‘ 

- • * - Correspondance 


. B a ngkok - lie prince Norodom 
Ransriddh, fils et représentant per- 
sonnel du prince Sflûnoak et com- 
mandant suprême de T Armée natio- 
nale ribanoukiste (ANS), vient de 
passer quatre jours 2 l’intérieur dn 
territoire cambodgien. 11 a visité plu- 
sieurs villages de la province de 
OdderMeaüchey.. 


Le voyage ; du^ ^pnncc Ranrac^dh 
doit en principe dé rUnntié r^è ràpj- 
mon internationale, que çalgré te 
récente offeusive^ciemteâqn^ défit 
saison sèche, lrâTbréés de la résis- 
tance sont toujours, gpjtyes- et 2. 
même d’agir kTirtéri^r dtk'OjXh 
bodge. ^Des joteÿi&tte, amériegins 
d© la riu^^dcTtflenson-CBS ont 
técanacnt.juB<km 







d’armes' 


êÿ’iteââ' ' 
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Le» efforts de itpht 


desfpmrk 


à «terir les rehfa» «tet te 


officieffes à SCeré, 


. : Jnde ...v 

La « prostitution sacrée » 
, de fillettes dans le Sud 

Religion et proxénétisme 


. De notre correspondante 


Genève. Ate veflls dû Toih 
yerture des travaux de lèTCbfiv 
rrûssion des droite de Thomuie 
de rONÙ au Pàteis (fââ natiom. 

M. Edouar d Kaiser, jch dgtrag de 
* Terra des hqninVae et dyalement 
de Sentinufte e H), vient de'dé- 
rtoncar ; 2u‘ points d’une Cobfé- 
‘ renés !da prose», uni» pratique 
■ dont. des fSettâ*. imsdeveàmda, 
sont victinse a - dans - «faux Etlita de ~ 
• . 'Hnde dû Sud. Je Kamatrica ét le. 
. . Ma ha a sfatra. flram»donL\pré- 
. créé M- KÀtef. f 9 p’a •psi-rftd 
. ' .. q« iMÿjqp. é^qoaéénoqe.d» Nei- 

U eTsgttd^un rite séâiio^» n- 
- je oqyrérq; üp^otfic. fructueux. De- 
des ffltettes à 
( p^*^r^hi»-|aune tes aqnt 
-« voi*&» au culte data déaaoe Yel- 
_ ^rbma, puür amenée» dans. drâ_ 


deux Etats, c’est parce que trop 
de gens y ont intMt; les prêtres 
‘ eii pramiv fiaù, proxénètes per- 
fqis, tes. fanrdlas et, souvent, 
tous ceux qui sont payés; ootam- 
ment.la priiup, pote fsmsr les' 
ymBL 

-.- Sakm. Santüneflsa, chaque arv- 
' née, quelqua trente- cin q nélte 
devadam sont c consacrées s. 
Çertainas de ces jeunes esclaves . 
pernemat 2 échapper- 2 -leur 
deetiti, mais comme chi na leur a ■ 
appris qù’è chanter les louanges 
da Ja HMcna/'Bfles sont néan- 
moins condamnées 2 la proetitu- 
tiOrt... pour ’faur- propre compte 
otfèla mendierté.- ï- 
.. La .rat üatibo est heureusement 
mi «rato rrévoluar, not am m en t 
grâce- à une-devadesi arrivée 2 


te^^rilrasbrttlKreeipar'*"^ Prf® 

tira prftties 2 ^ ta- prostitution. «J^c^ de nnxrsoce de son 

. sort. Etant nrvmiM mivnnro 


. -19m sont genéralèment recru- 
*■ téas dans les couche» les plus 
misérables de la 'population; où 
las temaies les cèdent-aoit par 
’ . supersti ti on, soit parc* qu 'sites y 

• vateré m moyen d’améliorer tera- 
condrtion. Totgours est-il que la 

- facs. eut .sauvée du tait que les 
peti t e s devadasfe sont censées 
avoir été élues par is , déesse où 
« avoir la vocation ». 

Blés eerfistinguênt des autres 
.'•. lUtettas par lew: chevelure qui 
. n'est jamais coupé», .ni même 
. . démfiJéa qu lavée. ; des photos 
tes représentent ployant presque 
sous la masse informe de leurs 
‘cheveux.* ... V ' 

Après avoir été pr o s t i tuées 
aux prêtres et aux notables, elles 
sont généralement vendues aux 
te nrâci èf ra des maisons dosas 

• de Bombay et do Rôona par l’in- 
termédiaire de rabatteurs por- 
teurs de.dons pt offrandes dea- 

. tinés 2.^. la déesse. Les autorités 
britenrwxies avaient interdit* ce» 
Pratiques, qui demeurant prohî-- 
hées. Mais, sdon ce que nous a 
affirmé M** Chaya Dertar, asste- 
tante sqdate à Bombay, si ces 
’ pratiques se perpétuent dans ces 


sort. Etant devenue ouvrière 
dqns-une fabrique de tabac, elle 
s'est engagée dans l’activité syn- 
dicale et a appris ainsi quH. était 
porafote de lutter contre l'op- 
pœiaion. A trente ans, eüe a créé 
■— « préside depuis cinq ans - 
f association féminine Sawafi (cm 
toit sur la tète), ayant, pour ob- 
jectif de porter secours non seu- 
lement 2 sas sœurs devadam, 
mais aussi aux femmes abandon- 
nées, aux veuves et. è leurs en- 
fants. Des. assistantes sociales, 
des syndiqués dé l'industrie du 
tabac ainsi que d'antiennes com- 
pagnes d'infortune de Sushüa 
participent avec J’aide de Senti- 
nelles, aux activités de cette as- 
sociation qui a déjà créé un foyer 
d'accueil, des crèches; une éçoia 
et des ataüera de formation pro-; 
fesetooneDe. 


ISABELLE V1CHNIAC. 


(I) M ouv em ent de 'défera s - 
antre autres - des eafssu empri- 

- sonn6s. de» e nfanta aaldan, des fü- 
. lotus mutilées «cxueflemetU, des 

jeunes fiDes et femmes penécmfos 

- ou mises 2 mort peur avoir «ftèDià 
l'homme»— .•-•.•• 
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URSS 


Le dissident Anatoli Chtcharansky 
soumis à une sanction d'isolement 


Italie 

APRÈS NEUF ANS D'ADMINISTRATION COMMUNISTE 

Un démocrate-chrétien 


devient maire de Rome 

De notre correspondant 
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DIPLOMATIE 

CONVOQUE LE 7 AOUT PAR LE ROI HASSAN II 

Le sommet de Casablanca pourrait accentuer 
les clivages au sein du monde arabe 

De notre correspondant 


A vital Chtcharansky a donné 
aux journalistes à Helsinki de nou- 
velles informations sur le sort de son 
mari, |e mathématicien soviétique, 
condamné 1 treize ans de prison en 
J 978 pour - espionnage ». Armait 
Chtcharansky, toujours incarcéré 
dans Je - camp 35 -, pris de Pcrm 
en Oural, serait soumis, depuis le 
mois de mars, à une sanction d’isole- 
ment. La mère du dissident, qui ré- 
side à Moscou, aurait été informée 
par les autorités que le détenu ne 
pourrait recevoir de visite d'un de 
ses proches avant février 1 986. 

M* A vital Chtcharansky a indi- 
qué qu'elle s'est entretenue pendant 
une vingtaine de minutes, le jeudi 
I* août, avec le secrétaire d'Etat 
américain, M- George Shultz, sur le 
problème des libertés fondamentales 
en URSS- - M. Shuliz m'a affirmé 
avoir informé son collègue soviéti- 
que. Edouard Chevardnadze, que la 
question des droits de l’homme sera 
un sujet central à Genève durant la 
rencontre Reagan-Gorbatchev -, a- 
t-clte déclaré. Elle a également indi- 
qué, avant son dépan pour Jérusa- 
lem où elle réside, qu'elle serait à 
Paris au début du mois d'octobre î 


Ankara. - Deux des formations 
qui se réclament de la gauche social- 
démocrate ont décidé de fusionner. 
11 s'agit du Parti populiste, dirigé 
par M. Gurkan, qui compte cent 
quinze élus au Parlement, et du 
Parti social-démocrate (SODEP) 
de M. Inonu, qui n'avait pas été au- 
torisé par les militaires à se présen- 
ter aux élections de novembre 1983. 

Les dirigeants du SODEP ont 
craint que leur parti, qui dispose de 
peu de moyens financiers et est ex- 
clu de la tribune parlementaire, ne 
se réduise bientôt à un simple « club 
d'intellectuels-, lis ont préféré la 
dissolution et l'intégration au Parti 
populiste, qui sera prochainement 
rebaptisé et se dotera de nouveaux 
statuts. 

M. Gurkan, qui sera vraisembla- 
blement appelé a diriger la nouvelle 
formation, était cependant connu 


Algérie 

• LE DROIT DE VISITE DES 
MÈRES FRANÇAISES. - Les 
autorités algériennes ont garanti 
l'exercice d’un droit de visite 
- dans les meilleures conditions 
et des délais extrêmement ra- 
pides ». & toute mère française sé- 
parée d’un Algérien et dont les 
enfants sont confiés à la garde du 
père. Le bâtonnier Tayeb Bel- 
loula, médiateur chargé avec un 
confrère français d'accélérer le 
règlement de dossiers urgents, a 
déclaré à l'AFP que cette garan- 
tie concerne toute mère •dispo- 
sant d'un droit de visite reconnu 
par les justices française et algé- 
rienne. ainsi que celles qui n’ont 
pas obtenu de droit de visite par 
voie judiciaire ». Dans ce dernier 
cas. les autorités •ont promis 
d’apporter l'aide voulue pour des 
raisons humanitaires», a ajouté 
le bâtonnier, dans la mesure où 
leurs dossiers sont transmis aux 
autorités algériennes par la voie 
des consulats. — (AFP. } 

Canada 

• NOUVELLE CANDIDATURE 
A LA SUCCESSION DE 
M. LEVESQUE. — Un sixième 
candidat s’est mis sur les rangs 
pour succéder & M. René Léves- 
que à la tête du Parti québécois, 
au pouvoir dans la province de- 
puis 1976. Il s’agit de M™ Fran- 
cine LaJonde, ancien ministre de 
la condition féminine du Québec. 
Professeur d’histoire, syndica- 
liste. elle avait renoncé à sa fonc- 
tion ministérielle après avoir été 
battue, le 3 juin, 1ms de l'élection 
complémentaire à l’Assemblée 
nationale. — ( AFP. | 

Liban 

• RAID AÉRIEN ISRAÉLIEN 
DANS LA BEKAA - L’avia- 
tion israélienne a attaqué, ce ven- 
dredi matin 2 août, une base du 
Patri syrien nationaliste social 
(PS N S-formation politique liba- 
naise) à Chtaura. dans la plaine 
de la Bekaa sous contrôle syrien. 
Le bâtiment abritant la perma- 
nence du PSNS, qui, comme son 
nom l’indique, a des relations 
étroites avec la Syrie, a été tou- 
ché de plein fouet. On ignore s'il 
y a des victimes. Le PSNS avait 
revendiqué récemment plusieurs 
attentats à la voiture ptégée au 
Liban. - (AFP.) 


P occasion du sommet entre le prési- 
dent Mitterrand et M. Gorbatchev 
« pour continuer à tenter d'obtenir 
la libération de son mari -. — 
[AFP.) 


• M. Gortbachev président du 
conseil de la défense - M. Mikhaïl 
Gorbatchev, secrétaire général du 
PC soviétique, assume également la 
présidence du conseil de la défense, 
organe qui contrôle l’ensemble des 
forces années en cas de guerre, 
a-t-on appris jeudi 1 er août à Moscou 
de source officielle. 

Interrogé an cours d'une confé- 
rence de presse sur la question de sa- 
voir si M. Gorbatchev exerçait cette 
responsabilité, M. LconideZamia- 
tinc. l'un dcsjxnte-parole du comité 
central du PC soviétique, a répondu 
par l'affirmative. > Le secrétaire gé- 
néral du PCUS est, de par ses fonc- 
tions. également président du 
conseil de défense ». a-t-il précisé. 
Cest la première fois, notent les ob- 
servateurs. qu’une source soviétique 
confirme offîcwllemeni que les deux 
fonctions vont de pair. — (AFP. ) 


pour préférer une alliance avec la 
troisième formation de gauche, le 
Parti de la gauche démocratique, 
que dirige M“ Ecevît, épouse de 
l'ancien premier ministre. M™ Ece- 
vit a estimé une telle alliance préma- 
turée. Elle souhaitait notamment at- 
tendre, avant toute décision de cette 
nature, de voir quel sentit le compor- 
tement de M. Gurkan et des députés 
de son parti lorsqu'une nouvelle 
campagne en faveur d’une loi d'am- 
nistie serait lancée à l'automne. 

Deux courants rivaux continue- 
ront donc de se disputer l’héritage 
de l'ancien Parti républicain du peu- 
ple (que dirigeait M. Bulent Ecevit 
avant le coup d’Etat militaire) lors 
des prochaines élections législatives, 
en 1988. 


• M. FRANGIÊ ET L'OPPOSI- 
TION DRUZO-CHIITE. - Au 
lendemain de sa réconcilia tioo- 
snrprise avec les Forces liba- 
naises (le Monde du 2 août). 
l’ancien président Frangié, a, le 
jeudi 1" août, demandé à nou- 
veau la démission du président 
Amine Gémayel, dont le mandat 
n'expire que le 23 septembre 
1 988. Il a, en outre, pris quelques 
distances vis-à-vis de l’opposition 
année druzo-chüte, qui espérait 
le voir se joindre à son « Front de 
l’aaïlé nationale » destiné à 
« changer le système politique li- 
banais ». Par ailleurs, une voiture 
piégée a explosé ce vendredi ma- 
tin 2 août au cœur du pays chré- 
tien, dans la région de Jounieh- 
Cet attentat n’a pas fait de vic- 
times. - (Corresp.) 

Roumanie 

• DES HONGROIS RE- 
FOULÉS. - Trois mille ressor- 
tissants hongrois ont été refoulés 
depuis le début de l’année à la 
frontière roumaine, a affirmé 
jeudi 1* août le philosophe Attila 
Arra-Kovacs, originaire de Tran- 
sylvanie (Roumanie), qui vit de- 
puis deux ans â Budapest. Ces 
personnes désiraient rendre visite 
à des parents en Roumanie. Les 
autorités roumaines n'ont fourni 
aucune explication à leurs refus. 
La minorité hongroise de Rouma- 
nie, qui compte quelque deux 
millions de membres, se plaint de 
phi s en plus d’une politique de ré- 
pression et d’assimilation de la 
part de Bucarest, selon des . dissi- 
dents hongrois. - (AFP.) 

Soudan 

• LE SOUDAN NE PARTICI- 
PERA PAS AUX MANŒU- 
VRES «BRIGHT STAR 85*. - 

Le gouvernement de Khartoum, 
malgré sa participation & des 
exercices militaires préliminaires 
aux côtés des forces américaines, 
a décliné l’offre des Etats-Unis 
qui l'invitait à participer aux pro- 
chaines manœuvres militaires 

«Bright Star 85» au Moyen- 
Orient, a indiqué jeudi le dépar- 
tement américain de la défense. 
Un responsable du Pentagone, 
qui a désiré conserver l’anony- 
mat, a indiqué que cette décision 
pourrait avoir été - dictée » à 
Khartoum par ia Libye. - 
(AFP) 


Rome. - Une page est tournée. 
Après neuf ans d'administration 
- rouge », c’est une alliance â cinq. & 
l'image de celle du gouvernement de 
coalition du socialiste M. Craxi, oui 
s'installe au Capitole, avec â sa tete 
un maire démocrate-chrétien, M. 
Nicolas Signoretlou 
A l'occasion des élections munici- 
pales et administratives des 12 et 
13 mai dernier, le PCI.' qui. depuis 
1976, était la première force politi- 

3 uc de la capitale, avait perdu près 
e six points au profit de la Démo- 
cratie chrétienne. Il aura néanmoins 
fallu près de trois mois de négocia- 
tions laborieuses entre les cinq partis 
de l’actuelle coalition pour concréti- 
ser ce changement de majorité au 
conseil municipal et se mettre d’ac- 
cord sur le nom du nouveau premier 
citoyen. 

M. Ni cola SignoreUo a finalement 
été élu dans la soirée du 31 juillet 
par 42 voix sur 77. Le 1“ août ont 
été désignés les nouveaux assesseurs 
(neuf dé mocra tes-ch ré tiens, cinq so- 
cialistes, deux républicains, un 
social-démocrate, un libéral), mais 
aussitôt, deux des représentants de 
la DC ont démissionné parce qu'en 
désaccord avec leur parti sur cer- 
taines nominations au gouvernement 
local et régional. 

Le grand exclu de la nouvelle 
équipe au pouvoir est le démocrate- 
chrétien Alberto Michelini, qui 
avait pourtant reçu, ft l'occasion du 
scrutin des 12 et 13 mai, le plus de 
votes préférentiels (85 000). _ Mais 


U n’y a phis d'accusés dans l'af- 
faire du «massacre de la piarta 
Fontana», l’attentat contre la ban- 
que de l'agriculture de Milan qui 
avait fait seize morts en décembre 
1969. An terme d'une saga judi- 
ciaire sans précédent, la cour d’as- 
sises de Ban a relaxé tous les in- 
culpés pour insuffisance de preuves. 

Dix-sept personnes avaient été 
condamnées lois du premier procès 
en 1979. Les peines les plus lourdes 
avaient été prononcées contre deux 
néo-fascistes. Franco Freda et Gio- 
vanni Ventura (réclusion à perpé- 
tuité), ainsi que contre l’anarchiste 
Pietro Valpreda (quatre ans et demi 
de prison), ce qui avait entraîné les 
protestations de la gauche italienne 
qui estimait que Valpreda n’avait 
servi dans cette affaire que de bouc 
émissaire. 

En 1961, la cour d’appel de Ca- 
tanzara avait une première fois an- 
nulé le verdict pour insuffisance de 
preuves, à l’i n digna t ion d'une large 
partie de l’opinion itatienne. Mais ce 
jugement avait été cassé par la cour 
d’appel, qui avait ordonné un nou- 
veau procès à Bari 

Seul le néo-fasciste Franco Freda 
est encore détenu en Italie où B 
purge une peine de quinze ans de 
prison pour participation à associa- 
tion subversive. Giovanni Ventura, 


à ce catholique fervent, émanation 
au sein de la DC du groupe inté- 
griste Communion et libération, tes 
cinq partis rat préféré comme maire 
M. SignoreUo, un vieux routier de la 
politique, fidèle de M. Giuüo An- 
dreoui. Trois fois ministre: (du tou- 
risme, de la culture et de la marine 
marchande) puis grand patron de 
l’appareil de la DC romaine, M. Si- 
gnoreUo est un habile négociateur 

qui aime k se présenter sous un jour 
austère. II ne fume pas, il ne boit pas 
et » plonge dans ses dossiers dès 
l'aurore. 

(Intérim.) 


• M. Craxi obtient la 
confiance du Sénat, — Le gouverne- 
ment de centre-gauche de M. Bet- 
tino Craxi a obtenu jeudi l” août la 
confiance du Sénat par 16S voix 
contre 95 sur un ordre du jour signé 
des cinq partis de la coalition qui le 
soutient. 

Un vote analogue devait avoir lieu 
vendredi à la Chambre des députés. 
Avant les explications de vote au Sc- 
■ nat, l’incident qui avait opposé la 
veiUe (le Monde du 2 août) le prési- 
dera du conseil, M. Bottine Craxi, 
au ministre du Trésor, M. Giovanni 
Goria, et au gouverneur de la Ban- 
que d'Italie, ML Carlo Azeglio Oi- 
nts pi, à propos de l'effondrement de 
la lire le 19 juillet sur les marchés 
des changes italiens, avait été réglé. 
- (AFP.* 


condamné & la même peine pour le 
même motif, indépendant de l’af- 
faire de Milan, est en détention pré- 
ventive en Argentine dans l'attente 
de l’examen d’une demande d’extra- 
dition présentée par ITtalie, 

On en a pourtant pas enoore fini 
avec l’affaire de la piazza Fontana. 
Après_le verdict, le procureur de 
Bari a, en effet, annoncé quH enten- 
dait saisir à nouveau la Cour de cas- 
sation. 

Albanie 

M. BAYLET A TIRANA 
EN SEPTEMBRE 

M. Jean-Michel Baylet, secrétaire 
d’Etat auprès dn ministre des rela- 
tions extérieures, se rendra en visite 
officielle en Albanie vers la mi- 
septembre, a-t-on appris à Paris, 
jeudi l^août- 

Cette visite, la première d’un 
ministre français dans ce pays, était 
initialement prévue pour la fin du 
mois de mai dernier, mais avait été 
ajournée à la suite de la mort, le 
Il avril, du numéro un albanais, 
Enver Hodja. 


Tunis. - La Ligue arabe a été 
prise de court par la décision du roi 
Hassan If de convoquer, te 7 août, 
on sommet arabe extraordinaire, et 
c'est probablement la raison de son 
silence à ce propos. Le mercredi 
24 juillet. M. Chcdli Kllbi. secré- 
taire générai de la Ligue avait ren- 
contré k souverain marocain pour 
faire le point des contacts pris de- 
puis le début du mois dans lès diiTé- 
rcmes capitales arabes. 11 ressortait 
de ces consultations qu’une majorité 
des vingt et un membres de b Ligue 
était favorable à b tenue du sommet 
mais qu’il soulevait aussi des opposi- 
tions très fermes et de sérieuses ré- 
serves. Le quorum nécessaire 
(11 membres) étant réuni, on pou- 
vait, soit convoquer le sommet, soit 
choisir de ne pas brusquer les choses 
et poursuivre tes tractations afin de 
ne pas accentuer davantage les divi- 
sions existant entre radicaux et mo- 
dérés. 

On semblait alors s’acheminer 
vers b seconde solution préservant 
ainsi ce consensus de façade dont b 
Ligue arabe a fait sa règle d'or. 

Or, au surlendemain du retour à 
Tunis de M. Klibi, te roi du Maroc 
annonçait, à b surprise générale et 
en premier lieu celle de b Ligue 
arabe, qu'il organisait le sommet 
pour 1e 7 août. 

L’OLP et b Jordanie sont d'ar- 
dents partisans du sommet. M. Ara- 
fat ct-le roi Hussein étant apparem- 
ment pressés de faire approuver 
l’accord qu’ils ont conclu 1e 11 fé- 
vrier à Amman et d’obtenir un feu 
vert de leurs pairs pour (es futures 
conversations avec tes Américains. 


A l’origine, l'ordre du jour du som- 
met devait porter sur » la guerre des 
camps à Beyrouth et la question pa- 
lestinienne ». Mais, dans sa confé- 
rence de presse du 27 juillet, le roi 
Hassan II a dit qu'il serait discuté 
» de l'assainissement de la situation 
qui prévaut au sein de la nation 
arabe et de la question palestinienne 
qui doit être examinée â la lumière 
et dans le cadre du plan de Fès ». 
ainsi que du conflit irano-irakien. 
Cela élargit singulièrement le 
champ des discussions et risque plu- 
tôt d'accentuer les clivages que 
» d'assainir - 1e climat. Un tel ordre 
du jour est en contradiction avec tes 
règlements de b Ligue arabe qui 
prévoient qu’un sommet extraordi- 
naire ne peut être convoqué que 
pour étudier un sujet précis. 

Les préparatifs de b réunion se 
déroulent entre 1e pays invitant et 
chacun des membres de b Ligue 
arabe. On ignore donc à Tunis 
quelles sont les réponses reçues 
jusqu'ici par Rabat. En principe, b 
Syrie, le Liban, 1e Sud Yémen, b Li- 
bye (peu soucieuse entre autres 
d'avoir â donner des explications 
que se proposerait de lui demander 
l’Irak sur son - alliance stratégi- 
que - avec l’Iran) et l’Algérie ne 
participeront pas. Mais les choses 
ont encore le temps d’évoluer. Cer- 
tains diplomates arabes â Tunis 
conçoivent difficilement que Damas 
laisse sa chaise vide et ne fasse pas 
entendre sa voix, ne serait-ce que 
par l’intermédiaire de son ambassa- 
deur. Certains autres pays opposés à 
b réunion pourraient alors suivre 
l’exemple syrien. 


MICHEL DEURE. 


La France et l'Espagne refusent 
le projet d'avion européen 


(Suite de la première page. ) 

Devant cette mésentente, les cinq 
ministres de b défense impliqués 
ont, à plusieurs reprises, temé d’arri- 
ver à des compromis, grâce, notam- 
ment, à l’action médiatrice du minis- 
tre ouest-allemand de b défense. 
Jeudi 1 er août, tes délégués natio- 
naux de l’armement avaient décidé 
de se rencontrer pour une ultime 
séance de conciliation qui vient 
d’échouer â Turin. 

En effet, lors de cette rencontre, 
l’Allemagne fédérale, le Royaume- 
Uni et l’Italie rat décidé de lancer, 
seuls, b première phase de défini- 
tion détaillée des caractéristiques et 
des performances de l'avion. Leur 
projet concerne un appareil de 
9 750 kilos à vide et propulsé par 
deux réacteurs développant, chacun, 
une puissance de 9 200 kilos. 

D’autre part, ces trois mêmes 
pays sont convenus d'organiser à 
partir de Munich leur concertation 
technique et industrielle. Ce qui 
n'est pas sans rappeler l'organisation 
prévue par ces trois pays pour la fa- 
brication de leur avion de combat 


actuellement en service, le Tornade, 
alors que ia France, de son côté, se 
lançait dans b fabrication du Mi- 
rage 2 000. Cette structure est 
connue sous te nom de Panavia, et 
tout donne à penser qu’elle inspire b 
nouvelle organisation. 

La France et l’Espagne n’ont pas 
signé l’accord de Turin, mais les 
trois autres pays leur ont donné un 
délai de réflexion de deux semaines. 
Toutefois, à Paris, on fait observer 
que 1e projet d’avion retenu ne ré- 
pond pas aux besoins des forces 
françaises, notamment parce que 
l'appareil n’est pas assez polyvalent 
et qu'C ne prend pas suffisamment 
en compte tes missions air-sol. On 
regrette, toujours à Paris, que 1e pro- 
jet FACE n’ait pas été l’occasion 
d'une grande démonstration d'unitc 
européenne, en matière de sécurité 
collective et, déjà, tes milieux indus- 
triels concernés évoquent b perspec- 
tive de l'existence de deux types 
d'avions en Europe, à partir des des- 
sins de firmes anglaises et fran- 


J.L 


D E M AIN D A N S 


SUPPLEMENT D U « M ONDE 



La retraite n est peut-etre 
pas le plus bel âge de la vie. 
mais elle a cessé de marquer 
d'une pierre noire ia fin de 
toute activité et de toute ini- 
tiative. 

Au contraire. Aujourd'hui, 
toute une population se met 
en marche et s attelle en 
deuxième souffle à des 
tâches qui sont loin d'être de 
seuls passe-temps. 

Nos reporters et correspon- 
dants ont enquêté et versent 
leurs réflexions et analyses à 
un dossier qui ne fait que 
s'ouvrir. 


Egalement au sommaire 

La littérature occidentale 
sous Lem pire de l'Orient. 


Les grandes enquêtes 
de la rédaction 

£t lÏÏonile 


AUJOURD'HUI 


T urquie 

Deux partis de gauche 
décident de fusionner 

De notre correspondant 


A. U. 

A TRAVERS LE MONDE 


QUINZE ANS APRÈS LE MASSACRE 
DE LA PIAZZA FONTANA 

Nouvel acquittement pour les principaux accusés 






LA STRATÉGIE DU FRONT NATIONAL 


La filière patronale de 


M. Jean-Marie Le Pen vient 
d’ajouter une corde à son arc : l'asso- 
ciation Entreprise moderne et 
Libellés, créée à la fin de l’année der- 
nière pour fournir une structure 
d’accueil aux commerçants, arti- 
sans, chefs d’ entrepri se et membres 
des professions liberales proches dn 
Front national, est devenue le centre 
d’une activité militante présente 
dans presque tous les milieux profes- 
sionnels et patronaux (1). 

Le maître d’œuvre de cette entre- 
prise est le secrétaire général du 
Front national & Paris-Ville, 
M. André Dufraisse, président- 
directeur général de plusieurs 
sociétés, administrateur de biens, 
qui siège an bureau politique du 
parti et qui se prévaut aujourd’hui 
de compter dans « sa » fédération de 
la capitale « 4 600 adhérents, dont 

Sons la*bouJette de'cet expert en 
organisation, l’association Entre- 
prise moderne et libertés a fait, ai 
quelque sorte, des petits. Elle 8 
engendré autour d’elle plusieurs cer- 
cles géographiques, eux-mêmes 
divisés en cercle sectoriels, lesquels 
se regroupent ensuite en cercles pro- 
fessionnels et interprofe8aknmds. 

Le Front national cherche, par ce 
réseau, à diffuser ses idées en direc- 
tion de tous tes horizons, à attirer 
vers Jean-Marie Le Pen des compé- 
tences professionnelles pour pouvoir 
ensuite s’eu servir à des Tins d’infil- 
tration politique. D s’agit, comme le 
dit volontiers M. Dufraisse, de 
,« toucher une nouvelle clientèle ». 

• L’association Entreprise moderne 
et libertés se fixe plusieurs objectifs. 
H s'agit de « préparer l’alternance 
de 1986 » en réunissant « sur cha- 
que plan sectoriel les membres les 
plus qualifiés de leur profession », 
de les * structurer » et d’établir 

* des rapports de travail ». O s’agit 
aussi d r • étudier ». dans chaque 
cercle, « la promotion des mamans 
les plus dynamiques et les plus 
compétents pour « rayonner » et 
pénétrer dans les innombrables 
fonctions se rapportant à l’écono- 
mie ; chambre de commerce, caisse 
de sécurité sociale, tribunal des 


prud'hommes, chambre des métiers, 
etc. ». 

Et quand sera dressé « ('inven- 
taire des décrets , arrêtés, lois et 
règlements administratifs divers qui 
paralysent l’économie française à 
loua les niveaux ». & s’agira, « dès 
la naissance d'un , 
taire du Front , 
ser toutes les doléances profession- 
nelles, en vue de leur application 
concrète», sous femme de proppû- 
tiousou — pourquoi pas — de projets 
deloL 

Cercles en tout genre 

La ville de Paris, oft cette filière 
prend ses racines, est déjà divisée eu 

quatre cercles géographiques (est, 

ouest, nord, sua) « couvrant seize 
arrondissements », qui fonctionne- 
ront pleinement h partir de. 
l'automne prochain. D y en aura sept 
dans la banlieue de b capitale et 
trente en province. 

A Paris fonctionne aussi, déjà, un 
Cercle national interprofessionnel, 

créé le 13 juin, sons la présidence 
d’un ancien maire du premier arron- 
dissement de Paris, le docteur 
André Meunier, professeur à Funi- 
veraité Paris-XLLI et médecin chef 
de l’hôpital franoo-musulmaiL 

Ce cercle interprofessionnel est 
alimenté par l’existence dé cinq cer- 
cles professionnel*. Le premier réu- 
nit les chefs d’e nt r epri se de diffé- 
rents secteurs, sous la présidence 
d’un spécialiste de la formation 
continue, M. André Boutot 11 orga- 
nise des conférences et joue un rôle 
de prestataire de services (conseils 
en management, aide rédactionnelle 
pour toutes les déclarations offi- 
cielles, restructuration d'entreprises, 
techniques de micro-économie...} 

Le second s’adresse aux commér- 
ants et artisans. Sous la présidence 
d’un ancien président de la chambre 
des métiers de. Paris, M. Jacques 
Rabin, on y débat de la • lutte 
contre le travail noir*, de la « hâte 
contre les patentes accordées aux 
étrangers à la Communauté euro- 
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professio 

Meunier 


pêemte », de /’« égalité fiscale entre 
mis français et immi- 
« prêts a accorder aux 
veulent s’installer», de : 
de « taxer les grandes 
surfaces par rayon », etc. » 

Les trois antres s’adressent aux- 
fessions libérales. Le docteur; 
préside lui-méme le cercle 
des médecins, qui revendique sept, 
cent quatre-vingts membres. Un cer- 
cle des laboratoires pharmaceuti- 
ques est présidé par on PDG, mem-‘ 
bre de b chambre syndicale des. 
industries pharmaceutiques, 
M. Pierre Florent. (Test un avocat, 
•ancien orateur national dn RPF (en 
1947), ancien militant de b cause 
de l’Algérie française et ancrés vice- 

& résident des giscardiens dn 
1 arrondissement, M c Jean Robyn, 
qui anime le cercle des avocats et 
des notaires. Ces trois clubs prépa- 
rent !’• abrogation des lois socia- 
listes». 

Chacun de ces groupes s’autofi- 
nance en bénéficiant d’une ristourne 
«le 40 % sur F ensemble des cotisa- 
tions des membres, b cotisation 
annuelle variant de 500 à 1 000 F. 


20 % dn montant des cotisations 
sont affectés - à l’attaché économi- 
que chargé de la prospection ». et 
40 % * au fonctionnement du siège 
central de l’association ». 

Au pied de cette pyramide pari- 
sienne existent, enfin, d’autres cer- 
cles dits • sectoriels à vocation 
•nationale» : «bâtiment», «ban- 
-qne», «retraite et préretraite», 
« femmes d’Europe » (eu liaison 
'avec le groupe des droites que pré- 
sida M. Le Pen à l’Assemblée euro- 
péenne), et, enfin, un cercle national 
« Réagir », actif eu ce moment dans 
le secteur des transports aériens. 
C’est ce dentier qui s'est manifesté 
en public le premier, le 15 juillet, au 
siège de la fédération parisienne du 
Front national à l'occasion d’une 
conférence de presse consacrée à b 
dénonciation dn terrorisme. 
M. - Dufraisse avait à ses côtés, ce 
ir-là, deux pilotes de ligne, 
Leclercq, qui préside le cer- 
cle «Réagir», et M. Robert Gam- 
bade, ainsi qu’un officrérmécam- 
câen, M. Jacques Celerier. 

Les membres de ces clubs ne coti- 
sent pas forcément au parti de 


jour-lï 
M. Gu: 


Le Pen 


M. Le Pen, et officiellement ces cer- 
cles sectoriels fonctionnent « de 
façon totalement autonome au 
Front national ». Mais l'orchestra- 
tion de cet ensemble est ouverte- 
ment assurée par le conseil d’admi- 
nistration d’Entreprise moderne et 
libertés où siègent, outre 
M. Dufraisse, quatre élus dn Front 
national à F Assemblée européenne, 
MM- Jean-Marie Le Chevallier, 
Michel de Caxnaret, Olivier Lefèvre 
d’Ormesson, M" Martine Lchkteux, 
ainsi que le directeur général 
adjoint, depuis 1981, de b Saudi 
European Bank, M. Pierre-Antoine 
de Cbambrun, de vieille souche lozé- 
rienne, qui s’honore de compter 
parmi ses ascendants i 'illustre mar- 
quis de La Fayette, et fût partie des 
banquiers fiançais les mieux intro- 
duits dans les milieux financiers 
arabes. 

C’est d’&fileurs à M. Pierre- 
Antoine de Chambran que revient le 
soûl, généralement, de signer l’édito- 
rial die b lettre mensuelle de l’asso- 
ciation, Y Esprit d’entreprise. 11 y 
exalte le reag&msme et les vertus du 
« capitalisme moral » contre 
« !’ étatisme sauvage ». 

M. Dufraisse se prévaut aussi du 
«/tiré actif », jooé dans le monde 
bancaire de ce xésean par le frère 
aîné du directeur général adjoint de 
la Saudi European Bank, 
M. Charles de Chambrun, adminis- 
trateur de société, ancien député 
MRP - puis apparenté UDR - de 
la circonscription de Marvejols en 
Lozère. 

Une trentaine de conseillers 

Enfin, auprès ce conseü d’admi- 
nistration, est actuellement mis en 
place un direettoire composé d’une 
trentaine de « conseillers » dont b 
liste, telle qu’elle est présentée par 
l’association Entremise moderne et 
libertés, comprend notamment tes 
noms de M. Michel Bayvet, membre 
du conseil »T aHniïm«frafî«n et de 
surveillance de b d’épargne 
de Paris, M“° Française Bernard, 
assistante parlementaire, M. Jean- 
Baptiste Biaggj, avocat, ancien 


député UNR de b Seine, Jean-Marc 
Brissand, attaché parlementaire du 
groupe des droites européennes, 
M*' Sophie Brissand, professeur 
d'économie politique, MM. Roger 
Cleret, vice-président délégué de b 
chambre de commerce France- 
Canada, Paul Hedde, ancien inspec- 
teur des finances, Roté Lcclere, 
ingénieur. Claude Leroy, écono- 
miste, Emmanuel Maymü, ancien 
directeur général de Saint-Gobain, 
Raye de Mesnil bourg, journaliste, 
Gérard Vidal conseiller de b direc- 
tion générale des impôts. On y 
découvre également les noms de 
trois anciens membres du club de 
l’Horloge, géré par le RPR et 
ITJDF : MM. Jean-Marie Black- 
man, secrétaire administratif an 
Conseil d’Etat, Pierre Cbassin, 
directeur de sociétés, et Hubert de 
Mirleau. 

An total, Fassociation Entreprise 
moderne et libertés affirme compter 
aujourd'hui près de huit cents adhé- 
rents. mil y a un phénomène nou- 
veau qui se développe très rapide- 
ment, indique M. Dufraisse. 
Surgissent désormais spontanément 
d’innombrables organisations abso- 
lument indépendantes que l’on peut 
considérer comme étant dans notre 

mouvance. » Et si ces organisations 
ne naissent pas assez « spontané- 
ment », on peut compter sor le Front 
national pour tes y aider» 

A l’intérieur de cette «mou- 
vance», M. Dufraisse joue le . 
rôle du «chasseur de têtes» au pro- 
fit de M. Le Pen. Le chef de file de 
l’extrême droite trouve dana cette 
toile d’araignée militante en voie de 
constitution un bénéfice double : des 
militants et des électeurs potentiels, 
un capital potentiel extérieur pour 
l’cnricmssement «le son propre pro- 
gramme économique et social, sous 
développé jusqu'à présenL 

ALAIN ROUAT 
et ERIC DORÉ. 


(!) Entreprise moderne et libertés, 
78, avenne Raymond-Poincaré, 
751L6 Paris. 


ANCIEN MINISTRE SOCIALISTE 

Jules Moch est mort 


M. J ides Moch, aaden mi- 
nistre de l'intérieur, aaden diri- 
geant todaEste, est décédé le 
jeudi 1* août, à Pfige de quatre- 
vingtHkmze ans, à Cabris, près 
de Grasse (Alpes-MaritbnesjJl 
avait été hospitalisé plusieurs 
jours auparavant à l’hôpital de 
Grasse dans un état d’extrême 
faiblesse. Ses obsèques auront 
Beu le sametfi 3 août, à Cabris, 
dansb plus stricte intimité. 

C’est eu 1974 que r ancrés 
ministre s’était installé dans le 
pays grassob, dans une maison 
confortable mais simple, un peu 
à l’écart du village. Eu juin 
1983, U avait été victime* 
semble-t-il, d’une crise d'amné- 
sie et avait disparu pendant une 
trentaine d’heures, pour réap- 
paraître après avoir fait en 
tram raHer-retanr Paris-Nice, 
sans savoir que sa disparition 
avait été rendue publique et que 
des recherches avaient été lan- 
cées. 

C’était un homme d'un courage 
ms f aille, aux convictions tran- 
chées, et qui ne se lassait jamais de 
les défendre. Avec lui disparaît une 
dos grandes figures du parti soda- 
liste. Plusieurs fois ministre, auteur 
d’ouvrages — et notamment 
Confrontations (Gallimard) et So- 
cialisme vivant (Robert Laffont) — 
dans lesquels il s’est efforcé de défi- 
nir une doctrine socialiste et une 
éthique politique. Persuadé que b 
situation sociale à considérablement 
évolué depuis Karl Marx, il souli- 
gnait • le renforcement et l'expan- 
sion de la frange intermédiaire en- 
tre capitalisme et salariat qui 
précédemment subissait en sens in- 
verse un processus de prolétarisa- 
tion ». Cette analyse en faisait un ré- 
formiste convaincu, mais 
offideUement b S.F.I.O. est tou- 
jours restée insensible à ses concep- 
tions. Au sein de sa formation, ü oc- 
cupait d’ailleurs une place carieuse. 
Sans avoir jamais [m atteindre les 
responsabilités suprêmes, 3 bénéfi- 
ciait d’une réelle autorité. Dans un 
parti on tout le monde se tutoyait, il 
était le seul « camarade » à l'égard 
duquel 3 convenait «Fuser de b 
deuxième personne du pluriel 
Né 1e 15 mars 1893 à Puis. Jules 
Moch était fils de cotoneL Après des 
études an lycée Janson-de-SaEly, H 
entre à l’Ecole polytechnique- Pen- 
dant b première guerre mondiale, Q 


• Nominations à la 
de la République. — M. Jean- 
François Colin et M 1 * Marie-Ange 
Theobald sont nommés r e s p ecti ve- 
ment conseiller technique et chargée 
de mission à b présidence de b Ré- 
publique. en remplacement de 
M“ Jeannette Laot, Hélène Ways- 
bord et Mary Sflis, appelées à d’au- 
tres fonctions. 


Eût 


est officier du génie. -Plusieurs fois 
blessé, il mérite qcûre citations. In- 
génieur de la marine après l'armis- 
tice, 3 dirige les services de b resti- 
tution industrielle et agricole en 
Allemagne et dans les pays ex- 
ennemis de 1918 à 1920. Puis, venu 
au secteur privé, 3 administre des 
entreprises industrielles dans les 
J tes et en France. Sa carrière 
itique débute en 1928 : pendant 
irait ans, 3 représente à la Chambre 
des députés la circonscription de Va- 
lence, dans b Drôme. Battu en 

1936, U devient, dans le premier ca- 
binet Léon Blum, secrétaire général 
de b présidence du conseü, dont 3 
dirige les «services centraux». En 

1937, à l’occasion d’une élection 
partielle, 3 est ân dépoté de Site, 
dans l’Hérault, et nommé sous- 
secrétaire d’Etat à b présidence du 
conseü. H occupe l’année suivante le 
poste de ministre des travaux pu-- 
mies dans b seconde formation mi- 
nistérielle que préside le dirigeant 
socialiste. 

fNoni à Pétain 

En s e ptemb re 1939, Jules Moch 
contracte un engagement volontaire 
dans l'armée de mer et participe en 
mai 1940 à b campagne de Nor- 
vège. Le 10 juillet 1940. à Vichy, 3 
vote, avec soixante-dix-neuf de ses 
collègues, contre b délégation dn 
pouvoir constituant au mareefo»! p&. 
tain. Arrêté peu après, 3 est interné 
à Pellevoisin, Aubenas et Vais. li- 
béré en mars 1941. 3 utilité dans le 
mouvement de résistance Combat et 
crée l'organisation « 1793 ». Traqué, 
il prend le maquis alors que soc fils 
André meurt héroïquement. En avril 
1943, 3 rejoint b général de Gaulle 
à Londres ; intégré dam les forces 
navales de b France libre, 3 parti- 
i en mer du Nord, 
ainsi qu'au 
: en Provence. 

Membr e des Assemblées consul- 
tatives d’Alger et de Paris, puis des 
Assemblées c ons titu an tes, enfin de 
l’Assemblée nationale, où 3 repré- 
sente à nouveau l’Hérault jusqu’en 
1958, Jules Moch ret ro uve, de no- 
-vembr© 1945 & novembre 1947, fe 
mûnstdre des travaux publics au 
sein dn second cabinet de Gaulle, 
puis dans les cabinets Gratin, Bi- 
dault et Ramadier. 

En octobre 1947, S b suite «fun 
remaniement dn cabinet Ramadier, 
3 dirige pendant un mois un grand 
ministère groupant les affaires éco- 
nomiques, les travaux publics, tes 
transports et la recon str uction, et, en 
novembre de b même année, dans le 
premier cabinet Robert Schuman, 3 
reçoit celui de l’intérieur qu’il 
conserve jusqu’en 1949 au sein dn 
c abin et André Marie, du deuxième 
cabinet Robert Schuman et du pre- 
mier cabinet Henri Queuüte. n doit 
faire face à plusieurs graves crises 
sociales, et notamment aux grèves 
qua l i fié es d* insunecri ont y r l te a de ao- 


vtanbre 1947 et à la grève des rai- 
lleurs d'octobre 1948. 

Son passage au ministère de fm- 
lérieur reste marqué, en outre , par 
b création des « IGAME » (inspec- 
teurs généraux de l'administration 
en mission extraordinaire). C’est & 
lui également qu’est, à tort, attri- 
buée b création des C.RJS. (comr 


gouvernement 

en mars 1945, M. Adrien Tixier 
(S.FXO.) étant ministre de l’inté- 
rieur. En revanche, Jules Moch est 
l'auteur de la loi du 28 septembre 
1948 relative an statut spécial des 
personnels de police et leur interdi- 
sant te droit de grève. 

Mffitant 

du désarmement 

Délégué de b France à r Assem- 
blée générale des Nations unies A 
partir de 1947, 3 participe à b qua- 
trième session de FONU puis, de 
1951 à 1960, A b sixième session et 
aux suivantes jusqu’à b quinzième. 
De 1951 à 1961. u est également re- 
présentant permanent de la France à 
la commission du désarmement de 
l'ONU. Spécialiste de ces pro- 
blèmes, 3 publie plusieurs ouvrages 
sur le désarmement et notamment : 
la Folie des hommes. En retard 
d'une paix. Non à la force de frappe 
(tons chez Robert Laffont). □ parti- 
cipe, en outre, aux travaux du mou- 
vement Pngwash, dn nom de cette 
petite Tte située dans r Atlantique, an 
sud de Terre-Neuve, où se déroula 
en 1957, à Fïnitiative dn philan- 
thrope Cyrus Eaton, b première 
réunion internationale de savants dé- 
sireux de lutter pour b paix dans le 
monde. 

Intelligent, méticuleux. «Tune ac- 
tivité inlassable, Jules Moch. s’3 a 
pu être dénoncé comme T* ennemi 
des travailleurs » par tes commu- 
nistes et même traité de « valet » et 
<T« assassin» lors de b répression 
des grèves de 1947 et 1948, a été 
rtm des principaux artisans «le b 
restauration, après b libération, dn 
réseau routier et ferroviaire, ainsi 
«rue «lu rétablissement de b naviga- 
tion maritime et fluviale. Dans le 
portrait qu'cite trace de loi, Geor- 
gçtte Elgey (1) nou : « // assume 
pleinement ses fonctions. Ce n’est 
vraiment pas sa faute si les vicissi- 
tudes d’une carrière politique et ad- 
ministrative l'on conduit à changer 
de poste. A quelques mois d’inter- 
valle. il soutient avec une égaie 
énergie au conseil des ministres que 
les généraux doivent être subor- 
donnés aux IGAME et que les 
IGAME doivent être subordonnés 
aux généraux. Entre ces deux va- 
riantes de la mime pensée, une crise 
ministérielle qui a transformé Jules 
Moch. ministre de l'intérieur, en 
Jules Moch, ministre de Ut défense 
nationale. » Mais ce travers de l’es- 

prit * polytechnicien » ne f empêche 


pas d’affirmer clairement ses op- 
tions politiques. 

Il se montre à l’époque, et à 
maintes re pr i s es, partisan résolu de 
la « troisième force», « qui doit, 
expliquait-il, gagner la bataille 
contre le communisme et le gaul- 
lisme». 

Le 13 octobre 1949, à l’issue 
d’une des séances les pins mouve- 
mentées depuis h libération, 3 est 
investi président du conseü à une 
seule veux de pins que b majorité re- 
quise, à b suite de b chute du mi- 
nistère Queulllc. 

Quatre jours {dus tard, fl renonce 
à former te gouvernement en raison 
des difficulté qu’il a rencontrées du 
fait du MJLP. Après un bref retour 
au ministère de nntérieur dans le se- 
cond cabinet Bidault, où il exerce, 
en outre, les fonctions de vice- 
président du conseil, fl donne sa dé- 
mission en février 1949, en même 
temps que les antres ministres socia- 
listes, I propos de b revalorisation 
des bas salaires. En juillet 1950, 3 
revient au gouvernement comme mi- 
nistre de b défense nationale «bus le 
premier cabinet René Pleven et dans 
le troisième cabinet Queuille, 
jusqu’en juillet 1951. A ce titre 3 a 
b charge de négocier au tout début 
le projet de communauté euro- 
péenne de défense (CED) vis-à-vis 
duquel 3 multiplie les réserves. 

Expédiant les affaires courantes 
après b chute du gouvernement 
Qoenflle, U dit au diplomate Hervé 
Alpband : « Si le projet d’armée eu- 
ropéenne reste tel que vous me le 
décrives, il n’aura pas d’adversaire 
plus résolu que moi. » Effective- 
ment. jusqu’en 1954, Jules Moch 
fait campagne contre son adoption. 
D présente devant F Assemblée le 
rapport de b commission «les af- 
faires étrangères hostile an traité, 
puis vote contre le projet le 30 août. 

• Aucun vote, déclare-t-3, n’aura 
autant troublé les consciences de- 
puis celui de l'Assemblée nationale 
de Vichy en juillet 1940. » Cette atr 
tirade est qualifiée, en août 1954, 
d’« acte de rébellion » par le comité 
directe or de b S.F.I.O„ qui traduit 
Jules Moeh en commission des 
conflits. Exclu du partial sera parla 
sûte réintégré. 

Dès lors, 3 se rapproche notable- 
ment des «minoritaires» dans tes 
délibérations des différentes ins- 
tances du parti socialiste. C’est ainsi 
qu’il figurait parmi tes signataires 
de b protestation adressée au co- 
mité directeur de b S.F.LO. en 
mare 1958 pour s’élever contre l'in- 
terdiction de la Tribune du socia- 
lisme. organe de ces • minori- 
taires». Dans une série d'articles 
publiés par 1e quotidien «le Montpel- 
lier Midi-Libre. 3 s’était «Tailleurs 
prononcé pour un gouvernement as- 
sociant b gauche «U le centre, * ap- 
puyé le cas échéant par les commu- 
nistes ou assuré de leur 
a bs te n tio n » ; ou encore pour une 
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formule de gouvernement de mino- 
rité du centre gauche soutenu par 
des « majorités alternées ». 

C’est dans cet état d’esprit que, 
du 14 au 31 mai 1958, U retrouve te 
ministère de nntérieur au sein du 
cabinet Pierre Pflimlu et qu'il se 
prépare une nouvelle fois, selon son 
expression, à « défendre la Républi- 
que contre qui que ce soit ». Mais 
cette velléité sera de courte durée. 
Les C.RjS. qu’il envoie en Corse se 
laissent désarmer par les paras 
« gaullistes • qui sont arrivés le 24. 
Et Jules Moch ne voit d’autre issue 
que l'arrivée du général de Gaulle 
au pouvoir ; ü est des quarante-deux 
socialistes (sur quatre-vingt-quinze) 
qui votent son investiture. 

Réélu député de l’Hérault en 
1962, grâce au désistement - cm 
verra d un accord national — du can- 
didat communiste qû l’avait pour- 
tant précédé au premier tour de 
scrutin, 3 entre au bureau «le b 
SJFJ.O. en juin 1965. Alors qu’il 


siège également an bureau politique 
et au comité exécutif de b Fédéra- 
tion de b gauche démocrate et so- 
cialiste (F.G.D.S.), 3 décide en jan- 
vier 1967 de ne plus se présenter aux 
élections législatives et de se consa- 
crer à des études personnelles et à 
des causes qui Ini sont chères 
comme celle du désarmement. Il pu- 
blie alore (chez Mon) plusieurs re- 
cueils de souvenirs intitulés Rencon- 
tres avec— (Darlan et Eisenhower, 
tome I ; Léon Blum, (orne II ; 
Charles de Gaulle, tome III). ainsi 
qu’une Histoire du Front populaire, 
grande espérance (librairie Perrin), 
et continue de donner au Monde de 
nombreux articles. Il se fait, en ou- 
tre, l'ardent défenseur de b liaison 
trans- Manche en publiant un ou- 
vrage sous le titre le Pont sur la 
Manche (Robert LafTom) et en pre- 
nant b tète d’une association oeu- 
vrant pour b réalisation de ce pro- 
jet. 

En désaccord avec b stratégie 
unitaire choisie par te PS., notam- 
ment à partir de 1971 sous b direc- 
tion de M. François Mitterrand 
Jules Moch exprime & plusieurs re- 
prises son scepticisme et donne en 
définitive sa démission dn P.S. le 
31 décembre 1974. U confirme, à la • 
veille des élections législatives de 
mars 1978, «bas un livre intitulé le 
Communisme, jamais! (Pkra). son 
hostilité envers l’alliance du PS avec 
te PCF. 


(I) La République des 'illusions. 
Fayard, 1965. 


Les réactions 


ML Gaston Defferre, ministre 
d’Etat chargé du Plan, a déclaré que 
Jules Moch ■ était un homme haute- 
ment estimable, très intelligent, 
avec beaucoup de caractère et de 
courage, qui ne craignait pas de 
heurter ses adversaires, ou mente 
ses amis, pour défendre ses opi- 
nions». •fiai connu Jules Moch au 
début de la guerre, alors qu’t I venait 
de crier un mouvement de résis- 
tance avant de partir pour l’Angle- 
terre. a indiqué M. Defferre. Un de 
ses fils avait déjà été tué par tes 
Allemands, lorsqu’un autre de ses 
fils, qui était mon agent de liaison 
pendant la Résistance, a été arrêté, 
puis, par chance, relâché. C’est moi 
qui. au cours d’une mission à Lon- 
dres. lui ai annoncé qu'il était 

libéré». 

M. Raymond Marcellin, député 
(UDF) du Morbihan, ancien minis- 
tre de l’intérieur, avait été secrétaire 
d Etat (indépendant) auprès de 
Jutes Moch — en qui 3 voit «un 
homme d’Etat, qui agissait avec 
force, mesure et habileté». - de 
septembre 2948 â novembre 1949. 

« Le président Auriol avait 



fin. Pendant les terribles grèves 
insurrectionnelles d'octobre 1948. 
où il a fallu envoya 1 les CRS et 
même des démobilisés, il a toujours 
cherché à empêcher l'irrémédiable, 
et, de fait. H n'y a eu qu’un mort, 
alors que tes grévistes voulaient 
noya les puits de mine, détruire 
l’outil de travail dans tout le bassin 
minier, dans le Nard, en Lorraine. • 
Sous le titre «Une figure socia- 
liste», l'Humanité écrit vendredi 
que Jules Moch ‘restera surtout 
dans l'histoire pour son rôle de 
ministre de l’intérieur à partir de 
1947. après que les communistes 
eurent été chassés du gouverne- 
ment ». • Celui-ci tourne alors le 
dos aux engagements du Conseil 
national de la Résistance et bascule 
dans la guerre froide et /'aligne- 
ment inconditionnel sur Washing- 
ton ». écrit le quotidien du PCF. U 
ajoute : « Jules Moch emploie (a 
force armée pour réprimer les 
grandes grèves de 1948 (—)■ M 
orchestre la chasse aux sorcières 
contre tes communistes, notamment 
dans la fonction publique. • 
L’Humanité rappelle que -Jules 
Moch fut réélu député de l’Hérault, 
en 1962, au deuxième four, le PCF 
ayant appelé à voter en sa faveur ». 







érsr 
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Bienvenue 

AUX NOUVELLES 
TÉLÉVISIONS 


Les nouvelles télévisions entrent en scène. 

Nouveaux acteurs, nouveaux 
annonceurs, nouveaux auteurs. 
Bienvenue à tous les participants. 

La passion est enjeu, avec, comme 
grand vainqueur, le téléspectateur. 

Bienvenue à tous les talents. 


THiffltinoa d» Fraie tafiofioae* 

Les Entreprises de l’Audiovisuel Public 


Slquier Courcef/r et astocièi 
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POLICE 

I DÉLATION OU CIVISME DANS BN QDART1ER DE TYON ? 


Quand (es honnêtes gens 
filment les «dealers» 


De notre correspondant régional 


Lyon. - Depuis quelques 
semaines, un petit ffim « huit mil- 
limètres » d'un amateur tient 
r affiche de... l'arrière-boutique 
d'un photoyapha lyonnais du 
quartier GabriehPéri, dans le troi- 
sième arrondissement de Lyon. 
Un film anodin en apparence. On 
.y voit une quinzaine de min u te s 
de plans, tournés derrière des 
stores, des scènes de la rue d'un 
quartier instable 0(1 se côtoient 
deux mondes : celui d'un com- 
merce actif et celui d'une immi- 
gration peu ou mal I n tég r ée. La 
document, tourné l'été dernier, a 
saisi plusieurs scènes : la vente 
d'objets iforigtna douteuse; le 
vol d'un auto-radio et, surtout, 
une venta de stupéfiants. Confié 
à la pofice per son auteur — qui 
tient à garder l'anonymat, - ce 
film a déclenché une enquêta 
d'envergure, conclue per vingt- 
trois interpellations. 

Les images sont fugitives. 
Mais le doute n'est pas permis : 
le jeune qui entame un curieux 
ballet entre un tabouret haut per- 
ché, une poubelle, puis une 
c cache» située sous un pavé 
descellé avant d’entamer un 
marchandage rapide avec des 
passants — eux aussi jeunes — 
ne vend pas de sachets anodins. 
La pelficuie a bien fixé une scène 
classique de «deal», 1* ultime 
contact a n tre consommateur et 
le dernier maillon d'une chaîne de 
trafic de drogue. 

Les autres séquences sont 
sans intérêt : des Maghrébins qui 
vendent des vestes ou des 
magnétophones sur le trotto ir de 
la rue « espionnée »— Sans inté- 
rêt, sauf celui de montrer une 
des motiv a tion s de r opérateur et 
de ses commanditaires, specta- 
teurs assidus des projections pri- 
vées du document; pour qix «B 
ne peut s'agir, là, que de 
reventes d'objets volés ». 


n'est pas la preuve indiscutable 
d'un trafic. rfficttê. s La poBce 
conservera toujours le monopole 
delà procédure et de r enquête» 
socêgneM. Peyronne. 


Les investigations étaient 
d'autant plus nécessaires que le 
trafic découvert dans ces cir- 
constances Inédftes — qui devait 
se révéler être un trafic de has- 
chisch — ne portait pas sur des 
quantités industrielles de drogua. 
Pour établir avec certitude le per- 
manence d'une act i vité mar- 
chande en marge des (dis, les 
policiers avaient besoin de la 
durée. Un élément capital pour 
< sensfoifieer la justice », comme 
le souligne le patron de I» PJ, 
M. Michel Rkhardot La justice a 
suivi ; les principaux revendeurs 
- en prison depuis neuf mots - 
attendent d'être jugés sans 
savoir qu'ils doivent leur position 
inconfortable au zèle d'une partie 
de la population de leur quartier 
d'activité: 


On assure. officteOemant que 
toutes les- garanties ont été 
prises pour éviter le dérapage 
vers la délation : « Le ConseB 
national de prévention de le 
délinquance a été informé de 
cette collaboration », indique le 
préfet. 0 reconnût qu'l fallait 
inter v enir pour .fera baisser la 
tension : «Il y a des points 
chauds où des gens se sentant 
plus concernés que eTautree par 
les problèmes de sécurité». 


€ Sensibiliser 
b justice» 


Un terrain sur lequel les plus 
hautes autorités pondères du 
département ont refusé de 
s’engager. «Le bilan de cette 
collaboration a été positif on 
matière de lutte contre la drogue, 
plus décevant en matière do lutte 
contre le recel, étant donnée la 
faible quantité de marchan- 
dises», a constaté M. Georges 
Peyronne. préfet délégué pour la 
pofioe. Entouré par l'état-major 
policier de la ville, il avait 
visionné à plusieurs reprises le 
film d'amateur. Et c’est bien ce 
document qui a servi de dédie è 
une enquête de grande ampleur : 
six semaines de «planques» 
pour une soixantaine d'inspec- 
teurs de la PJ. Car on insiste 
beaucoup : un film d'amateur 


Le résultat est là : la place 
Gabriel-Péri n'est plus 
aujounfhii un Heu de rencontre 
privilégié des « dealers » de 
l'agglomération. Les commer- 
çants du secteur, qu* envisa- 
galent l'organisation de 
« rondes » nocturnes plus que 
musclées, satisfaits par leurs 
contacts avec la hiérarchie pos- 
tière, ont abandonné leur projet. 
H y a bien, chaque nuit, des 
«rondes> de ' citoyens. Mais 
leurs seules armes sont:..' dès 
pièces dè'rnôhriifie pour appeler 
le poste de policé le plus proche 

encascnncidsnts. 


Enfin, les autorités assurant 
que le film ne peut être qu'un 
élément d'appréciation et 
d'information. « Le résultat 
aurait été le même si on nous 
avait averti par des moyens ortS- 
natres», assure la commissaire 
Richardot «Nous ne confon- 
drons jamais les citoyens et les 
policiers 9 , soufigne encore le 
préfet de police. Tous deux 
connaissent les dangers du 
mélange des genres, fi n'est pas 
certain que ce souti soit partagé 
par tous : le Front national du 
Rhône dispose d'une cap» du 
f3m— 


CLAUDE RÉGENT. 


RELIGION 


L'évêque du Mans qualifie le dernier ouvrage 
du cardinal Ratzinger de « propos de vacances » 


Après Mgr Joseph Rosier, évêque 
de Poitiers, qui avait désapprouvé le 
dentier ouvrage du cardinal Ratzin- 
ger, Entretien sur la foi (Fayard), 
dans une interview à la Vie {le 
Monde du I S juillet). Mgr Georges 


Gilson, évéque du Mans, critique le 
livre du préfet de la congrégation ro- 
maine pour la doctrine de la foi, le 
qualifiant de • propos de vacances » 
dans une interview accordée â l’heb- 
domadaire sarthois le Maine libre. 

« La difficulté, c’est qu’il s’agit 
d’un ouvrage grand public (_) le 
cardinal a cru devoir pousser un cri 
d’inquiétude et de souffrance (— ). 
Je trouve dommage qu'il n’ait pas 
poussé également un ai de joie ». a 
déclaré Mgr Gilson, qui reproche 
notamment au car dinal Ratzinger, 
avant le synode extraordinaire en no- 
vembre prochain è Rome pour dé- 
terminer les prochaines orientations 
de l'Eglise, d’avoir expliqué la crise 
actuelle par « les forces divergentes 
centrifuges qui ont déstabilisé Un 
corps ecclésial ». 

Estimant que Pouvrage Entretien 
sur la foi posait •des difficultés 
structurelles » dans la mesure où 
l’on ne sait pas, selon lui, n le cardi- 
nal « expose ses idées à titre person- 
nel. ou en fonction de sa compétence 


m Mort du pasteur Eupene Car- 


son Blake. — ü presbytérien améri- 
cain Eugène Canon Blake est mort 
mercredi 31 juillet à Stanford (Con- 
necticut) à Tige de soixante- 
dix-huit ans. 11 avait succédé au pas- 
teur Vïssert Hooft — mort ha aussi 
au début de juillet — comme secré- 
taire général du Conseil œcnmém- 


3 ne des Eglises, poste qu’a occupa 
e' 1966 & 1972. Connu pour ses 


de' 1966 & 1972 Connu pour sa 
donc d'organisation, le pasteur 
Rlnltl» avait Utilité — «IW _ 

en faveur de Panification des quatre 
principales Egli ses protestantes 
américaines. Au Conseil Œcuméni- 
que, a était notamment responsable 
pour l’adhésion des Eglises ortbo- 


BDHJOTHÈQtiES DISCOTHÈQUES DE LA VILLE JS PARIS 

Adultes — Jeunesse 
LIVRES s DISQUES • CAS SETTES 
Ouvertes du mardi au samedi 

Rcnraî&nexneiils : MAIRIE DH PARIS, direction des affaires culturelles 
37. rue des Froua-Bou rvcoU. Paris f+l - tfL ; r ta rtgf 


JUSTICE 

LES PSYCHIATRES ET CHRISTINE VILLEMIN 




Des fuites et des imprudences 


L’affaire Grfgory. n y avait eu 
d’abord l'horreur née de l’ a ssa ssina t 
d'un enfant de quatre ans. 11 y avait 
eu les déchaînement» passionnels, 
puis un second assassinat, celui d’un 
homme publiquement désigné 
comme étant le coupable. Il y eut 
encore, récemment, ces déborde- 
ments incontrôlés — volontairement 
scandaleux — d’uiï écrivain œuvrant 
dans la publicité morbide et accusa- 
trice. Ccst aujourd'hui au tour de la 
psychiatrie de venir compliquer une 
affaire déjà inexplicable, comme si 
certains jugeaient encore utile de 
‘construire de nouveaux labyrinthes 
sur les rives de la Vologne. 

Le crime et la psychiatrie sont, 
depuis plus d'un siècie, intimement 
liés : toute inculpation damt une 
affaire criminell e implique la dési- 
gnation d'experts par le juge. Objec- 
tif principal : diagnostiquer Si 
Fauteur (ou fauteur présumé) était 

« dément » au moment des farts. En 
d’antres termes, d éfinir s’il y a chez 
le sujet expertisé un trouble psychi- 
que suffisamment grave pour la 
décha rg er de traite responsabilité au 
regard du code pénaL 


Lavmne, psychiatre à Lille, de pro- 
céder & une expertise psychiatrique 
de sa cliente. On se trouvait alore 
liant une situation inhabituelle, tout 
k passant comme si expertise et 
contre-expertise étaient menées de 
manière parallèle. 

• J’ai demandé une telle exper- 
tise au docteur Lavoine, explique 
M* Garaud, parce que j’étais cho- 
qué des citations attribuées aux 
experts publiées par certains Jour- 
naux. alors même que le Juge 
m'avait dit ne pas avoir leurs rap- 
ports. On était en face de quelque 
chose d’énorme -• une violation du 
secret de l’instruction avant mimé 
que l'instruction soit menée ». 


ami, bien que lui-même ait une 
« antipathie viscérale » pour le mou- 
vement Légitime défense - a su le 
convaincre après qa*Ü eut beaucoup 
hésité. D a donc va M"* Vfllcmin à 
deux reprises. Soit, au total, mitre 
cinq et six bernes. D la re ver r a en 
août et prépare un rapport pour la 
défense. 


fl peut dépi en livrer Je* conclu- 
rions. « Son discours est cohérent. 
dit-O, elle nie de façon, constante les. 
faits qui lui sont reprochés. // n’y a 
pas chez elle trace de délire, de 
maladie mentale gratte. A partir de 
là. pourquoi aller plus loin ? • 


Des faites 


En inculpant Mi 11 Christine Vflle- 
min, le juge' Lambert se devait de 
demander cette expertise. Il c ommî t 
alors les docteurs Serges Brion 
(Versailles) et Jacques Leyrie 
(Evreux), deux experts nationaux 
bien connu dans la milieux judi- 
ciaires. H «wnmft aussi deux autres 
spécialistes pour une autre exper- 
tise, dite médico-psychologique, 
visant à fournir une érode de la per- 
sonnalité de l’inculpée. 


La situation jusque-là habi tuelle, 
devait se compliquer avec la déci- 
sion prise par M a Henri-René 
Garaud, défenseur de Mme VïHe- 
tnin. L’avocat du mouvement Légi- 
time défense devait, & son tour, 
demander au docteur Jean-René 


Des fuites en quelque sorte, dont 
il restait & déterminer l’authenticité. 
« Des fuites organisées et curieuse- 
ment concordantes », estime le doc- 
teur Lavoine, dans lesquelles les 
mêmes termes revenaient à plu- 
sieurs rep ris e s. « Or. ajoute-t-il, il 
faut être clair. Parler d'* hystérie », 
de « perversité ». d ' * intelligence 
supérieure normale », de « ten- 
dances calculatrices », c'est déjà 
accuser. Dans une affaire comme 
celle-là. on n’a pas le droit d'être 
au-dessus des jurés. Si vous êtes 
calculatrice, votre alibi ne tient 
plus. Quant à évoquer la perversité, 
c'est, en cour d’assises, dire qu'on 
prend plaisir à faire maL » 


Le docteur Lavoine est aüéplus 
loin. H a ses idées • les mêmes que 
celles de là défense - sur I*enquête 
■ « gâchée », sur les policiers qui 
« font du Même Grégoire ». et su- 
ies gendarmes • plus sérieux » mais 
qui ont. paraît-il, commis des 
erreurs de procédure. » Il ne cache 
pas non pins- I*ntiHsatîon qui peut 
être faite de son art. * Il y aura, àît- 
il, dans cette affaire, les psychiatres 
de l 'accusation et ceux de la 
défense. » 


Four le docteur Lavoine, secré- 
taire général de rosgamtttion fran- 
çaise de crimÎDologie, fl n’y avait 
aucun obstacle matériel à voir la 
mère de Grégory. M 1 Garanti — son 


Reste pourtant l'essentiel : Pori- 
gine exacte des « fuites ». Four le 
docteur Leyrie, tm fait est. certain : 
elles ne proviennent pas des experts 
psychiatre* et le docteor Brion 
a joute : * Nous avons expertisé dans 
les affaires les plus graves depuis 
quatre à cinq ans: Nous sommes 
totalement liés par le secret de /"Ins- 
truction. Pour, le reste, c’est au 
magistrat de fixer les Émîtes qu’il 
entend donner à ce secret » Et les 
propos du docteur Lavoine? *Le 
doct eu r Lavoine. assure te docteur - 
Leyrie, est bien imprudent » . 


JEAN-YVES NAU. 


André Obrecht. décédé la 
30 jufilet à Nies f(s Mondé du 
2 août) était l'avant-dernier 
bourreau. U. était parti è la re- 
traite en 1976 alors qu’l avait 

soixante-dix-sept ans, et Marcel 
Chevalier, son neveu par al- 
fiance, lui avait succédé. Cest 
ce dernier qui a dirigé les deux 
dernières exécutions capitales 
en France avant l'abolition de la 
peine de mort en 1981 : la 
23 juin 1977, è la prison de 
■ Douai, celle de Jérôme Carrent, 
condamné è mort pour l'enlève- 
ment, le viol et l'assassinat 
'■d'une fillette de huit ans; le 
10 septembre 1977, è la prison 
des Beaumettes. à Marseille, 
celle d’Hamida Djandoubi, 
condamné à mort pOra avoir tor- 
turé et assassiné une jeune fflte. 

Le métier de bourreau est une 
c chargé de fairoHe » en France 
depuis le dix-septième siède. 
Après la dynastie ch» Sanson, 
(qui a décapité Louis XVI) B y a 
eu celle des Deïbtar. André 
Obrecht, neveu par alliance 
d'Anatole Defltier et cousin de 
Henri Desfbumeaux. les deux 
_bourraaux qui l'ont précédé, 

- avait commencé è officier en 
1921. Il a participé è 386 axé- 
. curions, mais B n'en a vraiment 
dirigé que 24. puisqu'il n'est de- 
venu « exécuteur en chef » 
qu'en 1951. André Obrecht 
avait démissionné à deux re- 
prisa : en 1943, pour ne plus 
participer à l'exécution de résis- 
tants e< en 1948, quand:S avait 
constaté qu'il ne pouvait plus 
s'entendre avec Henri Desfour- 
neaux, qui avait participé aux 
nombreuses exécutions de l'Oc- 
cupation. - 

Le dernier condamné è mort 
exécuté par André Obrecht a été . 
Christian Ranuca, âgé de vingt- 
deux ans, accusé du meurtre 
d'une fillette de huit ans et guil- 
lotiné le 28 juillet 1976 à la pri- 
son des Beaumettes à Marseille. 

• E.M. 


Le procis de Khui Barbie CORRESPONDANCE SPORTS 

L'arrêt c modéré 1 

( ASSOCIATIONS PARTIES : . des assis» du RMné 


SIX ASSOCIATIONS PARTIES 
CIVILES FONT APPEL DE 
L'ORDONNANCE ÉCARTANT 
LES CfflMES DE GUERRE 


LE DROIT . 

DE FAIRE JUSTICE 
SOHNEME EN CORSE? 


yr^AMÉRA A BORD D'UNE FORMULE 1 

Vidéo-clip à fond la caisse... 


Six associations - partie* civile* 
dans l’affaire Barbie . (1) vie nn e nt 
de frire appel de l'ordonnance du 
juge d’instruction lyonnais» 
M. Christian Riss, qui écarte la 
crimes de guerre des poursuite* 
contre Klaus Barbie, l'ancien chef 
de la Gestapo de Lyon (if Monde 
daté 21-22 juillet). La chambre 
d’accusation de Lyon devra se- pro- 
noncer sur ces appels le 9 août pro- 
chain, avant de statuer, le même 
jour, sur le renvoi de Barbie devant 
la cour d’assises dn Rhône. - 


Après ta publication . dans 
le Monde, daté 28-29 juillet d’un 


arrêt de la cour d’assise du Rhône, 
un lecteur de Bo urg-la-Reiite 


V Hauts-de-Seine)'. M. Raymond 
Carpentier, nous a adressé le côm- 


de théologien » ou encore • par rap- 
port à sa fonction ». Mgr Gflsan a 
considéré que « l’on ne peut pas mé- 
langer ces trois niveaux de prise de 
parole en une seule expression ». 
• Or. dans le cas présent, la portée 
de ce livre ne rient qu’à la fonction 
qu’occupe le cardinaL Je crois que 
la conséquence d'une prise de posi- 
tion comme celle-là. c’est qu’inévl- 
tablement te débat devient public ». 
a-t-il ajouté. 


Ces associations protestent contre 
la distinction opérée, dans r ordon- 
nance au parquet général de Lyon, 
rendue le 19 juillet dernier, entre les 
crimes commis c on t re la résistants, 
considéré* comme • crimes de 
guerre», et donc prescrits, et tes 
• crimes contre l’humanité », 
imprescriptibles. Elles considèrent 
que tes crimes c ommis contre la 
Résistance par Klaus Barbie 
devraient également figurer dans 
facte d'accusation. 


Carpentier, nous a adressé le com- 
mentaire suivant i »'.• 

■ Votre rédacteur qualifie dé 
«modéré» le verdict du 26 juillet 
u procès des membre* du com- 
mando craie contre la prison d'Ajac- 
cio. . 

Les commentaires attribuent ce 
verdict 1 une prise en compte du 
particularisme corse : un droit à la ' 


vengeance pers on nelle fondé sur tes 
coutumes de l’JUe. A utr ement dit, 


(1) L*Umoa départementale des 
co mbattant » volontaires de. la Résis- 
tance, l’Assocjatioa des a ncien » combat- 
tants isreé&ta de la région RhSce- 
Alpes, l’Association des anciens 
déportés de Dachau, T Association natio- 
nale des anciens combattant* de la 
Résistance, la Fédération nationale des 
déportés internés et patriotes de la 
Résistance . PAsrociation départemen- 
tale des famille* des fusillés disparus 
internés résinants et patriotes dn 
RhflneL 


coutumes de - l’JUe. Autrement dit, 
sur le territoire de la République 
française, où la peine de mort est 
supprimée, elle pourrait être appli- 
quée par un puticnHer, s’il la juge 
juste, à la condition qu’à ait un nom 
è consonance méditerranéenne et 
soit domicilié dans ce département 
Ce verdict va-t-il faire jurispru- 
dence ? Autrement dit, suffira-t-il 
de se prévaloir d’une culture parti- 
culière pour échapper à la loi ? Si on 
peut tuer par coutume, pourquoi ne 
pas voler, escroquer, torturer, 
exploiter tes enfants par coutume 1 
Si l’on a te droit de faire sa justice 
soHnéme en Corse, ou bien la Corse 
at en France et fl faudra l'accepter 
eu France, ou bien la Corse n’est pas 
la France. Et si la coutume est 
acceptée pour la France, il faudra 
alors entrer «fans des compile. tfopf 
juridique* qui donnent le vertige, à 


• )| y qnra vingfreix vo h urê g, 
dimanche 4 -août, à 14 h 30, au 
départ -dit Grand Prix d* Allema- 
gne de Formule 1. Au volant <fe 
Tune d'antre elles, plusieurs 
milfionq de pilotes. Grâce à un 
petit pixxfige technique, les 
téléspectateurs du monda entier 
auront r impression d'écraser, 
du bout de leur pantoufle, 
l'a ccélé r at eur de la Renault Elf 
numéro 14. Une caméra da 3 
kaôs placée sous fardeau de là 
monoplace de François Esnault 
leur permettra de vivre la course 

de l'intérieur, en cfirect et en 
couleur. Remake en vraie gran- 
deur de Grand Prix, ce film où 
Yves Montand donnait des 
sueurs froides aux salles obs- 
cures. l'expérience tentée au 
Nurburgring sera une «première 
mondiale». 


cheursde filmer en rond. Un 
guâpïer technique dont les 
Anglais ont bien failli se tirer les 
premiers. Prévue pour le Grand 
Prix de Grande-Bretagne <fe- 
puté è Silverstone le 21 juillet, 
leur tentative a été annulée 6 la 
dernière minute, e Nous préfé- 
rons, a commenté Bernie 
Ecctestone, laisser les français 
essuyer les piètres. » 


En professionnel de es genre 
de spectacle, Bernard Giroux 
s'interroge : cLes sensations 
seront-elles aussi fortes que 
pour la moto ? Pendant ces 
«séjours» dans le cockpit, le 
Téléspectateur ne menguera-t-ii 
pas des épisodes essentiels de 
la course ? » 


juridiques qui donnent le vertige, à 
propos du mariage (polygamie), du 
droit da femmes (excision ; divorce 


La télévision s'était déjà invi- 
tée à bord de la Lancia de Jean- 
Claude Andruet aux Vingt- 
Quatre Heures du Mans 1983. 
Elle a enfourché, le 16 juin der- 
nier, au Grand Prix motocycliste 
de Yougoslavie, la 500 cm3 de 
l'Américain Msmola. Elle ne 
s'était encore jamais alignée au 
départ d'un grand prix de For- 
mule 1 . «Paradoxalement cela 
pose plus de problèmes techni- 
ques que sur .une moto », expli- 
que Bernard Giroux, journaliste 
à TF 1, qui est à T origine du 
projet maté h bien depuis par 
les sociétés Elf et Thomson. 


• Pousses factures asiatiques : 
un comité de soutien à dix-huit in- 
culpés. — Un comité de soutien â 


dix-huit employés de banque pour- 
suivis dais le cour «Tune affaire de 
faussa factures dans tes ateliers 
c l ande s tins dn quartier asiatique de 
Paris (13“ arrondissement) vient 
d’être constitué a vec te s outien des 
syndicat» CGT, CFDT et CFTC de 
la Société générale qui considèrent 
que la prévenus «sont des lam- 
pistes». 

En juin dentier, soixante-dix-neuf 
personnes avait été incàlpéa et 
vingt et une d’entre elles, toutes 
d’origine asiatique, écrouées ( le 
Monde du II juin). Armi tes autres 
prévenus figuraient la dix-but em- 


è la volonté du mari), de la lapida- 
tion, du terrorisme, de la séquestra- 
tion, que sais-je encore ? Si ravemr 
nous réserve ca - changements», là 
nous entrons dans un labyrin the lo gi- 
que. La loi s'appliquerait en fonction 
de rorigme, de la race; dé la reli- 
gion. ce qui est justement interdit 
par la JoL Comment dominer ce 
racisme à rebours qui oetntirah da 
droits particulière ? 


Pendant p hit iau re armées, 
las ingénieurs français ont fait la 
chasse aux parasites, aux mou- 
cherons. aux gravillons et aux 
gouttes d'huée. Il fallait mettre 
hors circuit tous ces'empS- 


Aprôs avoir fart de la figura- 
tion en début de saison chez 
Brabham, le jeune pilote fran- 
çais François Esnault retrouve à 
la Régie un votant inespéré. 
Pour la première fois de la sai- 
son, alors que son avenir est 
menacé, l'écurie française ali- 
gne trois voitures au départ : las 
RE 60 B de Patrick Tambay et 
Oerek Warwick recevant un ren- 
fort « prévu de longue date», 
affirme-t-on chez Renault- 
Sport. Pour se rentrée. François 
Esnault échappera à l'anonymat 
dés milieux de peloton. « L’idéal 
au contraire serait qu'B se quab- 
fie à mi-grille ». disent les tech- 
niciens esthètes. Pour ce vidéo- 
clip è fond le caisse, r idéal 
serait aussi qu'a fasse beau; 
l'essuie-glace pouf caméra da 
course n'a pas encore été mis 
au point. 


Jrf-J. B. 


AUTOMOBILISME '.abandon 


pfqyés de banques, inculpés de com- 
plicité et recel d’escroquerie, et qui 
avaient été laissés en liberté. 


• Demande de non-lieu du par- • 
quet pour Tateceau. — Le par- 
quet de Rouen vient de d ép oser une 
demande de non-lien en faveur de 
M“ Marie-France Tateceau {le 
Monde du 26 juillet). La jeune 
femme avait passé un an en prison, 
inculpée pour le meurtre de la mère 
de sou compagnon. Un adolescent 
avait par la suite reconnu avoir tué 
la vieille dame. Inculpé d'assassinat, 
flaétéécroué. 


dois Stig Bfomqvtet (Audi; 


l» août. A l’issue de cette étape, 
Timo Salonen (Peugeot 205 
tuibo 16). occupe une confortable 
première place avec 12 ma et 39 8 
a’avance sur l'Autrichien Wilfricd 
Wicdner (Audi. Quattro) et 18 ffln 
§L* . Bnr J c troisième, sou coéquipier 
Caria Reuteman. En cas de doublé 
Sakmen-Reutsman, Peugeot pour- 
rait être sacré, dès ce rallye, enam- 
pioo du monde da constructeurs. 


• JEUX OLYMPIQUES : 
Séoul refuse une • organisation 
commune » avec Pyongyang. — 
Le ministre sud-coréen des sports, 
M. Lee Young-Ha. a repoussé, 
vendredi 2 août, la suggestion 
nord-coréenne d'une organisation 
conjointe des JO de 1988 par les 
deux pays Ç/e Monde du 
1 er août). Jugeant cette proposi- 
tion déraisonnable, 3 a néanmoins 
déclaré que Séoul était prêt ft for- 
mer une équipe olympique com- 
mune avec la Corée du Nord. - 
(Reuter.) - 
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CINEMA 

« CINQ FEMMES A ABATTRE », de Jonathan Demme 
« LA GROSSE MAGOUILLE », de Robert Zero^kig 

Surenchères américaines 


LES ARTS PLASTIQUES DESCENDENT PANS LA RUE 

Vingt nouveaux monuments pour Paris 


L’été, rare en œuvres nouvelles de 
qualité, offre parfois l'occasion de 
rattraper d'anciens films américains 
oubliés par les distributeurs. Ainsi 
de Qruj femmes à abattre, de Jotar 
Uan Demme, qui remonte à 1974, et 
de la Grasse Magouille, de Robert 
2emedds, sorti en Amérique en 
1979, que Colombia, la firme pro- 
ductrice, ne jugea pas bon de mon- 
trer en France après son échec 
oatroAlhü tique. 

Cinq femmes à abattre (en 
ajtgjab Caged Heaj. qu'on aurait pu 
traduire puis judicieusement : la 
Prison en folie), n'est pas un polar 
comme k laisse supposer le titre 
français, mais un film sur les {vi- 
sons, une prison 'assez particulière, 
pour femmes. De bien jolies 
femmes. Jonathan Demme, i qui le 
Festival international de Rotterdam 
rendit hommage en janvier dernier, 
y révèle une maîtrise narrative rare, 
même s’il est moins exigeant sur le 
choix des moyens, un scénario 
bourré de dichés. 

Sa pristm relève plus du musée 
des horreurs que du simple rassem- 
blement de beautés en tout genre, 
les aventures les plus abracada- 
brantes vont alterner sous nos yeux. 
La directrice (Barbara Stede) est 
une vieille fille frustrée clouée à son 
fauteuil roulant, le médecin un Don 
Juan de sous-préfecture jouant les 
Mengele au petit pied. Les cinq 
femmes du titre montent in extremis 
un coup fumant, lors d’une opéra- 
tion suicide digne d'un- règlement de 
comptes à Chicago. La parodie 
finale efface tout élément de réa- 
lisme. 

Par contre, la Crosse Magouille 
(en anglais : Used Cars, voitures 
d'occasion, plus conforme à l’esprit 
du sujet) fut en son temps une 
oeuvre assez ambitieuse de Robert 
Zemeekis, ancien élève de USC, 
l'université de Californie du Sud, 
pépinière de la nouvelle vague holly- 
woodienne, et copain de Steven 
Spielberg, qui produisait lui-même 
le film au moment où il réalisait, 
toujours pour Colombia, 1941. 


Deux frères, joués tous les deux 
par Jade Wanten. vendent des voi- 
tures d’occasion de part et d'aune 
de la même rue p rincipale L'un est 
un requin, l’autre un bon papa 
g&teau qui meurt par ht faute de sou 
frangin. Le méchant frère se voK 
déjà hériter d’une tranche supplé- 
mentaire de gfteau. quand imervien- 
-nent un jeune loup aux ambitions 
Politiques affirmées, Kurt Russell, d 
vise le Sénat, et la fille du défont 
Le film s'achève en apothéose, avec 
un procès picaresque, où la jeune 
femme, deus ex machina, ayant 
repris te fonds de son père, dmt 
prouver à la justice, comme 
l'annonce sa pnbfiché, que ses Voi- 
tures mises bouc à bout occupent 
1 mile de longueur sur la grande rue. 

Morceau de bravoure, trois oents 
voitures tfoccason plus ou moins en 
lambeaux affluent de toute part, 1 
cavalcade grotesque où c'est à qui 
en rajoutera dans FmvraiscmWable. 
La Grosse Magouille se veut, une 
satire de « la libre entreprise à 
l'américaine » défendue par le com- 
merce de l'oecasion. Robert 
Zemeekis, s’il ne met pas toujours 
dans le mille, nous laisse l'arrière- 
goût du film extraordinaire qu'il 
aurait pn tourner. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Voir ks Oms nouveaux. 


• RIvoU-Beaubourg. — M. Jack 
Lang, ministre de la culture, a 
alloué une subvention de 
l 500 000 francs au cinéma parisien 
«Le Rivoli Beaubourg», endom- 
magé par un attentat antisémite le 
29 mais dernier, alors qu'il abritait 
le IV e Festival international du 
cinéma juif (le Monde du 31 avril) . 
Cette subvention tout b fait excep- 
tionnelle, qui couvrira les trois 
quarts des travaux, s'explique par la 
volonté du ministre de * porter 
témoignage de ce qu’un attentat de 
caractère raciste, ne peut en aucun 
cas condamner une salle de cinéma 
à la fermeture. » 


Le lundi 29 Juillet, M. François Mitter- 
rand a fait discrètement le tour de Paris 
pour s'assurer que les commandes de VEtùt 
aux artistes fiançais avaient été exécutées et 
disposées selon ses vœux. Il s'est rendu suc- 
cesstvcmera dans la. cour d’arrivée de la gàre 


Saint-Lazare, où se dressent depuis peu 
deux oeuvres du sculpteur Aman, sur la 
■place de l’Arsenal, où a été disposé l'hom- 
mage à Arthur Rimbaud dû à Ipousteguy, et 
dans les jardins du musée Radin, où l’on a 
provisoirement placé la statue de Léon 81 um 


demandée au jeune artiste Philippe Goret 
Ce même jour, le préfet de Paris a sifflé le 
permis de construire de la Tour aux 
Figures, œuvre monumentale de Jean 
Dubuffet qui sera érigée dans llie Saint- 
Germain. 


La rentrée de septembre sera 
pair les Parisiens un véritable festi- 
val des arts plastiques. Manifesta- 
tions et inaugurations vau se succé- 
der à un rythme jamais vu depuis le 
Second Empire. Pour ce feu d’arti- 
fice, la Ville et l'Etat semblent riva- 
liser. 

La saison débutera par l’extra or- 
dinaire em maiH otage du Pont-Neuf 


treizième arrondissement- M. Jac- 
ques Toubon, maire du secteur et 
passionné d’art moderne, a fait ache- 
ter par la VDle l'immense structure 
métallique assemblée par Fartiste 
américain Richard Ferra et baptisée 
Clara data. Le sculpteur sera pré- 
sent et contrôlera hu-même l'instal- 
lation de son œuvre (36 mètres de 
long, 3,40 mètres de haut) par un 
camion-grue venu spécialement 
d’Allemagne. .. 

Deux jours (dus tard, c’est reve- 
nue de l’Opéra qui sera le point de 
mire. M. Jack Lang, ministre de la 
culture, ouvrira au public le Centre 
national des arts plastiques, dont la 
façade a été ^"«"yind** 8 au virtuose 
du trompe-l'œil, le peintre italien 
Fabio Rieti. Voilà un nouvel orne- 
ment de la célèbre avanie qui ne 
manquera pas de susciter des com- 
mentaires aussi passionnés que 
contradictoires. 

- Puis viendra le tour des statues. 
Après deux ans d’études, .de pour- 
parlers et de travail, le programme 
' lancé par le chef de l’Etat et son 
ministre de la culture entre dans sa 
phase spectaculaire. Il s'agissait 
d’encourager la création dans le 
domaine des arts plastiques en pas- 
sant des commandes publiques. 
L'Etat a donné l’exemple et, à 
r exception de Paris, qui a ses pro- 
pres projets, bon nombre de grandes 
vOles ont suivi. En 1985, plus de 


90 millions de francs sont consacrés let 

à eda, et les budgets dépasseront gu 
100 mflfioos l'an prochain. im 

Maintenant ks œuvres sortent des J? 
ateliers. Les habitants du dixième 
arrondissement auront droit à une 

colonne blanche et bleue dressée ^ 
square Vülcmin : l’hommage rends ,- t 
à Albert Camus et à la Médhena- 
née par Bernard Pagès. An Palak de no 
Chaxllût, c'est' AftiirriW-mMit Jean 
Vüar statufié par Schlcgdi qui preo- ^ 
dra place, mais rouvre qtiisnrpren- ^ 
dra le plus sera sans doute 1e cen- _ 
taure de brome doré de 4 mètres de „ 
haut qui se dressera an med de la tZ 
toar Momparn&æ, dans l’axe de la ^ 
rue de Rennes : Picasso vu par m 
César. Ce sera en tout cas la phis ‘ 
grande statue équestre de ce siècle. H 


let et la marquise déPJçrs pan. en 
guerre contre les fontaines en inox 
imaginées par Pol Bury. le» person- 
nages en bronze que le sculpteur 
Garouste veut planter sur les 
pelouses et la Naissance de Pégase 
qu’Anno et Patrick Poirier ont 
conçue pour le bassin centraL Ds 
s'in s u r gent aussi contre l'aménage- 
ment de la cour d'honneur qtcc pro- 
pose Daniel Buren à la place de 
Factuel parking à voitures. L’artiste 
voudrait dessiner un damier de mar- 
bre d’où é me rgeront ici et là des 
tronçons de colonne. « On veut défi- 
gurer le Palais-Royal s’écrient les 
opposants, qui s’indignent du feu 
vert déjà donné par la Cammânoo 
supérieure des monuments histori- 
ques. 


Es ce n'est pas fini. D’autres com- 
mandes sont déjà passées par 
M. Lang et en coure d'exécution. 
Ces œuvres que l’on verra en 1986 
orneront les voies de communica- 
tion. Le peinte Adami décorera la 
salle d;s pas-perdus de la gare 
d’Austerlitz de deux vastes pan- 
neaux de MO mètres carrés chacun. 
Son coUèguc Butine s'échinera sur 
les voûtes de la station de métro 
Chmy. Michèle Blondel installera 
une fontaine de verre de Baccarat 
devant la gare de l’Est et Soto une 
harpe métallique rouge et bleu de 
1S mètres de hast devant l’aérogare 
d’Orly. 

L'apothéose de ce programme 
sera la Forte de Paris dressée sur 


Dragon à MarseBe Le Pont-Neuf SOUS les voiles 


Comme la statue-menhir repré- 
sentant Georges Pompidou et 1a tour 
de Jean Dubuffet, certaines œuvres 
sont bien difficiles à caser. La Ville 
de Paris a dit non à l’installation de 
la statue de Léon Blom sur la place 
du même nom dans le dixième 
af pYpHî«g«ftiftnt. On la plantera dan» 
le jardin des Tuileries, domaine de 
FEtat La flamm e de bro nz e imagi- 
née par Michèle Forgeois pour évo- 
quer le souvenir de l'héroïne de la 
ésistance Bertie Albrecht a été refu- 
sée par les élus du septième arron- 
dissement, et il n’est meme pas ques- 
tion de leur proposer d ’héoerger le 
buste d'Aragon sculpté par 
Hucleux. La flamme ira à Mantille, 
chez Gaston Defferre, qui ne 
demande pas mieux, et Aragon aux 
Tuileries, qui deviendront ainsi le 
Salon des refusés» . 

Les projets concernant le Palais- 
Royal sont eux aussi àprement 
contestés. Une pétition lancée par 
Paoci en ministre Raymond Triboo- 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


P OURQUOI, à l'idée. de vacances, asso- 
cier celle de l'exil ; et marier, aux pro- 
messes du loisir, la souffrance de la 
tetre perdue ? Comme s'il n'était de bonheur 
qu'immobile ; comme si menaçait, à l'heure 
de partir, la crainte que tout c&sparatsse, ici; 
que tout soit vide, là-bas? 

U petit baluchon d'amitié qui, jour après 
jour, aide à pousser un pied devant l'autre, à 
enchaîner une idée à l'autre, ne se transporte 
pas. (f est instable comme une chimie hési- 
tante, comme un alliage dépourvu d'équilibre 
(l'acier ou l'homme) toujours près de crouler 
s'il n'est pas l'objet de soins renouvelés dont 
chacun cache la recette intransmissible. 

L'exil. Orgueilleuse attitude qu'un radier 
immortalise. Ou tien noble sanction que le 
pouvoir n'accordait qu'à ses adversaires les 
plus considérables. L'exil ne fait pas nombre. 
Les peuples ne connaissent pas Fex3. lis 
migrent, à l'instar des troupeaux cherchant 
de meilleurs pâturages, des maîtres moins 
rudes ou des dieux moins terribles. 

Le poète de l'exil, ce n'est pas Hugo, qui 
s’en va parce qu'il n'a rien eu, et rapplique 
dès qu’il y a de quoi glaner honneurs et 
places. Il en mourra étouffé, comme Valéry, 
autre meneur en scène de lut-même. Hugo 8 
beau face de son exil une devanture où il 
exhibe des livres portant ce titre (Avant l'ex3. 
Pendant l'exil. Depuis l'exil), 3 n'est qu'un 
exilé du dépit, un rageur. Parce que Napo- 
léon iti, neveu ingrat, n'avait pas honoré (a 
dette due par ronde embaumé sous les 
louanges. 

La sotte Idée de se moquer de Hugo, qui 
rend l'assaillant dérisoire. Mas que sont des 
châteaux forts qui ne subissent pas de 


Le poète de l'exil, c’est Saint-John Perse, 
qui le choisit quand on le retenait: qui s'y 
maintînt quand H n'avart plus rien à récuser, 
ni jaloux, ra ennemi, ni occupant, ni bombe, ti 
proscription ; mais parce que Fexff, c'était fuf- 
même, où qu'il allât (1). L'exil est un geste 
pour soi, dont f envie naît quand tout, à 
d'autres, paraît apaisé — ou perdu, - c'est- 
à-dire consommé. 

S AINT-JOHN PERSE écrit Exil, mas ce 
n'est pas sous ce titre qu’il an dévoile 
les ressorts : c Nous n'habiterons pas 
toujours ces terres' jaunes, notre déSce.., ». 
puisque g toute la misère du monde appelle le 
pilote au large des estuaires ». D 'Anabase à 
Neiges, l'homme qià s'écarte se compose et 
se décompose fie mots, pour destiner un 
voyage au terme duquel l'Amitié du prince 
est une récompense de silence, r Tu peux, 
dit-il à ce prince, te tain parmi nous, si o’est 
là ton humeur; ou décider encore que tu vas 
seul, si c'est là ton humeur : on ne ta. 
demande que d" être là l» 

Interrogé sur la raison d'être d * ExB (écrit 
aux Etats-Unis pendant ta seconde guerre 


mondiale), Saint-John Perae fait connaître 
qu'Exü s n'est pas une image de la Résis- 
tance (nuis) un poème deTétemrté. de l’exil 
dans la condition humaine » (Figaro Bttérak», 
5 novembre 1960, cité dans ta Pléiade). La 
poète est tel parce qu'B est délivré de l’His- 
toire, c'est-à-dire indifférent au reflet égoïste 
qu'il pourrait y inscrire : sa gloire. Exil est 
w un poème né de rien et fait de rian~. » 
Comme .si, par cette phrase. Saint-John 
Perse, né en T887 Marie-René Alexis Saint- 
Léger Léger, réconciliait diplomatie et poésie; 
l'Académie, dont il ne fut pas, et le Quai, 
dont Vichy le chassa, déjà parti. 


L 'EXIL n'est qu'en sol. Le pouvoir politi- 
que an pervertit la pureté en lui confé- 
rant une couleur de punition pübüque. 
Il le vulgarise. Quoi de plus triste que cette loi 
de 1886 qui éloigna de leur terre, leur vie 
durant, (es chefs dés familles s ayant régné 
sir la France »; parce qu’un de ceux-ci avait 
marié sa fille avec trop d'éclat et que Jules 
Grévy, le premier {vrai) président de la Répu- 
blique, avait pris peur! 

Pour qui décampe, la peur ne fait pas un 
• exil, mais une fuite, une débandade, un aban- 
don de poste. Le comte d'Artois suant de 
trouille après lé 14 juillet n'est qu'un émigré, 
tare dont mil sacre ne pouvait le laver. Les 
fuyards de .mai 1981. qui se voyaient déjà 
passés au fil de quelque couteau rouge, éva- 
luaient leur courage à la mesure d'un barème 
fiscal. 

Réduit à l’état d’argument: polîtiqua, TeriJ 
n'est plus qu'un outil de code pénal, un trorn- 
blon de procureur bavard bavant de vanité à 
rédamer une manière de mort civile. C'est la 
situation de Sakharov, frappé, de bansse- 
ment et non pas maître de son exil, ma» 
demeurant, de ce côté-ci du soleil, 
l't Hommertrès-attrayent, 5 Sans - 
côutume-parmhxjus, ô Dissident 1 ». comme: 
l’écrit prémonitoirement Saint-John Perse 
dès 1 924 dans Amitié du prince. 

•L'exH est-il romantique ou classique? 

-. Hugo l'effervescent a encore tout gâché. Au 
point de contaminer ce qui fut avant lui et de 
noyer de larmes et de tremblements les 
gestes les plus orgueilleux. Vues d'aujour- 
d'hui au travers de ('opaque romantisme, 
l'abdication de Christine de Suède n'est plus 
que lé résultat’ d'une passion amoureuse. 


fabrication de Charles .Quint une reddition 
devant la vieillesse. Alors que abdiquer Sûre- 
ment, c'est l’exO des souverains ' que leurs 
sujets aiment encore. A la manière de feu 
Charlotte de Luxembourg remettant sponta- 
nément un sceptre qu'elle tenait d’une main 
forte. 

Classique, l'exil, naturellement, puisqu'il 
est une décision : le refus de durer, de pren- 
dre tout de son temps, de s'attarder « an 
toüs fieux vains et fades où gît le goût de là 
grandeur». 


T OUTE poésie est exfl, tout poète exBé. 
Parce que le poète est affranchi de 
l'obligation da plaira. La poésie donne 
des complices plutôt que des lecteurs. Entre 
te poème et celui qui, de rotil. s'en ampère. 8 
y à peu de place pour l’intelligence. Lé cer- 
veau n'est pas . fa» meilleur truchement pour 
relier le poème et celui qui s'y plonge. 

La poésie est .Gbre parce qu’inadaptable. 
Comme on 1e dh d'un rebellé. La danse, à la 
rigueur, se marie au poème, per les canaux da 
la musique. D'un Après-midi maUarméen, 
Debussy déduit rare exemple, un prélude' 
qu'un Faune mouvra (mouvoir, verbe 
atgourd'hui atrophié de te plupart de ses. 
temps grammaticaux). 

La poésie est heureusement protégée de 
ces t droits dérivés » qu'une foi prévoit 
désormais pour te plus grand péril des créa- 
teurs. A tant faire que de les protéger, mieux 
eût valu les préserver aussi de la tentation du 
profit ‘ 

La poésie est libre, parce qu'à Tabri du 
pouvoir, qui ne s'y intéresse pas parce qu'il 
né craint rien d’elle. Le poète de cour 
n'appartient plus qu'à la cour; Ratine y finit 
en quenouille et Ronsard s'y dévoie. Lee 
farouches auteurs contemporains qu font 
antichambre à la Culture devraient se le rap- 
peler. Le pouvoir cherche ses créatures parmi 
ses protégés. 


E T alors ? Pourquoi Saint-John Perse ? 
Pourquoi maintenant? La réponse 
n’aurart pas pJued'krtérSt quels ques- 
tion n'a d'objet. La poésie n'est qu'une 
nécessité, comme telle extérieure à toute 
idée de démonstration. Parce qu’eUè est ce 
qpi guérit de l'exil, un voyage in petto, prisme 
pour voir le monde en se détournant du 
monde : e tira, vivre où mènent les mots ». 
Cbœ soi. 

- (1) Depuis par reveoo en France, Saint-John 
Perse écrit le 9 septembre 1 958 k tue unie d’Amé- 
rique - • Serait-ce la fin d'un exil ? Ou seulement 
d’un nomadisme ?- Me voici donc en terre fran- 
çaise. le dos encore à la mer. Et qu'èst-ce vivre, 
que d'errer? * 


On a, partit-il, vendu dix fois 
la tour Eiffel à des Américains 
trop confiants, ' Catxe 'fais, tes 
P ar to ns sont pris au mot : en 
se ptembre, Christo emballe le 
Pont-Nouf. Christo Javacheff. 
artiste américain cT origine bul- 
gare. at qui a vécu à Paris de 
1958 à 1964, caresse ce rêve 
depuis lors. Avant de se fixer sur 
le doyen des ponts de la capitale, 
il hésitait : Farc de triomphe ? 
rEcote militaire ? 

Christo est un ambaBeur on 
grand : en 1976, 3 tend près de 
San-ftandsço une barrière de 
nylon de 40 kilomètres de long, 
sa sRunnfng Fonce». En 1983. 
la baie da Miami s’étoile de fla- 
ques roses : ce sont ses < Sur- 
rounded Wands», petites îles 
entourées de toile flottante — 
65000 mètres carrés au totaL 

Au printemps dernier, une 
e xp o si tion de la Kimsthalle de 
Hambourg, relayée en .maHuin 
par la f onda t io n M aeght à Satnt- 
PauMte-Vênce,' 'rendait [compte 
da cette dernière expérience, et 
propôaah à la veorèdes- dessins, 
dss photos et des échantillons 
de l'œuvre t/e Monde du 
10 avril). Christo è besoin 
d’argent : il sa finance faut seuL 
Pour l*€ habillage » du Pont- 


Bien d’autres œuvres trouveront 
leur place plus sereinement Les sta- 
tues des quatres maréchaux (Juin, 
Leclerc. Koenig et de Lattre) place 
de Fontenqy, le capitaine Dreyfus 
dans la cour de l'ancienne Ecole 
polytechnique, Georges Bernanos 
près de la Closerie des Lilas, 
Edmond Rostand au Jardin des 
Plantes, et un hommage an surréa- 
lisme boulevard Raspaü. Tout cela 
sera offert aux Parisiens avant que 
Tannée ne s’achève. • De quoi avoir 

une indigestion *, grognent^ certains 

représ ent ants de foppositio&, qoi 
parlent de * mégalomanie • et 
d*« hystérie commémorative 
• Pourtant, la Ville de Paria mijote, 
elle aussi, de faire célâ>rer par des 
artistes Saint-Exupéry, Théophraste 
Renaudot et même l’ingénieur Marc 
Seguin, qui inventa la locomotive à 
vapeur. 


Neuf, estimé è quelque 19 mil- 
lions de francs, ni l’Etat ni la tille 
ne paieront un Centime. La liste 
des fournitures est homérique : 
40 000 mètres carrés de toile 
ignifugée, couleur muraille, è 
reflets dorés, pour emballer, et 
11 kilomètres de corde pour 
attacher le tout. Saule la chaus- 
sée et la statue de Henri IV y 
échapperont. 

L'c habâtego » s’effectuera du 
du 26 août au 23 septembre, il 
restera en place deux semaines. 
Les guides de Chamonbc sont 
embauchés pour installer le tout, 
sans compter les hommes- 
grenouilles et plus d'une centaine 
d'étudiants chargés de surveiller 
I* œuvre jour et nuit et d'expli- 
quer la démarche aux passants. 

Expfiquer, convaincre, l’artiste 
en a l'habitude; mate la tâcha 
était apparemment plus ardue en 
France qu’aux USA : il a fallu 
sept ans de négociations pour 
que l'unBnfmrté se fasse enfin. La 
Mairie de Paris -tient de donner 
son accord. Christo emballe le 
Pont-Neuf pour qu'on le remar- 
que. En septembre, devant la 
Samaritaine, toutes les chances 
sont de son côté. 


l’autoronte du Sud par Bernard 
Venet, jeune artiste français qui fut 
carrière au Etats-Unis. Au milieu 
des rochers de Fontainbleau, au 
sommet d’une côte, quelques kilo- 
mètres avant le péage, un demi- 
cercle de 40 mètres de haut dessi- 
nera une sorte d’arc-en-ciel, fl sera 
achevé à peu prés en même temps 
que la Tour aux Figures de Jean 
Dubuffet, qui, à 34 mètres au dessus 
de la Seine, sera visible du boule- 
vard périphériques 

Commandes, . esquisses, 
maquettes et financement sont trop 
avancés pour être remis en cause. La 
seule question que Ton se pose désor- 
mais est celle-ci : qui donc inaugu- 
rera tous ces monuments ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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SPECTACLES 




théâtre 


BOUFFES-PARISIENS (29640-24). 
21 h : Taüfcar pour dames. 

CLOITRE DES Bl LUETTES (523- 
49-78} . 1 9 b 30 : Le bU se coucbe. 
COMEDIE CAUMARTEN (742-43-41). 
21 h ; Reviens dormir & l'Elysée. 

DAUNOU (26149-14). 21 h : le Cuard à 
l'orange. 

MX HEURES (60647-48). 22 h : Scène* 
déménagé. 

ESPACE KDtON (373-50-25), 20 h 30 : 
Puuin'on my Boots. Tm Gcin’to my Roots 
(FaridChopd). 

ESPACE MARAIS (366-90-14). 18 h 30 : 
TromlMtCs-Zir. 

GALERIE 55 (326-63-31 ) , 19 fa : Semai 
P cr v c i sity in Chicago; 21 h : Madamc's 
Late Mother. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 20 11 : L 
C*cst rigolo ; IL 18 b : Parions français 
n» 2 ; 20 h : Chôme qui peut ; 21 fa 45 : 
Commedia deO'aite : Petite salir. 21 fa 30 : 
Rue des nuits Manches. 

MATHURINS (265-90-00). 21 fa : les 
Mystères du confessionnal. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comment 
devenir une mère joire en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 70 fa 45 : le 
Dindon. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53). 
20 h 30 : Deux hommes dans nne «alise. 
POTC'ffÊRE (261-44-16). 21 fa: En cama- 
rades. 

SAINT-GEORGES (87843-47). 20 h 45 : 
On m'appelle Eœiba. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babes-cadres ; 22 fa : Noos on 
Tait où on nous dit de faire. 

TOURTOUR (887-82-48). 18 h 30 : Mer- 
veilleux épouvantail ; 20 11 30 : Agathe ; 
22 h 30 : Tango pile et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 b 45 : 
M'écoulez pas mesdames. 

Les cafés-théâtres 

ATHLÉTIC (624-03-83). 20 b 30: la 
Libér a trice ; 21 b 15 : le Fétichiste. 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30 : 
Chants d'elles; 22 b ; Crazy Cocktail ; 
23 h 15 .-Banc d’essai des jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 b 15 : Areuh - MC2; 21 b 30 : les 
Démenés loulou; 22 fa 30 : les Sacrés 
Mo nstr es. — IL 21 h 30 : Sauvez la 
bébés femmes ; 22 h 30 : Fin de siècle. 

BOURVDL (373-47-84), 21 h 15 : Yen a 
maiT„ ez vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-1 1). L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes: 22 h 30 : Orties de 
soooun. 0. 20 h 15 ; Çt balance pu mal ; 

21 b 30 : Le chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : Ella noos veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 

20 fa 30 : Riez. riez. profïtez-en_ ; 22 b : 
la Méthodes de Camille Bourreau. 

PETTT CASINO (278-36-50) . 21 h ; Non 
je n’ai pas disparu; 22 h 15 : Ça va gicler 
chez les bourgeois- 

POINT- VIRGULE (2786743). 20 fa 30: 
Mm je craque, mes parents raquent. 

La danse 

MAIRIE DU IV* (2784086). 21 h : Bal- 
lets historiques du Marais. 


Les concerts 


(vnfc- égalemen t la rahrt q ne « Fendrai») 

La Table Verte. 22 b : Ch. Chanel (Dot 
fend, Bach, VtUa-Lobos). 

SdUfrCfaageRk 18 h 45 «t 21 h : An And- 
qua de Paris. 

, 21 fa : G. Fumet. R. 

I (Vivaldi). 

Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545). 21 fa 30 : G. MJgfaty Flea 

FONDATION ARTAUD (58246-77). 
23 h : Steevc Gnasman. 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 
20 fa 30. 22 b : Hâve Perce: à 0 h 30 : 
Loahra. 

MONTANA (548-9348). 22 b : R. Urtre- 
ger. 

NEW MORMNG (52341-41). 21 h 30 ; 
McCoy 1>ner Tria 

rerrr OPPORTUN (23601-36), 23 fa : 
M. Salai, P. Cararini, T. Rabeson. 

PfüL'ONE (77644-26). 22 fa : G. L Brus 
International. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
J. Lacroix Jazz Orchestra. 

SUNSCT (261-4640). 23 fa : D. Lockwood 
Quarto. 

TROIS MAUXETZ (35440-79), 
23 beurra : Votera of America, Pu] 
Oooper. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 b 30 : A. Peoan, R. Po- 
K Klainer. 

XX e Festival estival 


de Paris 

(354-84-96) 

MAIRIE DU V, 18 h 30 : F. Pierre, L Ho- 
neyman. CL VUkvicille (Berio, Cle- 
mmtî w Constant—). 


cinéma 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : C hans o ns fra nç ais e s. 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (252- 
25-15). 21 b : Boulevard dn mnato-halL 

ESPLANADE DE LA DÉFENSE. 22 h: 
Broadway Hollywood (spectacle gra- 
tuit). 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Thierry la 
Luron. 

TOURTOUR (887-82-48). 22 h 30: 
Tango pile et face- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (784-24-24) 

Carte Manche à P. Veodiiali ; 16* h, P An- 

berge du Petit Dragon, de J. de Limur; 

19 h, le Bébé de l'escadron, de R. Stl; 

21 h : Cinéma japonais contemporain 

(> partie) : VîDe de septembre, de Y. ifi- 

gn«hï 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h, Science-fiction et fantastique ; 

Cuise of the fly, de Don Sharp ; 19 h. As- 
pects dn cinéma chinois : Nui Bai Soi, de Z. 

HBlUglBg. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A, va) : Vendôme, * (742- 
9742); Lneernaire, 6» (544-57-34); 
George-V. 8» (56241-46) ; Parnassien*. 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEUIÆ (A^ va) : Fornm Orient- 
Express, 1* (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) : Marignan. 8* (3594242) ; 
vX : Impérial Patfaé, 5 (742-72-52) ; 
Fauvette. 13» (331-5646) ; Montpar- 
nasse Parité, 14» (320-12-06) ; Patfaé CE- 
cfay. 18* (522-4641). 

L’ARBRE sous LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (R q>-). (554-4645). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A-, vX) : 
Saint-Ambroise. I !• (70049-16). 


ABONNEMENTS VACANCES 



1 mois ... 1 50 F 

2 mois . . . 260 F 

3 mois . . . 354 F 


ÉTRANGER 

^ (voie normale) 

1 mois . . . 261 F 

2 mois 482 F 

aaeBWm _ 3 mois . . . 687 F 

(Pour les tarifs d'abonnement à l'étranger par voie aérienne, 
veuillez nous consulter au 246-72-23. poste 2391.) 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avant votre départ, et adressez-le avec le règlement 
correspondant â : 
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Vendredi 2 aoûtt 


BABY (A, vX) : Napoléon. 1> (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa^ va) : Ciné Beaubourg. 3* 
(27142-36) ; Olympic Lu x e m bourg. 6* 
(633-97-77) ; Parnassien*, 14- (335- 
21 - 21 ). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavot*. 15» (554-46-85) ; Botte à ram. 
17» (62244-21). 

BCRDY (A, va) : Fonun, 1- (297- 
53-74); HautefemDe, 6* (633-79-38); 
Marignan. 8» (359-9242); Paraanees, 
14» (320-30-19). - VX :Capri, 2» (508- 
11-69); Montparnasse Patfaé, 14- (320- 
1246). 

BRAZIL (BriL, va) : Parnassien*, 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (va) : Calypso, 17» 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A^ va) : Reflet Logos L 
5* (354-42-34) ; Oyrnptc Entrepôt, 14» 
(544-43-14). 

COCAÏNE (A, va) ( a ) : Denfcrt, 1* 
(321-4141). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.). Répo- 
Uk.ll' (805-51-33). 

COITON CLUB (A^ va) : Studio de b 
Contrescarpe, 9 (325-78-37). 

DAVID. THOMAS ET LES AUTRES 
(Ft.) : UGC Biarritz, B* (562-2040). 

IA DÉCHIRURE (A, va) : Onocbra, 6» 
(633-1042) ; vX : Opéra Njght, 2* (296- 
62-56). 

LE DERNIER DRAGON (A_ va) : 
Fon u n Orient Expro*. 1* (233-42-26) ; 
UGC Danton. 6 (225-10-30); UGC 
Normandie, 8' (563-16-16) ; UGC 
Montpamaae, 6- (574-94-94); UGC 
Boulevard, 9* (574-9540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12» (34341-59) ; UGC Gobc- 
Km. 1> (336-23-44) ; Mistral. 14» (539- 
5243); UGC Convention. 15* (574- 
9340) ; Iw g ra , 18» (522-47-94). 
DGSIIXERIO (IL. va ) : Cuodm, 6» 
(635 10-82). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas, S* 
(354-99-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; 

Géode. 19» (245-6640). 
EMMANUELLE IV. Georgo-V. g» (562- 

41- 46). 

LES ENFANTS (Fr.). Sein-André -des - 
Arts. 6» (32648-18) ; Rialto, 19» (607- 
87-61). 

ESCALIER C (Fr.) ; Fonun \” (297- 
53-74) ; Paramotmt Odéon. 6- (325- 

59- 83) ; Colisée, 8» (359-2946) ; Par* 
mount Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Paramonnt Montparnasse. 14* (335- 
30-40) ; Convention Saint-Charios, 15» 
(579-33-00) ; Gambetta, 20» (636- 
10-96). 

LE FEU SOUS LA PEAU (Fr) ; Para- 
mount Marivaux. 2- (296-80-40) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8» (387-3543) ; Pu- 
mount City. 8» (56245-76) ; Paramonnt 
Montparnasse, 14» (335-3040). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A^ 
va) : Marignan. 8» (359-9242) ; vX 
ftramount Marivaux, 2» (2968040). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A_ va) : 
Gaumont Halles, 1* (29749-70) ; Breta- 
gne, 6» (222-57-97) ; UGC Danton. 6» 
(225-10-30) ; Marignan, P (3598282) ; 
Publicis Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23) ; Kinopaaorama. 15* (306- 
50-50) ; vX : Rex, 2» (236-83-93) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8» (387-3543) ; 
Français, 9 e (770-33-88) ; Nation, 12» 
(34344-67) ; Fauvette, 13» (331- 

60- 74) ; Montparnasse Patbfc. 14» (320- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15» (828- 

42- 27) ; Patfaé Wéplcr. 18» (5224641) ; 
Gambetta, 20 (636-10-96). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Qtmy Palace. 5« (35447-76) ; 
vX : Opéra Nigbt, 2» (29662-56). 

GROS DEGUEULASSE (PT.) : Rex. 2» 
(236-83-93) ; UGC Biarritz, 8» (562 
2040) ; Paris Ciné. 10- (7752171). 
L’HISTOIRE SANS FIN (AJL. vX) : 
Balte & films. 17* (62244-21) ; Siins- 
Amhroise (H. sp.). II» (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA KLUE <A_ va) (*’) Cité 
Beaubourg. 3» (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6» (225-10-30) ; UGC Champ» 
Etyvécs.8 1 (5622040). 

JOY AND JOAN (IV.) f) : Georgo-V, 

B» (5624146). 

KAOS, CONTES SICILIENS (IL, va) : 
Epée de Bois. 5» (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (IwL. 
va) : Otympie L mtem ba si g. 6» (633- 
97-77). 

MARATHON VXLLER (A. vX) : Para- 
nioaat Cto. 8» (5624576) ; Pfaramount 
Galaxie. 13» (580-1843). 


MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2» (2325468). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Tem- 
pliers, 3» (272-94-56) ; UGC Rotonde. 6» 
(574-94-94) ; Calypso, 17» (380-30-11). 
MASS (Am vX) : Impérial, > (742- 
72-52). 

MXS3DMA (A.) Chwfihra. 6» <632 
1082). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A, va) : Ambassade, 8* (359-1948) ; 
v.f. : Richelieu. 2» (23256-70) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8- (387-3543 : Gaîté 
Rocfaecbanait, 9* (87881-77). 
NOSTAUGHIA GU va) : Bonaparte. 6* 
(326-1212). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(") : Saint-Ambroise, 1 1» (70089-16) ; 
Denfcrt. 14» (3214141) : Répubtic, 11» 
(80551-33). 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (1t. vX) (••), UGC Ermitage, 8» 
(56216-16) ; MaxéviUe. 9 (770-7286). 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Répubtic Cinéma. 1 1» (805 
51-33). 

PARIS TEXAS (A, va) : Goé Beau- 
bourg, 3* (27] -5 1-36). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Parois. 15* (5544685) : Riaho, 19* 
(60787-61 ). 

POUCE ACADEMY 2 -. AU BOULOT 
(A* va) : Gcorge-V. 8» (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-9282). - VX : Fran- 
çais. 9* (770-3288) ; MaxéviUe. 9 (770- 
7286) : Gaumont Sud, 14» (32784-50) ; 
Montparnasse Patfaé, 14» (320-1246) ; 
Patfaé Wepler, 1» (522-4641); Ton- 
rella, 20* (36481-98). 

PORTÉS DISPARUS (A-, vX) : 
Lumière, 9 (2464947) ; Paria Ciné. 10* 
(770-21-71). 

POULET AU VINAIGRE (Pr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) ; UGC Danton. 9 
(2251030); UGC Rotonde, 6» (574- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (562-2040). 

LE RETOUR DU CHINOIS (BriL, va) : 
UGC Odéon. 6* (2252030). - VX ; 
Grand Rex, 2» (2368293) ; UGC Munir 
paroaoe. 6» (574-94-94) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (56216-16) ; UGC Bonicvaid, 
9* (574-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(34341-59) ; Miatial, 14» (539-5243) ; 
UGC Gobetins. 13* (336-2344) ; UGC 
Convention, 15» (5749340); Imago, 
18» (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Danton. 6 » (2251030) ; 
UGC Biarritz, 8» (562-2040); UGC 
Oobelms, 13» (336-2344) ; Montperaos, 
14* (327-5237). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Gaumont Halles, 1 e (29749-70) ; 
Studio de la Harpe, 5» (634-2552); 
Paramonnt Odéon, 6» (3255983) ; 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Gaumont 
Champe-Hyjéea, 8» (35944-67) ; Bien- 
nal, 13» (707-28-04) ; Bienvenflc- 
Montparnasse. 15* (5444542) ; 14 Juil- 
let BeaogreneOe, 15» (57579-79). — 
VX : Richelieu. 2» (23256-70) ; Para- 
monnt Opéra, 9* (742-56-3!) ; Gaumont 
Snd, 14» (32784-50) ; Gaamont Conven- 
tion, 15 (8284227). 

LA ROUTE DES INDES (A, va) : Gau- 
mont Ambassade, ► (359-1948). - 
VX : Berlitz. 2* (7426033). 

SALE TEMPS POUR UN FUC, (A^ 
va) ; UGC Normandie, 8» (5621516). 

- VX ; Rex, 2 (2368293) ; UGC 
Mantpamaae. 6» (57484-94); UGC 
Baelevard, 9* (574-9540) ; UGC Gobe- 
tins. 13* (336-2344) ; U OC Coaventloo. 
15» (574-9340); Imagoa.18- (522 
47-94). 

SANG POUR SANG (A, va) (•) : 
Fornm, 1- (297-5274) ; Quintette, 9 
(63279-38) : Paramoou Mcnnuy, 8» 
(562-7590). - VX ; Parameum Opéra, 

9» (742-56-31) ; Pfaramonm Galaxie, 12 
(580-1843) ; Paramonnt Montparnasse, 
14» (335-3040). 


SUBWAY (Fr.) : Cotisée. 8» (359-2946). 

TERMINAIT» (A_ vX) : Arcades. 2» 
(23254-58). 

THAT5 DANCING (A-, va) : UGC 
Biarritz. 8> (562-2040) . 

LE THÉ AU HAREM IP ARCHIMÈDE 
(Fr.) ; Quintette, 5» (63279-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(F r.) ; L neernaire. 6* (544-57-34) . 

UN ÉEÊ POURRI (A-, v.o.) : Forum 
Orient Express, 1“ (23342-26) ; Quin- 
tette, 5* (63279-38) ; Marignan, 8» 
(359-9282) ; Parnassiens, 14» (335 
21-21). - VX : Impérial. 2 (742- 
72-52) ; MaxéviUe. 9» (77072-86) ; Bas- 
tille. Il» (307-5440); Nation. 12» 
(343-04-67) ; Fauvette. 13» (331- 
5686) ; MM. 14» (Î39-5243) ; Mont- 
parnasse Patfaé. 14» (32012-06) ; Parité 
Cticby.1» (5224641). 

VISAGES DE FEMMES (Noir., va) : 
14 Juillet Parnasse. 6* (3255840) ; 
Saint-André des Arts. 5 (32648-18) ; 
Reflet Balzac. 8* (561-1080) ; 14 JniDet 
Bastille, 11» (357-9081); Olympic 
Entrepôt 14» (5444214). 

WTTNESS (A, va) : Gaumont Halles. I- 
(297-49-70); HantefeoiUe. 6» (632 
79-38); Bretagne. 5 (222-57-97); 
George V. 8» (56241-46) : Marignan, 8» 
(359-9282) ; 14 Juillet BeaugreaeUc, 15» 
(57579-79). - VX : Capri, 2- (508- 
11-69) ; Français. 9» (7703388): Para- 
maint Mafflot, 17» (758-24-24). 


Les grandes reprises 


(•)•- 


SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg. 6* 
'-771 : Olympfc, 14» (5444214). 
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LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon. 8» (359-31-97). 

SPÉCIAL POUCE (Fr.) : Rex. 2» (236- 
83-93) ; UGC Odéon. 6* (2251030) : 
UGC Montparnasse, 6 » (575-94-94) ; 
UGC Normandie. 8» (56216-16) ; UGC 
Gobetins, 13» (336-23-44J ; UGC 
Convention. 15“ (574-9240). 

STARMAN (A., va) ; Paramount Odéon, 
6» (3255983): Ambassade. 8» (359- 
19-08). - V.f : Paramount Opéra, 9* 
1742-56-31). 

STEAMING (A-, va) ; Onocbra, 6» 
(6321082). 

STRANGER THAN PARAISSE (A.. 
va) : Epée de Bois, 5» (337-5747). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CINQ FEMMES A ABATTRE H, 
fifan américain de Jonathan Démine 
(va) : Panunaunt-Odéen, 6» (325 
3983) : Pme mount-City Triomphe. 
8» (5624576) ; Panmoum-Opén. 
. 9» (742-56-31) ; Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paxamount-Montpunasse, 14» (335 
3040) : Convention Saint -Chartes, 
15 (579 -33-00 ) . 

LE FACTEUR DE SAINT. 
TROPEJ, On français de Richard 
B al du cci ; George-V, 8» (562- 
4146) : Lumière, 9* (2464987) ; 
MaxéviUe. 9» (77072-86) ; Bastille. 
11» (307-54-40); Fauvette. 13» 
(331-5686) ; Oicfay Patfaé. 18» 
(5224681). 

GYMXATA, film américain de 
Robert Clouse (v.o.) : Fonuu- 
Orint-Expresa, 1 - (23242-26) ; 
George-V. 8» (562-41-46) ; (vJ 1 .) : 
Gaemom-Riehelien, 2» (233- 
56-70) ; Français, 9» (7703388) ; 
Bastille, 1 1» (307-54-40) : Fauvette. 
13» (331-5686) ; Montparnasse- 
PUfaé. 14» (3201286) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Gaumont-Convention. 
15» (8288227) ; CHehyhPatiié, 1» 
(522-4681) . 

LA GROSSE MAGOUILLE, film 
américain de Robert Zemeckis 
(va) : Ganmoni-Haliea. I« (297- 


49-70) : Saint-Germain-ViDane. 5 
(633-6220) ; Gaumont -Cotisée, 8» 
(359-2986) ;(vX) : Lumière. 9» 
(2468987) iAlhéna, 12» (342 
0085) -Minm», 14» (32089-52) ; 

PORKVS CONTRE-ATTAQUE, 
film américain de James Kotnack. 
( T -O.J : Forum- Arc-co-Ciel, 1- (297- 
5274) ; Quintette. 5 (63279-38) ; 
George-V, » (3628186) ; Parnas- 
sien. 14» (33521-21) ; (v.f.) ; Bas- 
tille. Il» (307-5480) ; Nations, 12» 
(343-0487) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; ftuamoom-Montpanàste, 
14» (3353040) ; Convention Saint- 
Charles, 15» (579-33-00); Ctidn- 
Patfaé. 18» (5228681). 

VENDREDI 13 - CHAPITRES - 
UNE NOUVELLE TERREUR 
(”). film américain de Danny 
Ste i nm aa n . (v.o.) : Cin6-Bcau bourg. 
3» (271-52-36) : Paramouat-Odécn, 
6» (3255983); Monte-Carlo. 8» 
(2258983) : (vX) : P&raxnoom- 
Marivaua. 2» (296-80-40) ; 
Paramowrt-Opéra, 9» (742-56-31); 
UGC Gare de Lyon. 12* (342 
01-59) ; Paramoom -Galaxie, 13» 
(380-18-03) ; Piramosnt- 
Mont parnasie. 14» (3353040) ; 
Conveatian-Sainl-Charles, 15 (579- 
3380) ; Paramoual-Mailkn, 17* 
(75224-24). 


APOCALYPæ NOW (A_ ta) 
Espace Gaîté, 14» (3278594). 

LES AUTRES S’APPELLENT AU 
(AIL, va) : 14 Juillet Paraasae, 6» (326- 
5200). 

AMERICAN COLLEGE (A* ta) : 
Ambassade, 8» (359-19-08) ; V.f. : 
Athéna, 12» (3438065) : UGC Gare de 
Lyon. 12» (343-0149) ; Mistral, 14» 
(539-5243) ; Montpamos, 14» (327- 
52-37). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) : 
George-V, 8» (5624146) 1 Parnassiens, 
14» (33521-21). 

BARRY LYNDON (Angl-. va) : Grand 
Parois, 15» (5544085) ; Calypso. 17» 
(3803011). 

LA MT-IP- ET LE CLOCHARD (A^ 
vX) : Napoléon, 17» (267-6342). 
BROADWAY DANNY ROSE (A^ ta) : 
Saint-Lambert. 15» (532-91-68). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A* va) : Boîte i films. 
17» (62244-21); Rialto, 19» (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6» (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
8» (562-2040) ; UGC Boulevard. 9» 
(574-9540). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A^ ta) ; 
Otympie Si-Germain, 6» (22287-23) ; 
Balzac. 8» (561-1060). 

DÉLIVRANCE (A, va) <") : Saint- 
Michel. 3- (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr -iL. va) : 
Studio de la Haine. 5» (634-2552) ; 
fiysécs-Lmcote, 8» (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARS (II. 
va) : Samt-Ambrone (fa.ap.). Il» (700 
89-16). 

DESSOU OUZALA (Sov, va) : 

. Cosmos. 6» (544-2220) ; Saint-LamberV 
15* (53281-68). 

3081 LTMJYSSÉE K L’ESPACE (A_, 
va) : Ganxnout Halles. 1» (2974070) ; 
Saia-Micfael. 9 (326-79-17) ; Publicis 
St-Germain. 6» (222-7280) : 14- Juillet 
BeaagreneDe, 15» (57579-79); VX : 
Berlitz, 2» (7426033) ; Richelieu, 2» 
(233-56-70) ; Miramar, 14* (320 
89-52) : Gaamont Sud. 14» (32784-50) ; 
Oarmonr Convention. 15» (82842-27). 
EASY RIDER (A, va) (•) ; Templiers, 
3» (272-94-56). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
Ranehgfa, 16» (2826444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va); 

Calypro. 1> (3803011). 

EXCAUBUR (A^ va) : Calypso. 17» 
(3803011). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; Espace Gaîté. 14» 
(327-95-94). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, v.o.) : 
Action Christine. 6» (329-1 1-30). 

LA FEMME MODÈLE (A. va) ; 

Act ion E co lo. 5» (3257287). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A^ va) : 
Gcorge-V, 8» (56241-46). 

GUERRE ET PAIX (A., va) : Reflet 
Médicô, 5» (6352597) . 

HAÏR (A., va) : Boite il films. 17» (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Epée de 
Bob. 5» (337-57-47). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A.. v.o.) : 
Panthéon. 5- (354-1 5-04). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) ; Grand 
Parois. 15 (S54-4685). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. v.o.) : ChS- 
telet Victoria, 1- (508-94-14) ; Ranc- 
lagh. 15 (2826444). 

LES LARMES AMÈRES DE PCTRA 
VON KANT (AIL, va) : |4Juillct Par- 
nasse. 6» 1326-5880).. 

MACAO LE FARADS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A., va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77), 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU.) : Rialto. 19» (6078781). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX) : 
Napoléon, 17* (2678342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu. va) : Studio Galande 
(h. sp.), 5 (354-72-71) ; Saint-Ambroise 
(h. sp .). 1 1 » (70089-16). 

METROPOUS (AIL) : Grand Parois, 15 
(5548685). 

MJDNIGHT EXPRESS (A.. v.f.) (••) : 
Capri. 2» (50211-69). 

MOGAMBO (A.) : Chain po. 5 (354- 
5180). 

MOONRAKER (A, v.f.) : Richelieu. 2» 
(23556-70). 

OPÉRATION JUPONS (A-, va) : 
Logos, 5 (35442-34) ; Elyséra Lincoln, 

2 (359-36-14). 

ORANGE MÉCANIQUE (Am.) <•*) : 
CfaAtelet Victoria. I- (50294-14) ; Boite 
à films, 17» (62244-21 ) . 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (IL. 
va) : Saim-Andrf-dra-Arta, 6» (326- 
4218), 

PHANTOM OF THE PA R A DISE (A.. 
»A) (•) : CfaGidet Victoria. I* (502 
94-14) ; Saint-Lambert, 15 (532-9188). 
PHASE IV (A. va) : Forum Orient 
Expma. !» (23342-261 : HauteTeulUe, 

6* (63579-38) : George V. 8- (562- 
41-46) : 14 Juillet Bastille, 1 1» (357- 
9081); Parnassiens. 14» (33521-21); 

14 Juillet Bcaugrenellc. 15» (575 
79-79) ; V f. ; Français. 9» (7703388) ; 
MaxéviUe. 9» (77072-86) : Fauvette. 15 
(331-5686); Paibé Clichy, 12 (522- 
4681). 


PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert. 15 (532-9188). 

PINK FLOYD THE WALL (A, v.o.) : 
Gaumont Halles, 1- (29749-70) j Si- 
Germain Studio, 9 (6338520) ; Hante- 
fenille. 5 (63579-38) ; Publicis Si- 
Germain, 6» (720-76-23) ; V.f. ■ 
Paramount Opéra. 9» (74556-31) : Gau- 
mont Convention, 15» (822-42-27) ■ 
Paillé Oicfay. 18» (5224681 ). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A-, VA) ; UGC Odéon, 6» (2251030) ; 
UGC Ermitage. 8» (5651616) ; VJ • 
Rex. 2» (2368593) ; UGC Gare de 
Lyon. 12» (34501-59) : UGC Gobefana. 
15 (3362544) ; SecréUa, 15(241- 
77-99), 

LE PROCÈS (A, va) : Denfcrt, 14» 
(3218181). 

PROVIDENCE (Fr.) :Tempins I 3» (275 
94-56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A_ 
va) : Paramount City. 8» (5624576)) - 
vX ; Gaîté Boulevard. 2 e (2338786). 
QUTE3ST8L ARRIVÉ A BABV (ANE? 
(A, va) : Ciné Beaubourg. > (271- 
52-36) ; 14- Juillet Racine, 6» (326 
1988) ; Pagode, 7* (70512-15) ; Balzac. 
8» (561-1080) ; 14-JuÜlet Bastiaè/U* 
(357-90-81) ; Parnassiens, 14» (335 
21-21) ; Olympic Entrepôt, 14* (544- 
4514) ; Escurinl. 1» (707-28-04) ; 14- 
J ailles BeaugreneUe, 15* (57579-79). 
ROBIN DES BOIS (A* vX) : Napoléon. 
17» (2678342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Parois, 15» (554-5685). 

SCANNERS (A_ vJ.) : RkfaeBee. 2* 
(2355670) ; Montmtroos, 14» (327- 
5537). 

SOLEIL VERT (Æ, vX) <•) : Arcades, 2» 
(23554-58). 

LA STRADA (II, va) ; Saint-Lambert. 
15» (5328188). 

TAXI DRIVER (A., va) (**) : Belle i 
films. 17» (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Boite à films, 17» (62244-21) ; Rialto. 
19» (607-8781). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (Al, 
va) : Action Christine. 6 (329-1 1-30) ; 
Elyséra Linooln. 8» (359-3614) ; Panas-’ 
sera, 14» (33521-21). 

THÉORÈME (II, va) : Denfcrt. 14» 
(3214181). 

TO HE OR NOT TO BE (LnbitSGfa, va) : 
Champa 5* (354-5180). 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
ALI (AIL, va) : 14- Juillet Parnaasc . 6 
(3265880). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A-. 
va) ; Saint-Germain Hucbeœ, 5 (635 
6520) ; Ambassade, 8* (359-1088) ; |4- 
JniUet BeaugreneUe, 15» (57579-79). - 
VX : Montparnos, 14» (327-52-37). 

LES VALSEUSES (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (2354526). 

Y A-T-IL UN paxm: DANS 

L’AVION î (A^ vX) : Paramount Mari- 
vaux, 2» (296-8040) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14» (3353040). 

Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (Brit_ va) : 
Olympia-Luxembourg. 6* (633-97-77). 
12 fa et 24 h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) ; 

Templiers, > (27594-56) . 20 h. 

BOY MEETS CTRL (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16). 18 h. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Studio 
Galande. 5» (354-72-71). 18 h 10. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Ausl, va) ; 
Olympia-Luxembourg, 6» (63597-77), 

12 h et 24 h. 

FEMMES NOIRES. FEMMES NUES 
(Iv^ va) ; Olympic. 14» (5444514). 

18 h. 

FURYO (Jap. va) : Boite i films, 17* 
(62244-21), 17 h 30. 

JULES CT JIM (Fr.) : Chfiteiet- Victoria, 

1« (50844-14). 20 h. 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va) : 
Châtelet- Victoria. 1 - (508-94-14). 

20 h 45. 

LOLITA (A., va) : Denfcrt, 14» (321- 
4181), 21 h 45. 

PARIS VU PAR (Fr.) : Olympie. 14» 
(5444514). 18 h. 

POSSESSION (”) (BriL. va) : Tem- 
pliers, 5 (27244-56). 17 b 45. 20 b. 
ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (•) (A_, va) : Studio Galande. 

9 (354-72-71), 22h30,0fa2a 
SALO. OU LES 125 JOURS DE 
SODOME (••) (IL. va) : Ciné- 
Beaubourg. 3» (271-5536). 0 h 20. 
SUGARLAND EXPRESS (A., va). S tu- 
dio Galande. 9 (354-72-71 ). 20 b 35. 

LA SOIF DU MAL (A., va) : Châtelet- 
Victoria, 1" (50844-14). 18 h 50. 


Les festivals 


CHARLOT. Péniche des Arts. 15» <527- 
77-5S). 21 h : Chariot pat»; Chariot â 
1 "hôtel ; Chariot et ma BeJk en prome- 
nade. 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS. 
Otympie, 14» (5444514). E. von Stro- 
heirn - J. von Sternberg. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX DUN 
(va). Studio Bertrand, 7» (7838486). 
18 h : Jeux d’été; 20 b : b Grande 111 u- 
sioa;22h:Freaka. 

UE S, CO MÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (*A). Mac-Mahon. 17- (380 
24-8 1 ) . b Bkade on b Rowse. 
COMÉDIES AMÉRICAINES (va). 
Action-Ecoles, 5» (325-72-07), 
Ninotchka. 

M. DURAS. Denfcrt, 14» (3214181) : 
India Sang, Aurélia Sleincr. 

L’ÉTÉ DTASTWOOD (va). Action 
rive-gauche, 9 (3294440) . Josey Wales 
bon IiIol — Salie 2, Un frisson dans b 

nnk 

A. KUROSAWA (va.). St-Lambert. 15» 
(532-9188). en alternance : Dcrsoa 
Onzala. Barberousse. Dodes Cad en. 
+ Deufrn. 14» (3214181). en alter- 
nance : Ira Sept Samouraïs (version inté- 
grale) . Chiens enragés. 

£. ROHMER. RépoblioCinéma. 1 1* (805- 
51-33). en atiemanoc : le Sty. ” 
Claire ; b Carrière de Suzanne - ta w»- 
Iingère de Monceau ; b Manqwje d O : 
b Cdlectioaneox, + Denf«t. M» (321- 
4181), le Beau Mariage. Pauline à la 
plage. 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES. Olympic, 14* (544- 
4514). 

PROMOTION DU CINÉMA (**. I . Stu- 
dio 28, 18» (6063607). le Bal- 
CYCLE A. TANNER. 14 Jiûllet-Pamasse. 
6» (32658-00). Joeas qui aura vingt axa 
en Tan 2000. 

TEX AVERY (va). Action-Cbnsuae. & 
(329-1 1^30) ; George-V, S» (56241-461. 
GENETIERNEY (va). Araion Chroiine. 
6» (329-11-30). b Main gauche dn Sei- 
gnour. 
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COMMUNICATION 


LES NOUVELLES TÉLftVTSTONS 

La fin d'un archaïsme 



— branchées e 

trôn, mais se manifeste 


enfin ! F"Fm, Ton en termine avec 
l’un des archafintas de la société 
française, le monopole d’un Etat sur 
la idévistoo. On va entrer enfin dans 
l'ire de rabondance d'images et de 

la concurrence. 

pé rime la p lupart des évolutions, 
ccB&ô s’est lar g e ment opérée sons 
la pression du corps social Im-mème. 
£t les dirigeants do monde économi- 
que et politique ne fan que traduire, 
chacun 2 Jeôr manière, les besoins 
«Tune population aspirant à sortir 
d’un certain sous-développement. Q 
semble que trois éléments princi- 
paux aient constitué le mélange pro- 
pulseur qui a permis le lancement de 
fa fusée. 

Une forte demande, en pr e mier 
lieu, des téléspectateurs pour rece- 
voir chez eux, sur leur récepteur, 
davantage d'images. Cette demande 
diffuse ne concerne pas seulement 


quelque* catégories 
de la population, 
dans divers mili eux. Comme n les 
Français rejetaient implicitement le 
modèle socialisant de la télévision 
educative et informative pour cotai, 
libéral, du marché de fanage. 

Deuxième facteur de pression, le 
besoin d’investissement d'un mutes 
professionnel jeune, en expansion, 
qui ne comprend pas que cette 
« société de commumeation » qu’on 

1mî — -* — * ■ années, 

delà 

hsateurs, publicitaires, t^nîÿn f, 
vidéastes, jeunes diplémés à la 
recherche des c a r riè re s de r&vemr, 
expriment, là connue ailleurs, la 
capacité d'initiative et d'engage- 
ment personnel qui est fuae 3c* 
caractéristiques du tissu social 
d'aujourd'hui. Créer, entreprendre, 
où mieux que dam ce monde en 
mouvement de la communication,' 

oh raveuture est possible ? 



Les réactions : les critiques politiques contrastent 
avec l’accueil favorable des professionnels 


Beau joueur, le service public! 
Dans une pleine page de publicité 
publiée dans plusieurs quotidiens, 
douze entreprises de l’audiovisuel 
public souhaitent -bienvenue aux 
nouvelles télévisions », leurs futures 
concurrentes, et estiment que « la 
passion est en jeu avec comme 
grand vainqueur Je téléspectateur ». 
Il y i neuf mois, la naissance de 
Canal Rus n'avait pas suscité autant 

Che^es partenaires de' la com- 
munication, Taccueil des décisions 
gouvernementales est plutôt favora- 
ble, même si, pour la presse, 0 se 
nuance de quelques inquiétudes. Le 
Syndicat de la presse hebdomadaire 
parisienne (SPHP) « se réjouit cha- 
que fois que le champ ouvert à ta 
liberté s’agrandit ». mais s'inquiète 
de la concurrence publicitaire et 
déplore le manque de concertation. 
Le S PHP rappelle que • la presse 
écrite unie dans sa diversité était 
prête à prendre ses responsabilités 
au sein d’une chaîne de télévision ». 
La Fédération nationale de la presse 
française enregistre « avec satisfac- 
tion • les nouvelles règles du marché 
publicitaire (hausse des tarifs et pla- 
fonnement des ressourcés des 
chaînes publiques), - mais fera 
-preuve de la plus extrême vigi- 
lance - pour sauvegarder récrit. 

Satisfaction également 2 la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle. M“ Michèle Cotta 
considère comme « positive » 
l'ouverture des ondes, la création de 
télévisions locales et ia parte ouverte 
à la presse sur ce marché. Elle 
s’interroge néanmoins « sur le pro- 
blème philosophique posé par le 
maintien du monopole de Télédiffu- 
sion de France ». 

Les confédérations syndicales, 
elles, sont nettement plus critiques 
et prennent ht défense du service, 
public contre les nouveaux arrivants. 
Pour la CGT, la décision gouverne- 
mentale > tourne le dos aux intérêts 
nationaux majeurs » et menace tant 
le service public que la création 
cinématographique et télévisuelle, 
ou le pari industriel du plan de 
câblage. La CGC s'inquiète de la 
concurrence des télévisions privées 
sur la presse et les radios locales et 
demande * une réflexion plus 
sérieuse ». Pour FO, enfin, - le gou- 
vernement ouvre toutes grandes les. 
portes aux grandes firmes multina- 
tionales et leur livre deux chaînes ». 
La Confédération estime que la 
Haute Autorité n’offre pas de 
» garanti » pour éviter l'anarchie 
des télévisions locales. 

Trop de privé 
ou trop d'Etat» 

Les réactions politiques sont 
dominées par de violentes attaques 
du PCF et par l’analyse critique du 
RPR. Déjà, dans son édition du 
1“ août. l'Humanité attaquait les 
décisions gouvernementales qui 
ouvraient la porte, selon les commu- 
nistes, au « camp de l’argent ». 
L’Humanité du 2 août, qui consacre 
sa troisième page 2 Tévéoement, 
insiste surtout sur la « conv er gence 
gouvernementale avec les principes 
inscrits dans les documents de 
l’UDF et du RPR » et ks risques de 
• privatisation définitive » de la ■ 
télévision. « L’affaire est grave. 
déclare M. René Le Guen, membre 
du bureau politique du PCF. On 
cherchera vainement dans les enga- 
gements de 1981 une quelconque 
référence à ces projets. » 

[L’HmBMtété n** pas tort.de nous 
reproc h er de n’avoir pas re p rod ui t dès 
Mer le EbeUé de ses critiques contre le 
projet eommuntil sv les tOM- 
i privées r en Ciit, ce texte se troo- 


.1 K'- 


. • Une liste de deux cent cin- 
quante projets de télévision privée . 
— La Gazette des nouveaux médias ■ 
a publié une Bstc regroupant res- 
semble des projets actuellement re- 
censés. Répertoriés par régions, 
deux cent cinquante projets y appa- 
raissent sous leur nom propre ou ce- 
lui de leurs promoteurs, dont on 
donne aussi les coordonnées. Elle est 
disponible au prix de ISO francs. - 
* Gazette des nouveaux mé dias, tfiL : 
73*0043 (le marin). ■ 


«ait dans une mw de presse met le 
manque de plaee nous a c—tnebsH à 
faire sauter a Ja d aulh t oiimtc, nuis 
de 12 à perler d*« entame ataBeéen» 
à propos d’en titre ad constatas qee 
tant le PCF que foppoâtiou cra- 
quelât le projet, c’est, pour parier 
comme M. Marchais, pousser le ta 


Dans un communiqué rédigé 
M. Jacques Toubon, secrétaire g 
ml du RPR, la formation de M. Jao- 


: Toubon, secrétaire i 


que* Chirac dénonce une « manoeu- 
vre de séduction préélectorale». 
Pour le RPR. le gouvernement « ne 
propose pas une véritable privatisa- 
tion de la télévision ». mais organise 
plutôt une > «c7eiùion rampante du 
secteur étatique » et un « rt n farce- 
ment du service public de l’audiovi- 
suel ». S'interrogeant au passage sur 
les ebanceg réelles des nouvelles 
télévisions de trouver sur le marché 
publicitaire des ressources suffi- 
santes, le RPR estime que « le gou- 
vernement fait allègrement 
l'impasse sur le satellite et le 
câble », amenant « les collectivités 
locales à réexaminer les conditions 
de leur engagement ». Pour le RPR. 
« aucune des conditions d’un déve- 
loppement de la télévision libre 
nest en réalité assuré*. 

Enfin, ivwinMittiit les déclara- 
tions de M. Georges FQtioud, secré- 
taire d’Etat chargé des techniques 
de la commumeation, an Monde. 
Philippe Gnunbach écrit dans le 
Figaro : • Tous les observateurs ont 
noté la volonté du gouvernement de 
bloquer la situation de l’audiovisuel 
de telle sorte que la télévision privée 
ne puisse, en aucun cas de figure . 
prendre son essor. C’est ce que 
reconnaît aujourd'hui ingénument 
le secrétaire d'EiaL » 


A cette soif de faire Ajoute enfin 
celle de dire. Le besoin (f expression 
rejoint le sentiment de la masse des 
citoyens, relayée parka Sites politi- 
ques (et pas seulement à droite), 
qu’ti faut m mass d’Etat >. 

Mais oc ne passe pas d'un coup dé 
baguette magique (Ton système ï 
l'autre. Pour opérer un changement 
de cette nature, ÜfaOait un mûrisse- 
ment. Depuis la fin de 1*0 RTF 
(1974), k système m tissure. Les 
craquements s’&mpfifknt. La crise 
économique et son corollaire, la 
modernisation, «Thne part, la volonté 
libertaire d’un gouvernement de 
gauche, d’autre part, ou rendu pqa- 
sihkj me et nunc. la prisa en compté 
politique de la demande populaire. 

U sanction do pufafic 

H y a un tigne frappant des évolu- 
tions des mentalités, jusque- dans la 
forteresse syndicale des p er s onne l* 
de la radiotélévisioa : c’en est fini, 
ou presque, des disconrs incaqta- 
tooies sur le démantèlement du ser- 
•vice public. Même ses plus acharnés 
partisans savent que celui-ci signe- 
rait son arrêt de mort s'il n’acceptait 
la concurrence extérieure. Les 
co ntrai ntes, les pesanteurs du vieil 
édifice, meme rajeuni, le comman- 
daient. « Tout cela est devenu 
insupportable ». déclarait au 
Monde Pierre Dcsgraupcs, le 
22 lévrier 1984, 

Oh, ce n’est pas l'Eldorado ! On 
est encore loin <nm système d’abon- 
dance réelle ou de la liberté totale - 
notamment recevoir tes chaînes 
étrangères, en particulier- les meO- 
tems programmes de nos voisins 
européens. Seuls les réseaux câblés 
peuvent apporter Tune et l'autre, et 
le gouvernement a été bien inspiré, 
d'acc él ére r 1e plan câble parallèle- 
ment à l'ouverture de nouvelles fré- 
quences hertziennes. L'on se serait 
sans doute évité quelques désagré- 
ments en prenant dénoérément en 
compte la demande sociale, et en 

mem^reri^efpl^O^qu’ai intégrant 
la question posée dans une stratégie 
strictement politique. 

Rien n’est définitif. Ce qui est 
décidé aujourd'hui pourra être 
Hwnr^in revuet corrigé, amélioré ou 
amendé. Mais, au-delà des visées 
poE tiques, 0 y aura te verdict popu- 
laire, la sanction de l'économie : 
quel accueiL réserveront les tâéspeo- 
tuteurs aux . nouvelles chaînes qui 
Vont arriver, les unes, après -les 
autres, -sur leurs écrans. Comment 
réagiront-ils con cr ètement à . pins 
d’abondance et phts de liberté. 

On' sait déjà que la quatrième 
chaîne, première étape 'de cette 
ouverture progressive, n’est pas le 
fiasco que promettaient certains. 
Cette nmtveue phase delà libéralisa- 
tion, en tout cas, permet au gouver- 
nement de . mettre davantage les 
faits en accord avec la loi qu'il a fait 
voter le 29 juillet 1982. Article pre- 
mier : « La commumeation audiovi- 
suelle est Tibre». YVES AGNÈ&. • 
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' De notre envoyé spécial 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 

Los Angeles. - Sur le portail : 
Twentieth Cornu ry Fox. Dans le 
monde entier, ens trois mots signi- 
fient cinéma. Pourtant, (a célèbre 
allée de maisons en carton-pâte à. 
l'entrée des stuefiew sert esuntielie- 
ment aujourd'hui au tournage de 
séries de télévision. 

Hollywood a pris depuis long- 
temps le virage de l'électronique at 
règne surîtes petits écrans comme 
sur las- salles obscures. Avec quatre 
séries en moyenne diffusée, chaque 
année parlas grands réseaux, tes 
networks. la Fox s'assure un chiffra 
d'affaires confortable, qui rient équb 
Kbrer r exercice toujours périlleux de 
la production onématographique. 

Trava&er pour la télévision tient 
aussi, -i «a -façon, du jeu de hasard. 
Lu règle consiste 2 investir un maRon 
de dollars l’heure dans une série 
qu'un char» nationale achète emrF 
jron 800 DOO dollars. Le coup se joue 
è la neurième semaine de diffusion. 

Si les sondages sont mauvais, la 
série est déprogrammée et c’est une 
perte sèche, pour le studio. Si 
f audience est bonne, 9 faut durer, 

faire au moins- -cèrir cinquante épi- 
sodes pour pouvoir lès revendre en 
bloc aux télévisions indépendantes. 
Ce8es-d rediffusent en effet en six 
mois, au rythme d'un épisode par 

jour, lés séries programmées pendant 
trois ans sur les networks. Dans la 


Hollywood 

électronique 

plupart des cas, ta Fox réussit à 
amortir ses coûts de .production su- 
lé marché de l'occasion. 

: S ta série a été un : grand succès 
sur las cta&ies nationales, «He peut 
gagner deux i trois fois sa misa et 
compléter: son bénéfice avec tes 
ventes internationales. Mais, mérite 
s'a nous reçoit avec un certain faste 
dans ta petit salon consacré au sou- 
venir de Shiriey Temple, WRSams 
Saunders, vice-président de la Fox. 
tient à faire mesurer tes dttficultés 
d'HoHywood. * Pour un succès spec- 
taculaire. combien de projeté 
avortés , dé séries déprogrammées l 
Le nmrché delà tétéviskmaesa diffici- 
lement rentable tant que nous ne 
pourrons pas travaüter doectament 
avec le» stations locata indépan- 
dénotas. 

Pou Hollywood, tes c indépen- 
dantes » font aujourd'hui figure de 
Terre promisa. En dbc ans, leu nom- 
bre est passé de 80 à 200 et elles 
d e sservent plus de 80% data popu- 
lation. Mais, à quelques exceptions 
près, leurs ressources sont insuffi- 
santes pou financer la création de 
progammes de fiction. Pou contour- 
ner le problème, 1a Fox a choisi ta 
techreque du bartar elle offre aux sta- 
tions films st séries entrecoupés 
d'écrans pria Bâta hres. la moitié des 
espaces est vendue per le studio, 
reutre partestSéiévieions locâtos. .. 

Même si elle s'en défend, la Fax 
cesse ainsi d'être un simple produc- 
teur pour mettre un pied dans la logi- 
que du rwtworfc. Ce n'est sans doute 
qu'un début : M. Rupert Murdoch, 
qui a acheté fan dentier 60 % du 
stucSo, vient de prendre le contrôle 
de six stations '.de télévnion, cou- 
vrant 20% du territoire américain. 
De . quoi constituer un petit réseau 

concurrent des trois grands at. dispo- 
sant ds ses propres ressources 
d Images. 

Prochain articte; 

LES CHARMES 
DE LA RQHFFUSIOM ~ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 2 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


sur tous ies carrelages 
et ce soir, vendredi, 
nocturne jusqu ^ 


merds morbides a dune relation sadomasochiste. Dis- 
cutable. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 36 Forante 1 : 


Duffy. 
De KL < 


Do M. et G. Cupcatfer. . 

Avec : John Dorer. Michel Santon, Julio Iglesias. 
CkeaaaJ Goya— 

21 h 46 Variétés : Chapeau (Certes). 

De M. et G. Carpentier. 

Yves Lecocq présente Car ka et de nombreux extraits de 
MpectadesatManShumaim. Raymond Devos— 

22 h 40 Htetdrea na t ure lle s . 

De E. Liloo, L Bsrrère et 24*. Fleury. 

JasDombra, une r£g/on entre delat eaux. .. 

23 b 10 «Journal. 

23 h 26 Choses vues : V. Hugo lu par M. PfocoL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 38 Feufltetoa : Tendre comme te rock. 

De H. Baker. xéaL J. Eqngnc. Avec P. Norbert, A. Gat- 
teguo, M. LaîxsriU. 

Dernier épisode : Teddy Gold et les Flambeurs décident 
de remplacer Ja. KÜd, le b a tteur, s* désolidarise du 
groupe et arrive chez Gabeieile pour ass ist er à Tadive- 
ment de la saur deJo— Unfeutueum midio&t— 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème - personnages controversés », sont invitée - 
André GÜ/eis (GeDiffet, le ftmDeur de le C o mmune. ), 
■ Georges Poisson (Choderlos de Lackx, ou robsrmxûoa) , 
Edith SÜve (Paul Léautaad et le Mercure de France), 
Julien-Frédéric Tant (le Marqua de Ceatiae, ou ks 
malheur» de l'exac titu d e ) et Philippe Labro f pour 
Citizen Hugues. l’homme qui acheta F Amérique, de 
Mickaël Drâxnin). 

22 h 60 Journal. 

23 h . Ciné-été : la Prisonnière. 

Mm français de HX5. dotant (1963), avec E. Wiener, 
L. Terzieff, B. Freasoa. D- Carre L, D. Rivière, 
D.Mordo. 

Une Jeune fille deriént le modèle consentant et fasciné 
d’un directeur de galerie dort qui la photographie nue. 
btmdiUe. Dernier film de CUnaoc Etude de comparte- 


20 


21 


22 

22 


23 

23 


h 36 Série : MarémaL Ré*L L. Martinson. 

N* 6. Le souffle du dragon. Jonathan Chase doit 
affronter un gang de Chiaatoum qui sème la terreur. 
h 18 VendrecH : Les médicales. 

Magazine d* A. Campai» et L Barrire. 

Les progrès at cnacérôlogle : greffes de la moelle 
osseuse, data les cas de leucémies aigués :1a chimiothé- 
rapie par dûtes - homéopathiques » ; la chirurgie dans le 
cancer du sein : pourquoi continue-t-on A pratiquer 

l’ablation totale du sein ? 
h 16 JoaraaL 
h 40 SpécMtropiqutt. 

RéaL G. Berner. 

Festival tTAngpuiëme 1984 : MalavoC Rythmes eupho- 
risants m sdsaeadlabUc 
h 35 R e n con tras de T ôté. 
h 40 Prélude à ta nuit. 

Air d’» Aérienne Lecowrreur », de F. CUea. par 
M.-P. Popovaet K. Ckrisxova. 


CANAL PLUS 

28 h 55, Cet heaume est teemar. film de J. Sacha; 
22 h 35, le Csipusad e des fin dieux, film de D. Tessazi ; 
0 h, Histolr* 4*0 n* 2. fHm de E. Rachat; 1 h 45, Ffeaidcm- 
steta 90, film de A. Jema ; 3 h 15^ L’homme au kacana ; 4 h. 
Festival de jazz d'Antibes- JuaD-ies-Pins 1984; 4 fc 38, le 
Motel roege, fjhn de R. Erier ; 6 h 10, L*hâtci est fol». 


FRANCE-CULTURE 

26 h 30 FrtdBrtoo : * Lechcvafierà b charrette ». 

21 k Concert : «Trio-, de C. Ives et «Trio eu ré 

mineur -, de Srimn»™, par le Rsphaèl Trio ; « Quatuor 
en sol majeur op. 77 de Haydn, par le Nouveau quatuor 
de 

22 b 30 Ntùt» nagnétiqe» : Kn&d VDctor. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : Aiborada det gradoso, de Ravel; Suiie 
symphonique extraite de l'Amour des trois oranges, de 
Prokofiev; les Tableaux d’une exposition, de Mou»- 
sornki/Ravd, par l'Orchestre national de France, dir. 
HChaiDey. 

22 k 25 Cuéeert : œ uvra de Bach, par l'Orchestre de 
chambre de Norvège, dir. T. Toenncasen. SoL P. AmoyaL 
violon, A. Hcwîtt. jûaixx. 

0 b 16 Concert: Manu Dibaugo et son groupe. 


Les programmes du samedi 3 et du dimanche 4 août 
se trouvent dans € le Monde Loisirs » 


annonce* et aucei 


Direction 


knportanr comité- dTfnovpfiM 
dm \m P)é£ftBurglo (NonO • 


MDfKCTDR 

des Acmnts SOCULES 



An* mh. : as «m; 
8*1. nMl z 160.000 F 


.Mr s— M* menuserto et 
C.V. à CRESÊN, 

72. rueBrOI» Mrtecwi. 
B8000UULE. 


emplois 

régionaux 


Cablmt iteslvm k oo n — n> 
rscharclM pour Hptambn 
B muni 4cono»rilt— haut nl- 
vMu, tepértenc* P.M.E.-PMJ. 
pr o wsda . - Nlvoau «xomtIm 
comptante at oownatea su cs 
Coop-Ste< «oû n lt te Ghndat 

miqua IJwita lrs «t da gnszion- 
muSt. Ag« 90 «rts minimum. 
Rémunér. minimum gaiamte 
200.000/an. Pas da vanta. 
Déplaçant, fréquents Franco. 
C.V. + photo è HAVAS Framoo. 
iv *707. 23. -rua du Maré dd- 
LscJarc. BOOOO SAINT-CO. 
Réponsa assurés fin aoQt. 
Convoc ati on début aapmmtsa. 


uROdnr 


VJU». ou agsms eomnwcteuc 
pour toute ia France. • 

. TéL : (SI) Sft-28-31. 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


0LKJ 

vous souhsHtt i n t éar or une 
■rmspriss dyimmlque (proma- 
stonCÔL 1 ~aomostro + 4*^6, 
84: 612.000.000. 
-J1 3,000 cfisma). 

TéL 


. 80CN5«a, 

poste Z28. 


COMPTABLE 

Expérimsnté. connaissant 
ocfnptahfité aémSrato et pâtes, 
teiekM W enatyttew avoe 
pour mteston Cmtotmatime 
rsnaombte da la .procédure 
comptable sur ordina te ur BUft- 
ROUOH8 8 90. tfétnMr tes 
oomptss da. bilan, da suivre la 
Option do tré so rerie. Poète à 
raaponsabtftés sou» rausorité 
du Diracnur GénéraL - 
■- C.V. at prêt, i AJMJ». 
e r4t.tr *070 /JT. 4a ma 
ta^anaa. PAWS-1B*. 
éui 


C ihéétrs efrarche RELATION 
PUBII01 1E .aap te mtea,nov. 85 


villégiaturé 


PORTUOAL 

Lo ca tion s pour ^ a esnr a s . ’ 
Côte AUantiqua 
prfiaUsbonps. 

- Rn août st.ss pt s m h r s. 
Ecrira pour ttocu mn nt s t t on : 
M“ Cerr. Cettour. Cas ont. 
47600PUMEL. 


occasions 


CARAVANE KIUOS 

1982, 920 kg, 6^5 m. an U. B 
couchsflas. efrb. salon sépor. 
doubla vitrage, mtx da toüatre. 

■wcTnqoa, oom» ariacm ou- 
vont. Prix : 29.000 F. 

TéL soir : 006-18-01. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre dsa smptate' m- 
btes. bten rdmistérés, A tous Isa 
Français avec on sans 
d ipUrna. Demandai una dgeu- 
mantitlon (gratuite) sur la 


FftAMCE CARRIÈRES (C 1BL 
• OP. 40909 PARIS. 

Moqueft., 
etc: Dépôt 
secret 

px. Gros. 



S7 Bd. fdch. Lanotr, 
prendre rua Sl SAbastian, 
PufaHoomOf 2 toi» lira oso- 
Cftg : Âu fond top-Stl SObs» 
fin, voir ArtinM Meupéia-. 
leurs. Parking. Import- 
export.- Stock SOOOWart. 
(5 W : PiOatntarcaJoumta). 
3S5.M JO. 


automobiles 


ventes 


j Ç de fi 7 C.V. ) 

R9 ILE 1882 - 78000 km, 
dot neuf, suivi r ég id terw n sn t 

Prtt î 2 Sodo B f|^ B ’ débattre. 
TéL demtdta : 003-08-29 apr. 
18 h; bur. : 864-32-89. 

( da 12 à 16 C.V. ) 

. Vds nouvelle RonHitt Alpine 
GTA, 8.000 km, véhicula de 

epriee et crécfit pota 
: H.B. (20) 77-20-13 
(20)36-99-ia ' 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 

ventes 


Ç IB* arrdt ) 

M* CONVENTION 

Imm. pl de u, 7- tu. dtee expo, 
clair. 3 p.. entrée, cote., 
s. d* «eu à eméneg. Prêt ëwé iee 
sent. 98 bis. rus Afabé-Groidc. 
S/pL. as m « ri 3. dknsncha 4. 
. 12 b* 14 b- 

( 16* arrdt 

M* MIRABEAU 

Bon imm. pi de t-, fiving. s. à 
manger. 3 chbroo. année, ctita. 
oah. toiL. a. de chfT. esntr. 
Indre. 88. av. de Versai las. 
S/ pi. ssms ' dl 3 ex dh a n da 4 
de 14h30* 17b. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRE 

RoctL pour cfi on tM e franç 4a a 
et étr a ngère appta at hOt o t a 
part don* quartiers r ia lden 
' iMsanchunoi 
T&. 1 *04 04-4* 


locations 
non meublees 
demandes 


Paris 


J 


Pour inpânisurs. employés, o u» 
tees svpérireirs dépréoés 
■NFORTANTf COMPAGNIE 
FRANÇAISE PÉTROLE recdu 
APPT8 2 * 8 P. Stuteee, 
vMoo Pariât, fisnfiens Prix in- 
dWérsm. Libre suite ou sept.. 


(Région parisienne) 

Etude cher ch a pour CADRES 
vfltes ttee banL, loyer jnrontL 
(1) 889-8946 - 283-07-02. 


Pour Sd« s ur opésnr i B S eharcfie 
vOias. pavillons pour CADRES. 
T. (1) 


immeubles 


Part, vend pt bnm. Grenote s . 

quart, vanqufllo. 2 ét. sur 3 
eemnt entière, rénové, oxt. et 
Int. revenus imp. prouvés. 
Vendu 1.700.000. Agence 
sTaba. photo, pote. Ecrire e/n» 
7.609 te Monda Pub. 


E, rue du Mm* 76009 RADIS. 


villas 


PROVBfCE, proche CARPEN- 
TRAS, t-fa. vSta style. O pièces, 
2 a. de bf», 2 garages, chemi- 
née, barbeeue. terrain 
1.160 m 1 , trè* calme. 
880.000 F. Tél. : 180) 65- 
71-48 ou (BOi 34-05-29. 


propriétés 


B Ion Begn ole e rte T Omo 
Trie beUa p ropriété (aouo-eai 
total) eu- 5000 m* 
avec dépendances .+ 1 ha ter- 
rain attenant. Marêon d*hstuts- 
tkm (R-D CJ. Veste hafl. retour. 


ancienne cuiaine, cabinet toi- 
, tans avec douche. WC. 
fÉtege) 4 beRea chambres, oaile 
de bains. Deux cabinets de toi- 
letta, robsrie. WC. C ranter avec 


Prix demandé et lustifré^* 
1 .100.000 F 
TéL : 1* 133)38-24-88. 


A SALON 

De i ite ux nsa via beaux om- 
brages. Vds en mitoyenneté 
MOirf habit, avec jardin. 
PROC : *90.000 P COMPTANT. 
Posa, tretar av. lOCLOOO F cpt. 
. Tél. :191 J 37-05-21. 


A3KMA1X 

DespL propriété 2 ha. baaaâns. 
arbres- osnte u. , pâteuses, tris 
gde terresss, château parfait 
. étetr.-de-ch. èaménagsr. ' 
Prix : 1.000.000 F 
1- étage 250 m* 1.500X00 F 
Tel. : 191) 37-06-21. 

CA partir du featdO. 


A3KMAK 

SpL propriété arbres cam.. bae- 
eins, pâteuse, me» provençal 
mitoyen, gd s ft ou r , ch em in é e, 
po u tres appar. S chambres, 
aube ds b., WC 4 dépen da nces 
PARFAIT ETAT 

PROC : 7904300 F. + T8 ont. 
rénové 550.000 F. 

Tél. (91) 37-06-21 
(A partir du lundi). 


A3KMA9C 

72 ds bsatids provençale CA- 
DRE UNIQUE traité hne pou- 
tres apparentas. Cheminée. 
Sup. 50 m 1 onv. 390.000 F. 
TH- (91) 37-05-21. 

(A partir de lundO. 


A SALON 

CACHET PCCEPTIONNE1 
Vds MAS 400 FTP. 5 chbrea 
avec tr. toi. poutres, salle voû- 
tée, pactes, pare 2000 m 
Convient évent. 2 fsmaies. 
VALEUR : 1.400.000 F 
VENDU 980.000 F. 
TÉL.: (9 1)37-06-21. 


terrains 


A vendre PORT-MANBCH S 29 
2 terrains vtebMsés. 1000 m» 
chaque plage 1 km. 

TéL AM. LeGaBs: 198J 39-61-89. 


viagers 


ÉTUDE LODEL 

Viagers. 35, bd Voltaire, 
7601 1 PARIS- 355-61-58. 


bureaux 


Locations 


VOTRE S^OE SOCIAL 
Consti tu t i on s de sodétéa « 
tous services. 3B6-1740. 


CHAMPS-ËLYSÉES 

Loue directement 1 bur. ou -t- . 
dune taon, atand. 683-17-27. 



- !.. _Jïi ,• -I-. - , , 


y* r . T*... -’-JzrfT"- "r- 
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INFORMA T IONS « SERVICES » 


JOURNAL OFFICIEL- I MÉTÉOROLOGIE 


Sont parus au Journal officiel du 
vendredi 2 août : i 

UN ARRÊTS 

• Portant spécialisation des 
écoles nationales de la marine mar- 
chande pour l'année 1985-1986. 

UN DÉCRET 

• Modifiant la nomenclature des 
installations classées (protection de 
l'environnement) . 


SITUATION LE 02-08-05 A O h G.M.T. 


PARIS EN VISITES- 


SAMEDI 3 AOUT 


«La ville médiévale de Sens», 
8 heures, place de la Concorde. TéL : 
(1) 887-24-14. 

■ Exposition snr ('histoire dn 

X1‘ arrondissement de Paris au musée 

Carnavalet», 15 heures, devant le 
23, rue de Sévigné. 

« L'Institut de France dans le cadre 
du collège des 4-Naiions, le nouveau 
pool des Arts», 15 heures, 23. quai 
Coati. 

- Le musée Marmottan », 15 heures, 
2, rue Louis-BoUly. 

« L'hôtel Biron et ses jardins », 
15 heures, 77, rue de Varenne. 

-LTte Saint -Louis, quartier de la 
noblesse de robe au XVII* siècle», 
10 h 30, métro Pont-Marie (P.Y Jaslet) . 

« Saïnt-Eustache et son quartier-, 
13 heures, métro Louvre, côté kiosque i 
journaux. 

- Les bôtels du Crédit foncier », , 
15 heures, 19, place Vendôme (A. Fer- 
rand). 

« Versailles : à la recherche du pre- 
mier village de Versailles». 14 h 30, 
7, me des Réservoirs. 

- Portraits peints par Ingres ». 
15 h 20, métro Louvre, pavillon de 
Flore, parte Jaujard. 

« Les sakms de l’Opéra, le salon Gar- 
nier au Grand Hôtel», 13 heures et 
15 h 30, hall d'entrée Opéra (CA. Mes- 
ser). 

« Les hôtels de lUe Saint-Louis, Vol- 
taire, La Fontaine, l’hôtel de Riche- 
lieu », 14 h 30, métro Saint- Paul 




BrotûBard Verglas 

... dans la région- . 


Efohtk» probable dm temps en F ra nc e 
entre le v e nd r edi 2 août 1 0 heure et 
le samedi 3 mât 1985 à minuit. 


Le mistral et la tramontane souffle- 
ront de nouveau modérément dans la 
soirée. 


Shnatwm générale : 

Un front froid peu actif traversera 
samedi la France dans un champs de 
pression relativement élevé; le beau 
temps se maintiendra sur les régions du 
sud. 

Samedi : Une zone de temps très nua- 
geux ou couvert avec de faibles précipi- 
tations, située le matin du nord du Bu- 
rin Parisien et à l’ouest du Massif 
Central, atteindra le soir les régions de 
Test ; cette zone pourra être précédée de 
quelques orages sur les massifs de Test ; 
elle sera suivie de petites averses tempo- 
raires sur la Manche orienta le oü le vent 
d’ouest soufflera assez Tort. 

Sur les autres régions, et en particu- 
lier sur le sud du pays, le beau temps 
prédominera après la disparition rapide 
de brumes ou nuages bas matinaux ; les 
températures ma*»™»!»* seront voisines 
de 21 i 26 degrés sur la moitié nord de 
la France, 25 i 32 degrés sur la moitié 

fui 


ÉroèatkMB pear 


Des conditions anticycloniques vont 
prédominer, excepter sur régions du 
nord oô la moitié snd du courant per- 
turbé océanique évoluera. 
jJêasKche — : i brumes et tes 


muges bas seront fréquents, mais le 
soleil fera rapidement de larges appari- 


tions, et le beau temps ensoleiUé se 
généralisera. Toutefois, les nuages reste- 
ront abondants au sud de la Loire ; des 
éclaircies se dével o p p ero n t an cours de 
la journée, mais les nuages redevien- 
dront abondants et seront parfois 
accompagnés de faibles pluies en fin de 
journée près des côtes de la Manche; 
cette zone faiblement perturbée s’éten- 
dra vers l’Est Les températures évolue- 
ront peu. 

Températures (le pr m n e r chiffre 
indique le maximum enregistré au cous 
de la journée dn 1* août; le second, le 

m ini mum ii«nt la n uit du 1** août an 


bat, 19 a 12; Brest, 19 et 12; Cannes, 
27 et 18 ; Cherbourg, 18 et 12 ; 
Oermont-Femuiâ, 21 et 13 ; Dijon, 19 
et 13 : Dinard, 18 et 1 1 ; Emhron. 25 et 
9; Grenoble-St-M.-H., 25 et 25 ; 
Grenoble-St-Geoirs, 25 et 13 ; 
La RocheDe, 21 et 14; UDe, 19 et 13; 
Limoges, 18 et 12; Lorient, 21 et 9: 
Lyon, 23 et 12; Marseille-Marignane, 
29 et 18 ; Menton, 28 et 17 ; Nancy, 22 
et 11; Nantes, 21 et U; NiceCôte 
d’Azur, 26 et 19; Nice- Ville, 27 
(maxO ; Paris- Mon tsooris, 21 et 12 ; 
Paris-Orly, 22 et 11 ; Pau, 23 et 12; Per- 
pignan, 25 et 17; Rennes, 21 et 11; 
Rouen, 18 et 10 ; Saint-Etienne, 22 et 
Il ; Strasbourg. 23 et 13 ; Toulouse. 23 
et 13 ; Tours. 21 et 9. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 23 ; Genève, 23 et 14; Lis- 
bonne, 29 et 19; Londres, 21 et 13; 
Madrid. 33 et 16; Rome, 31 et 22; 
Stockholm. 21 et 12. 


(Document établi 


avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


(L Hacher). 

«Une pagode bouddhiste sur les 
bords du lac Daumesnil », 15 heures, 
métro Liberté. 

« Renoir au Grand Palais », 14 h 30, 
entrée (M.C. Laanier) ; 14 b 45. devant 
la caisse. 

« Académie internationale des arts et 
lettres », 1 3 h 30, bas escalier à gauche 
(M. Ragueneau). 

« Le Père-Lachaise méconnu », 
10 h 30. sortie escalator, métro Père- 
Lachaise. 

« Un cimetière et ses mystères inso- 
lites et raédiumniques ». 14 h 45. 
10. avenue Père-Lachaise (V. de Lan- 
glade). 

« Life de la Cité et ses 2000 ans 
d'histoire », 10 heures, 2, rue du 
Renard, en allemand. TéL ; 887-1 8-89. 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLE i 


ECOLE DE L’AIR. - Elèves offi- 
cias de l’air (personnel navigant). 


( Par ordre de mérite.) 


SamaL Jean-Claude Picdrillo. Francis 
Bogmski. Yves Le May. Laurent Goo- 
ziea, Eric Sanazia. Yves-Pierre Cucnot, 
Laurent Mangane. Jean-Christophe 


Christophe Du vert. Pascal Flaselks, 
Michel Heinzclmeir, Thierry Lcsnre, 
Fabrice Meyer. 


CONFERENCES • 


SAMEDI 3 AOUT 


26, rue Bergère, de 10 heures 2 
18 heures «Sophrologie et massages». 
TéL: (1) 77044-70. 


MM. Manuel Alvarez. Thierry Pei- 
gnant, Christophe Aufort. Frédéric Ter- 
rasson, Bruno Tanqueray, Georges 
Weiss, Gilles Chiquet, Philippe Germer, 
Christophe Maggi, Jean-Claude Migno- 
nat, Alain Di Bianca, Didier Darmon, 
Jean-Christophe Noël, Luc de Ranconrt 
de Mimerand, Boris Pré vo s t . Stéphane 
Toti, Gilles Femme, Bruno Hareng. Phi- 
lippe La vigne, Fabrice Bcaugrand. 
Thierry Barnabé, Yann Guyomarch, 
Yann Fleury, Stéphane Lucas, Gud- 
hume Baefde, Jérôme Lafitte. Christo- 
phe Ourad. Hervé Bertrand. Eric Marti- 
naud, Pascal Hoarau, Yves-Marie 
Ygouf, Jean-Philippe Thicdey, Ray- 
mond Cas t rig r s. Paul de Geyer d’oui, - 
Laurent DupraL Laurent Marie, Frédé- { 
rie Babin-Chevaye, François Hebrard, 


Savormn, Alain Depetris, Hugues Bour- 
deau, . Christophe Otti, Yves fi nition 


Girard Simon, Philippe Roman. Bruno 
Tard y, Pascal Chose, Haingotiana 
Razalinimanana. Bernard F e ire ti, Fré- 
déric Nougier, Bertrand C ave» . Claude 
Noudeau, Fabrice Rigaut, Eric Mones- 
tier, Vincent Sudre, Eric Meyer, Eric 
Bergano, Frédéric Melmonx. Jérôme 
Décédas. Franck Domergue, Valéry 
Bouyer, Christophe Kasztur . 

— Elèves officiers nêcamcieos 
de Pair: 

MM. Dominique Lassagne, Jean- 
Daniel NadaL Franck ScbrottenJober, 
Nathalie Métayer, Jean-Philippe Four- 
nier, Gilles Tessier. Marc Surville, 


— Elèves officias des bases de 1 
Pair: 


MM. Philippe Guicbenuy. Franck 
Crispino, Jean-Pierre Deagastinï, Chris- 
tophe Desrayuud, Eric Martine, Phi- 
lippe Egele. Antoine Ornant, André 
Délabré, Mare Richard. 


Classement parallèle ; Yahya Aze- 
gouax '(option personne! navigant) ; ! 
Norbert Kondimba (option mécani- | 

rien). 


AGRÉGATIONS- 


Franck Penh us. Gilles Délaplace, Pt», 
lippe Carrio, Alain Bourdte, Laurent 


SCIENCES 

Après de nombreux déboires 


(par ordre alphabétique) 

• Allemand : 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


Dimanche 4 août 
ILE-DE-FRANCE 

Provins, 14 heures : meubles rus- 
tiques, bibelots, pianos. 

Samedi 3 août 
PLUS LOIN 

Divotme-les- Bains, 21 b 30 : ta- 
bleaux, meubles, objets d’art. 

Dimanche 4 août 

Avranches, 14 h 30 : curiosités, 
armes. Divonue- les- Bains, 21 b 30 : 
tableaux, meubles, objets d’art. 


FOIRES ET SALONS 


AUanche (15); Bézio-s; Espa- 
Bon ( 12) ; Fayence (83) ; Gerard- 
mer (88) ; Lune! (34) ; Monte- 
Carlo ; Objat (19) ; Pornic ; 
Prades ; Saint-Gaultier (36) ; 
Saint-J ean-Cap-Ferrat. 


CHALLENGER LARGUE 
ET RÉCUPÈRE 

UN SATEUITE SCIENTIFIQUE 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
pageX 


H0S30 


TIRAGE DU MERCREDI 


31 JUILLET 1985 


NATIONAL 


42L 48 . 


mrMflts 

COMPUMEMTAmE 


PROCHAIN TIRAGE 
VALIDATION 


SAMEDI 3 AOUT 1985 
POUR LE MERCREDI 7 AOUT 1985 
ET LE SAMEDI 10 AOUT 1985 
JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR tP) 


6 BONS N" 


5 BONS NT 

+ complémentaire 

5 BONS N“ 


241 

87 

7 


4 BONS N- 


3 BONS N" 


1 847 605 


555 r 00 

170.00 

090.00 

130.00 

10,00 


LA SEMAINE PROCHAINE 


une cagmotte excfptignmelle le mercredi 
UNE CAGNOTTE eXC£PTK5W«£LLE le samedi 
LES 2 CAGNOTTES EXCEPTIONNELLES DE L'ÉTÉ ! 


Après les déboires, nombreux, qui 
ont perturbé la bonne marche de la 
ruisskw de la navette spatiale Chal- 
lenger, la NASA semble avoir, 
enfin, renoué avec le succès- Les res- 
ponsables américains de ce dix- 
neuvième vol i vocation essentielle- 
ment scientifique sont relativement 
satisfaits du fonctionnement de 
I douze des treize expériences faites 
| au titre du programme Spacelab-2. 

Cest ainsi que les astronautes ont 
pu larguer dans la matinée du jeudi 
I* août un petit satellite scientifique 
— te Plasma Diagnostic Package 
(PDP) - qui, six heures durant, a 
mesuré l'influence de la navette sur 
son environnement immédiat (per- 
turbations électromagnétiques, 
contamination du plasma proche par 
l'engin, etc). Le satellite a ensuite 
été récupéré et replacé sur son ber- 
ceau dans la soute de Challenger. 

Quant aux problèmes rencontrés 
par Téquipage de la navette dans le 
fonctionnement dn système de poin- 
tage (1PS), fabriqué par les Euro- 
péens pour permettre de viser avec 
une très grande précision les astres 
que les scientifiques veulent obser- 
ver, ils n’ont pas encore trouvé de 
solution. 

Les Américains se sont montrés 
très déçus de ce contretemps, 
d’autant plus qu’en mars prochain 
un appareil du même genre doit être 
embarqué sur une navette pour 
aider à l’étude de la comète de Hal- 
ley. " Nous n'avons pas. a reconnu 
M. Michel Bignier, de l’Agence spa- 
tiale européenne, eu tes résultats 
escomptés. • Les problèmes de logi- 
ciels ont peut-être été, a-t-il dit, 

« sous-estimés », maïs, a-t-il ajouté, 

» nous sommes tris près de la solu- 
tion ». Seule, en cfTct, - la partie 
pointage fia » du système ne fonc- 
tionne pas. 

Cela n’a pas empêché l’équipage 
de braqua certains des télescopes 
embarqués sur la navette en direc- 
tion de la couronne solaire. L’orbite 
de Challenger devait être relevée 
d’une douzaine de kilomètres pour 
permettre de mener à bien une nou- 
velle expérience sur l’hélium solaire. 


M"» et MM. Evelyne Andxéani, née 
Wiedwald (36 e ) ; Daniel Argeies 
(14») ; Agnès Anna (25* ex.) ; Fran- 
çoise Baritand (27* ex.) ; Alain Bideau 
(32*) ; Claire Bressoo, née Danzebrink 
(3*) ; Béatrice Bug net, née Degletagne 
(18°) ; Dominique Bonel (39*) ; Moni- 
que Cbanuaot (45*) ; Françoise Cbas- 
seiat (46*) ; Sylvie Coolie (4> ex.) ; 
Claire de Oiiveira (38*) ; Françoise 
DesroLOur (52 e ) ; Michel Eymaron 
(8*) ; Obvier Fiscbcsser (21‘) ; Sylvie 
Fitoussi, née Carie (51*) ; Florent Ga- 
baude (50=) ; Thierry GaDepe (15*) ; 
Christine Gilles (49*) ; Jacques-Pierre 
Gougeoa (7«) ; Véronique Gueudet, née 
Antoine (25* ex.) ; Hubert Goicba- 
rousse (4*1 ; SybiOe Hoffmam (41*) ; 
Jean-Marie Hug (20*) ; Yves lehl 
(13*) : Agnès IsneMtenbolier (17*) ; 
Isabelle Julien (10* ex.) ; Denis Keith 
(3») ; Sylvie KJaar (23* ex.) ; Sylvie 
Kksse (33* ex.) ; Hildegarde Lamby 
(35*) ; Ludovic Laporte (9*) ; Fran- 
çoise La vedrine, née Saison (6*) ; Chris- 
tine Lebean (10* ex.) ; Valérie Leczycki 
(12 e ) ; Anne Lemonnier (5*) ; Janine 
Loisy (27* ex.) ; Jean Lucas (37*) : 
Martine Muller (31*) ; Hélène Pagnon 
(33* ex.) : Brigitte Pose, née Scherba- 
cber (2*) ; Daniel Rembaldti (47*) ; 
Danida Rouges, née Daempfle (44») ; 
Eric Saint-Etienne (16*) ; Françoise 
Salvau (I**) ; Françoise Saorgin (19*) ; 
Bernadette Skowron (40*) ; Jean- 
Christophe Syivos (27* ex.) ; Geneviève 
Tempe (23* ex.): Françoise Verges 
(22*) ; Jean-Claude (48*) ; 

Philippe Wellnitz (42* ex.). 


Italien 


M“* et MM. MUva AndrioUi (6*) ; 
Nicole Aueni (10= ex.); Jean-Philippe 
Bareil (I«); Lise- Marie Bossi (4*); 
Vincent d’Orlando (9*); Annie Gbiz- 
zardi (3*) ; Martine Giraud, née Fraisse 
(2*); Valérie Guillouet (5*); Brigitte 
Le Gouez (7*); Patricia Mari (Ifr 
ex.) ; Patricia Moffen (8«). 

• Rosse 

M. Roland Galharague (2*) ; i 
M** Brigitte Mauriac, née Mauriac 1 
(I-)- I 


• Education physique et sportive 

M*" et MM. Jean-Pierre Barrue 
(JO); Olivier Bcssy (12*); François 
Brunet (20*); Gilks Bui-Xuan (1»); 
Christian Cathelineau (21*) ; Jean-Paul 
Clément (8*) ; Jean-Pierre Courbe- 
baisse (19*); Pierre Danse (15*); Jean- 
Michet Pela place (4*); Emile Erbani 
(16* ex.); Pascale Garnier (>); Ber- 
nard Grosgeorge (2*); Jean-Luc Gtiü- 
laonie (14*); André Lapierre (16*ex.j; 
Jean-Michel Legras (23*); Daniel Li- 
mai (11*); Jacques Metzler (13*); 
François Monta igu (22*) : Georges Pain 
(6*); Thierry Pozzo (5*); Michel Pra- 
det (9*); Jean-Pierre Rey (25*); Pa- 
trick Setters 17*> ; Jean Vangiooi (24*) : 
Jean-Paul Victor (18*). 




CARNET DU Dïmwb 


Mariages 


- KsabeSe PAQUELIER 
et 

Wolfgang HAHN 


sont heureux de faire part de leur 
mariage qui sera eélâiré te 3 août 1985. 


- M“ Chanta] ToBari, sa femme, 
Muriel, sa fiQe, 

M. et M“ Néanmet, 
aes beaux-parents, 

M. etM“ Dupire, 
scs beaux-frères et teurs enfants, 
mit la douteur de faire part du décès de 


La Ch&peDe-Tbèdc, Dijon. 
Klettgau (RFA). 


Décès 


M. Loms TOULARL 

ingénieur 

an centre d’études nucléaires 
deSaday, 


— Le docteur Pierre Booyard et M*”, 
née Simone Dupuy, 

M* Janine Du puy, 

Jean-Claude, V&ldo, Luc et 
Christophe Bouyanl, 

Parents et alhés. 


survenu le 30 juillet 1985, Jl Page de cin- 
quante et un ans. 


La cérémoQÎe rdigtense a été célé- 
brée en l'église de Gignao^a-Nerthe, son 
village natal (Booches-da-Rhône), le 
jeadi l'août. 


ont la tristesse de faire part du décès de [ Cet avis tient Ben de fairepazt 


M~ Louis DUPUY, 
née CHfcu Montes, 


surve nu te 24 juiBet J 985, à rage de 
qinuro-rôgt-anze ans. 


1, rue des Roses, 
Gometz-te-Cbatei, 
91940 Les Ulis. 


2 août) : Ajaccio, 28 et 17 degrés ; Biar- 
ritz. 22 et 15 ; Bordeaux. 22 et 11 ; Bré- 


Sesobsi 

Langoguc 


ont es fieu te 26 juillet à 

be). 


« J’espère en T Eternel a /attends 
sa promesse. » 

Psaume 130. 


— M“* Pierre Zunz, 

Le maquis et la rauquise de Canon 
et lests enfants, 

M. et M*" Gérard Zunz 
et leurs enfants, 

M. et M“ Philippe Zunz 
et leurs enfants. 


26, boulevard Banne, 
13008 Marseille. 


ont ht tristesse de faire part du décès de 


— M*" S. Wasser et M. C. Nuroberg, 
M. et M“ M. Caspari, 

M. et M“ S. Caspari, 

M. et M“ J. Caspari, 

M. et M“G. Swicrczewski 
et leoix enfants. 

Ses frères, sœur, beau-frère, befles- 
sœsra, nevesx et mèees. 

Ses parents et anus, 

ont h tristesse de faire part du décès, 
sunmn te 25 juillet 1985, de 


ML Ploie ZUNZ, 


survenu ht 29 juillet 1985, d«n< sa 


. La obsèques ont es ben dam la plus- 
stricte intimité. 


1. me du Copseflhr-CoUigpon. 
75116 Paris. 


AmmGECOW, 

oéeZyBwrazac, 

médecin. 


Anniversaires 


— Le 2 août 1984, 


et rappellent le souvenir de son éposx, 


LéosGECOW, 

médecin. 


Jonathan MERZER, 
artiste-metteur en scène. 


décédé es Pologne es 1952. 


La obsèques ont eu fies dans l'inti- 
mité, le 31 juillet, à Gif-ear-Yvette 
(Essonne). 


nous quittait an terme d’une terrible 

matarfi» eoduiéc 8VBC UU OOUTBgB CXCO- 

pteire. 


Paris, Gtf-snr- Yvette (France). 
Jérusalem. Tel-Aviv (Israël). 


Esther, sou épouse, 

Daphna, sa râle, 

Céma Merzer, sa mire, 

San frère, sa famQle, ses amis 


• On noos prie d* aoscooer 1e décès 


Os ne ronUienun j*"’*» 


M. Henry HAMELIN. 
chevalier de te Légion (fbomeur, 
offiirêr (te Tordre national du Mérite, 
ancien secrétaire géafral 
de la Confédération dn ciné ma . 

■ ancien secrétaire général 
de la société PathéCSnéma, 


Communications diverses 


sureim 1e 15 juillet 1985, dans sa 

«mav4îr ^r[iH>m» «mi X» 


- Georges ATlain . de File de Ré. 
signera son livre Des Tables de la lai à- 
l'Evangile, pour vivre ensemble autre- 
ment, le mercredi 7 août à 1 1 heures. 
Pensée universelle, 4, me Charlemagne, 
Paris-4*. 


Selon sa volonté, ses obsèques ont eu 
fieu dam la (dus stricte intimité et sa 
cen dres ont été déposées dans la sépul- 
ture famDiate & Trouvüte-*ur-Mer. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur 1er Insertions du - Coma 
du Monde . sont priés de joindre à 
leur emot de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité 


SOLUTION DES JEUX DU JEUDI 


Anagrammos ; 

à) mollusque ; b) peaufiner ; cl tavemier ; d) décolleté ; e) ascenseur. 


Suites logiques : 

a) 14 861. Chaque nombre commence et s'achève par un 1. Le terme 
central est multiplié par 3 à chaque fois ; 

b) 2. Chaque nombre est obtenu par l’addition des chiffres qui compo- 
sent te nombre précédent, multiplié par 2 ; 

c) 371. L’écart entre chaque nombre progresse selon les puissances 
de 3:3,9.27.81... 


Qui a dit quoi ? 

1. Groucho Marx : 2. Sim fia Russfcma ; 3. André Malraux ; 4. Chartes 
Pasqua ; 5. U CERES. 


— ~ ( Publicité I — - — — i^— i ~ — — 

SPECIAL WEEK-END 75 AOUT 


Tourisme SNCF vous propose de nombreuses possibilités 


d'évasion pour le 


BREVE VISITE 

Dix jours : CROISIÈRE 


long week-end de Tannée 


Huit jours : 


CROISIÈRE A BORD DU PAQUEBOT c AZUR a 
(ILES GRECQUES). 

Départ de PARIS les 16 et 17 août 1985. 
Réduction exceptionnelle : enfants gratuit de 0 i 
17 ans pour le départ du 27 août { logés dans ta 
cabine des parents ou grands-parents). 

CIRCUIT EN IRLANDE (10 au 18 août 1985). 


Quatre jours : ALSACE ET RHIN ROMANTIQUE 


Trois jours : 


■iAGUE - MUNICH - HEIDELBERG - 
- BERNE - INTERLAKEN. 


VOYAGE ET VACANCES 

Trois jours : TOURISME ET GASTRONOMIE EN AUVERGNE - 

L'ALSACE ET LES VOSGES - BRUXELLES. 
BRUGES. ANVERS - VERONE et VENISE 

TRAIN + HOTEL 

Trois jours : BORDEAUX - NICE - LAUSANNE-MONTREUX - 

(ou plus) ROME - LYON ou SAINT-ETIENNE - STRAS- 

BOURG - FLORENCE - MADRID. 

Deux Jours : DECOUVERTE DE LA BOURGOGNE MÉCONNUE 

PAR TGV - LA SARTHE (Son et lumière au châ- 
teau du LudeJ - COLOGNE ET LE RHIN (mini- 
croisière) - ANNECY - DIJON - NANTES - 
LA HOLLANDE - LONDRES PAR L'ORIENT- 
EXPRESS (retour par avion). 

CondMom tarifaires ap é tfa faa pour rejoindra PARS ou la «Bte da départ da 

r excursion ou do aéiour. au départ da toute las gares SNCFds Francs. 


Deux Jours 


a 'routeurs Iss cro Ui èrom sur la Rhin : BALE-HOLLANDE. HOtLANM-BALE. 
BALE-COLOGWE, ROTTERDAM-BALE. ROTTEHDAM-STRASBOURG. 
STRASBOURG-ROTTB1QAM. BALE-ROTTERDAM, COBLENCE- TREVE WOt- 


«aœoNEMBifrs er ovsc/kptons • 

TOUTES GARES SNCF DE PARIS 

PAR TELEPHONE : POUR LES VOYAGES TRAIN + HOTEL : (11281-3S-30. 

POUR LES AUTRES VOYAGES : 111321-49-44. 
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REPÈRES 


Dollar : reprise à 8,62 F 

Relativement atabto au cours dos dernières vingt-quatre heures. te 
dollar rartwwvwwTMM redressé vendredi matin 2 août eur tourne 
les grandes ptet» toafpères internationales, pour s'échanger à 
8,62 F (centra 8.503 Q f jeudi) et i 2,8250 DM (contre 2,7860 DM), 
D’après tas-.cambtrtaa, £atte hausse, certes de caractère assez' 
techntqu*. «a fonda aussi pour partie sur la perspective d'une 
remontés des taux tf interet aux 5 ta te-Un», que pourraiem entraîner 
les op^ationa de refinancement du Trésor américain -I» semaine 
proche™. dur» montant record de 21,75 ntiffiarda da doOara, mais 
aussi ta ptxiflament inattendu de la masse monétaire outrq-Adgntiauê 
(3,7 mi«ards de dollars au lieu du 1,2 mafauti attendu). Dans le SME, 
ta ■deutsehemerk est resté ferme vte-4-vâ des autres (nonnatae 
européennes, s'appréciant même encore par rapport h la livré ster&M 
(3,89 MK. contre 3,92 DM), mats marquant le pas contre 4e frime 
français (3,025 F. contre 3,0535 F). . 

Pétrole : baisse des prix au Venezuela 

te Venezuela, membre de rÔPEP. b annoncé, jeudi 1* août uns 
baisse de 1.95 dollar par baril des prix de sea bruts lourds et 
extia- lourds. Ces qualités d’une densité exceptionnel tacnont basa* na 
sont pas soumises au régime des prix officiels de l’OPEP. Caracas est 
donc libre d'en fixer las tarifs à son gré. En revanche, la baisse, . 
également annoncée jeudi, des prix des bruts da qualité moye nne 
( 0,50 dollar par baril) est conforme aux décisions de l'organisation 
lors de sa dernière conférence ordinaire da Genève, et les tarifs des 
quafités légères demeurent inchangés. Cette baisse, qui touche, su . 
total, environ la moitié de la production vénézuélienne (790 000 baril* 
par jour sur 1,5 mil Bon), entraînera une perte de revenus estimée jb 
215 millions de dollars par an. Elle a été rendue né c e ssa ire par la 
décision récente du Mexique de diminuer r ensemble de ses tarifs, ce 
qui rendait les bruts vénézuéliens moins compétitifs, notamment sur 
ta marché américain. 


AFFAIRES •• / 

APRÈS LA MISÉ EN GARDE DU PDG DE RENAULT A LA CGT 

■ T" . *■** 1 '.V . . 1 . i ' . ■ ■>■ i» » 

L@$ syndicalistes doivent-Hs respecter le secret des délibérations ? 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 

CM MOB 

DEUX MOIS 

SIX MOV 


-f bm 

+ beat 

Rap. +ou dtp. - 

nm. * 

« dip. - 

Rap- +« dip. - 

SR4L....C 

8,6175 

8A22S 

+ 129 

* 144 

+ 247 

+ 277 

+660+76* 

Sa*. ...... 

«3715 

«37 99 

+ 39 

4- 59 

4- 69 

+ 106 

+148+245 

¥«(100)... 

3A2S4 

3,6328 

+ 105 

+ 116 

+ 208 

+ 22» 

+646 + m 

DM 

3,0504 

33538 

+ 126 

+ 137 

+ 255 

+ 272 

+.738 + 786 

Ffcré 

2,7185 

2,7209 

+ 82 

+ 90 

+ m 

+ 184 

+. 533 ,+ 575 

FJL(MO)... 

153787 

15^954 

- 143 

+ 14 

- 148 

+ 88 

-2*3+272 

ES 

3,7233 

19278 

-f M2 

+ 179 

+ 326 

+ 349 

+ 945 +1816 

L(10ti) ... 

43427 

43477 

- 117 

- 74 

- 251 

- 188 

- 828 - 199 ■ 

E 

123094 

123249 

-.210 

- 172 

- 393 

- 326 

-772 - 593 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SL4L... 

DM 

Ftata.... 

FJMi*). 
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Ces eoon- pratiqués sur Iwrâicbé interbancaire des itavins bous sont indiquls ce 
fradematiDfieparimeRniidebBaqpiedelaplacB. ‘ 




IRBID DISTRICT ELECTRIOFFY XO LTD '- ' 

ROYAUME HACHEMTTE tDE JORDANIE 

Projet de développement de Téocrgic de Jovttem^ prêt IBÊLD 
NR 2371 JO 

La société IRBID District Electrïnty Company Ltd -'(IDBOO) 
lance un appel d’offre* pour-la fourmture, CIF Aqabe Jordanie; du . 
matériel dont la listé -figure ctdcssotw. Ce projet sera finaocé par 
la Banque Internationale pour la Recoostniction et le Dévdqtpe- 
mênt (IBRD), et les seuls soumissionnaires qui pauzront âre 
acceptés seront ceux de pays membres d’IRRD ou des soumission' 
naires de Smssê, de Taiwan et de Chine. 

Eq ui pamant s poor la réia au da datribution élactrlqus . : 

1. - Fourniture de boulons à six pans et d’éenau galvanisés, 

ainsi que de tôles d’acier 25114/01/1. ■ ■ ' • 

Les soamissionnaires sont invités 2 présenter, leurs offres pour la 
fourniture et là livraison CIF Aqàba des matériels suivants : 

- 133.600 boulons en ader doux ; . 

- 69.000 rondelles en acier don? ; 

- 150 tôles d’acier. • 

Le prix du cahier des charges est de 50- doll a r s US ou de 
réquivalent en dinars jœdamens, en Jordanie. 

2. - Fourniture de couducteors ef d’accessoires pour lignes - 

aériennes 25114/03/1. . ' ' ' _■ 

Les soamisaonnaires sont invités à présenta - leurs affres pour la 
fourniture et la Evraison CIF Aqàba dâ matériels suivants : ■ 

. - L050 km (k conducteur en aluminium r 

- 80 km de conducteur en cuivre ; •/“ . 

- Brides de fîxatioo Taîmirées et parallèles. •’A- .- 

Le prix du cahier des charges est. de 50 dplfats US eu de 
réquivalent en dinars jorriaipenst en Jordanie. . 

3. - Fourniture de câbles autopotfnnt* souterrains et sériais 

25114/03/2. - - 

Les soumissionnaires sont Invités à' présen ter 'leurs dires pour la 
fourniture et la livraison CIF Aqahe des matériels suivants;: 

- 39 km de câble souterrain, basse tension ; 

— Câbk auloportant aérien et acceswirçsY . V ' : . 

- Joint droit pour câble.souterrsiô : 

— Cosses pour câble et protecteurs de câble. , - 

Le prix da carier des charges est de 50 dollars US on de' 
réquivalent en dinars jordaniens, en Jordanie. 

4. — Fourmture de- tran sformateur» de distribatioD 33/0,4 -kV, 
25114/04/1. 

Les soumissionnaires «ont invités à présenter leurs affres pour ta 
fourmture et la livraison CIF Aqaba des matériels suivants : 

- 20 transfonnateurs 5Q.LVA 33/0,4 kV ; 

. 20 transforinateurs 100 kVA-33/0,4 kV ; 

- 20 transformateurs 250 kVA 33/OA kV. 

Le prix du cahier des chàrgese*t‘dè 50 dollars US ou d^.; 
l’équivalent en dinars jordaniens, en Jordanie. • '[ 

. On peut obtenir les cahiers des chargea en les demandant' pa^ ■ 
écrit 4: 

IRBID DISTRICT ELECTR1CITYXQ UX>. 

PO BOX 46: IRBID . ...I-., 

ROYAUME hACHEMITE DE XJRDANIE ; U 

et en jcûgiant i la demande un chèque du montant approprié, eu : 
dinars jordaniens, comme nous venons. de l’îretiqner phls haut. Ces_ 
sotimies ne sont pas remboursables. 

Les cahiers des charges c omp re odr ont trosTdocûments : - 

- Pim. d’eux contiendra tes conditions; générales IEE Med» 

du contrat (Bl). \V . l -- 

— Deux exemplaires' des offres devront être présentés ati "■ 

bureau IDEQO à IRBID, avant midi, le 2 septembre pour 
25114/01/1 et 25114/03/1, et fe 3 septembre pour 25114/03/2 et ■■ 

25114/04/1. . . / 

U faudra- que les .contrats fassent état de prix 'fqimes et quê tas 
affres soient valides quatre mois. Elles devront toc accompagnées 
d’un cautionnement provisoire d'une validité de quatre mois, 
comme le spécifient les documents. ... 


.. Quel* sont les droits et les devân 
des salariés qui siègent mx. conseils 
d'administration des- entreprises 
publiques* folles que Renault, Hf- 
Aquifoine ou la SNCF.? U loi du 
26 jufltat IM3-* r*l*ri>* à la dimo- 
cntimto* du socttvr muMIç * leur 
dooDO+dfo la faculté dit dire tant co 
«m’as savott à cpqx qoi ks ont élu» ? 

Ont-ils les moyens, d'apprécier la 
situation de rentropme ? Tûuim cm 
Q uestions se trouvent .eu filigrane 
derrière la « mise en |»d< ■ adres- 
«ée, le 23 juükt, par k cooscU 
tifodminmration et par Je FDG de 
Renault à la CÛT </« Àfoads du 
25 juillet). CeCe-d avait ‘violé h 
« confidentialité • des délibérations 
«i rendant public fe prêt de 175 mit 
lions de ddiàii consenti par la Régjq 
I sa filiale American Motors. Efoftr 

dl f p rfjmwtf V 

Pour en mieux juger, nous avons 

«faapMwteARf Rfpwçnk HaIIm, ittgA. 

pleur et iad min ioralesr de la société 
nationale. Elf-Aquitame et de la 
société JElf-Rrenc e; M a s» des listes 
parrainées par la CFDT, de raconter 
ion QXpériex»x d’une année d'appli- 
cation do La loi, ses eas de 
conscience et les coatradicriops dans 
lesquelles Tant plongé ses ncnveUei 
fonctions. Chacun de ses accro- 
chages avec la direction d’Elf- 
Aquitaine illustre les batailles pou- 
le pouvoir dans rôntreprise qui 
opposent gestionnaires et nbnirit- 
tratmus salariés des société* jmbü- 
qtws ou nationalisées. 

• La coafidestiafité. - ta loi du 
24 juillet 1966 sur les sodétés com- 
merciales bbOgeles administrateurs 
à la discrétion â l'égard des informa- 
tions présentant un caractère conft- 
dcatié ct àohnécs pomme te§e* par 
le président du cotisai tTàdmunstza- 


avalt approuvé te plan m quation. 


que nom avons pro- 


uvait approuve 
inutile de dire 
testé. 


. • -te réfe ds ctaoeH ftfcMg 

tratfou. - m Laid prévoit lôpossi- 

bUlii pâlir fe amtaU d'a dodni stro- 

don déformer fo. comité* tTitvdts 


de 

pUse 


sur des problèmes spécifique* 
l'entreprise. J*ai demandé là p 
a awre de. cm* faculté f t, à dut- 
que fois, la dfcction q obtenu que 
cela soit repoussé parce que ces 
comité* auraient remis son rQlc en 
cous iS D’après mes informations, 
c'est la meme uaUnde chez SaùOr 
/Soboln ou Thomson + 


fréteurs. — • JjBàdmtuistratevn 
doivent recevoir toute Hitformation 
nécessaire pour juger la conditions 
dans lesquelle» est gérée l'entre- 
prise. RM bien, sur les sujets sensi- 
bles, cène infbrmatkm est squeletti- 
que S te PDG veut bien nous dire- le 
contenu d’un dossier, mais pas 
récrire. SI nous obtenons un doâtr 
mené - écrit, celui-ci est - rarement 
complet. - 


• te direct iota ~ brandissent ta 
mena» de déclarer toute lâfbrma- 

tiokconfî dehticlle sf.IesadmlnLs^a- 
teur* salariés ne se. taisent pas air 
l’ensemble des délibérations, e$dt 
que M. BoDûn. Autant il est pdmis- 
rlble, par exemple. , dé respecter, le 
secret Jusqu'au terme, d’une opéra- 
tion boursière;', et- : quoi qu’on . <m 
pense, autant if p’j « aucune raison 
de rester c^/^riSvn aoptmuaiqpê ' 
de la société Eff/i déjà fait savoir 

qu’elle avait .passé iut compromis 
inquiétant, avec ' le- grimpe . Galds- 
mitk,, auquel dlp patorp J mff- 
liôhs de dollars à aesroyçmesptnr. 
dont vingt ans pouf, . régler le 
différend sur une exploitation 
pétrolière au Guatemala. » 


• Le compte rendu de 
des sdmiafetrateon. — « Toujours 
le . centralisme démocratique. La 
direction voudrait qu'il ir> ait 
qu ‘un compte rendu officiel- du 
mandat de l’ensemble du conseil 
d’administration. Un de mes cama- 
rades, qui voulait informer sa élec- 
teurs de la société Atochem, filiale 
du groupe Elf-AquiUdne. s’est vu 
nfuser rentrée de Ft&nc de Sqhp- 
Fons. et, o même fait l’objet d'un 
constat d’huissier. Mùi-méme. fal 
reçu une lettre de protestation du 
PDG. d'Elf-Franee pour avoir. tenu 
une réunion d’information à la rqf- 
fiveriedi Fspsin. « % . - . 

• la renyrirr srwrils aux 

■ilrëlsflli ut; — * On nous met 
des bâtons dams Us rouer lorsque 
nous voulons visiter un établisse- 
ment. Chez Elf r l'administrateur 
volt ses fdms de déplacement rem- 
bour&s dani trois cas : .lorsque le 
conséitd’admùdsâmion tout entier 
effectue 'une visite 'offlcieüe; ioto- 
que sa visite a reçu favat' du conseil 
dvgrovpe, daconseûdêla filiale et 
FttUtorisatiàn du chef d’étabüssc- 
otènt- lorsqu’il rend visiter, à. un 
administrateur salarié d’une fittàle 
après dccofds dû président, du 
grouper et du prêridènfde lafltiate. 
En uh'an de mandat. Je n’ai pu visi- 
ter qu'un seul _ établissement, et 
encore après six mçis de démar- 
ches. . ;• ■■■/., "-K 


• • Lé coÉsofena. - ' • Les dlrec- . 
lions ‘. pratiquent lè - centralisme 
d ém ocratique, c'est-à-dire 1 qu’elte » 
ne veulent pa» d'expresbtons Mtnbri- 
talres qui nuisent- à la recherche du 
consensus. lors de là tBséusslon du 
pian d'entreprise 19W-I9&8 d’Blf. 
les administrateurs Hssus de là 
CFDTont j n op osé un vote. Le pré- 
sident' a répondu quHl avait pris 
note de.ieûrs remarques et' qu’un 
vote était inutile Quelques Jours 
plus tard, dans le bulletin hebdo- 
madaire du groupe, nous avons lu 
que le co ns eil d'administration - 


Les. rapport»' des 
tswm.qvfc hwr j iyudirst - •La loi 
interdit à Vadmtiûstrateur d’être en 
mêm* . temps représentant , du per- 
sonnel ou permpnem syndical Les 
patrons en tirent la conclusion que 
nous n'avons plus le droit, de; ntitt- 
tmr. CequLest abusif.; J’-ai reçu vue 
lettre de rappel à Tordre pour avoir 
simplement distribué des tracts syn- 
dicaux» ■ • - ■ T - .. t :■ 

Qu’on j» ‘ tir& pas de -ces escar- 
mouches la condiuzon qne M. Bol- 
Ion r eg rett e H ntr od n ction -dtadmi- 


Nominations. 

• -Chez (Mena Ridilristain, 
M. CLAUDE ÜRY. dnquânta- 
.. mie ans. «st nomm é dfrvctme- 
général knemationa). • H était aF 
paravant çürectaur général pour 
r Europe, poste qu' occupera dé-: 
sormais M. Emmanuel Vütwoy de 
Galbant M. -Andrti CunUà aet 
nommé dkeetaurgénéra! -potr la 
: France. 

Chw'SCM Corporation, 
fabricant a méric a in dWfoftS et 
de produits ehimiqMS 12 mif- 
- lards de dollars' de chiffre d’af- 
fWret). M. GEORGES HARRIS, 
cinq ua nte d oux ans, a .été' élu 
PDG. SCM aÉt-lè-troMèmr'pro^. 
ductetir -moncfisi <to bîaxyâa de 
titan», Pigrêsnt utifté aan*'"!* 
verses fabrications (peintures, 
pepTer. ma Hères pfiràtiq ti a É/ '; 
caoutchoue), •*-* ' - ■ i: ' 

Am tomM 'itérai daâ; 
ponts et. chaussées, 
M. PÉEffltE MAYET. onfliiantat 
et un ans, a été nommé tifeé-' 
président, .cet organisme «tant 
de droit présidé paç le minfeUa, . 
M. Mayet.qmttâra, ta’l'sfertani-. 
brtC e« forerions dbdireqteu^dé'' 
ta sécurité et de ta .circulatidn; 1 
routières et dé dflégûé tatanrér^ 
lûsforiat h ta sécurité routière, t 
accède au pùata tâMdûque:, 
ment (a plus élevé du mW stèré 
de rurirantama; (fil logempit at v 
dis Transports et stira pow rras- . 
siorirt’sn rénover r inspection gé- 5 
nérafe. M. Mayet dflvfent fe pbs 
jeme ingénieur généralriaa ponts 
rit .chaussées, tipAs avoir notam- 
ment occupé la* poetss de.direc- 
taur tie f aménagement foncier et 

da rutanrtno et daifeactaur du 
porsormaL 


R^tflÔŒNTNDUSm 
ET DÉVELOPPBHBfT fciONAL 

M^Gcorgex -Vjaont, conseiller 
; irtérendaire à la Qwx des cœnptrs, 
m été' nommé en çonsefi des ministres 
Je 31 juillet* (Urqrteqr -gépénti du 
Dévck^jcmcnt régioq*! etdc renvi- 
_ tonn e m e nt jodustrad et technologi- 
que (DRETT). 

Cetfo- dlrebtion vient ifêtro créée 
par Mr Crenon -au ministère du 
redéploiement industriel et du com- 
nwcapa Mwr a MTc m p ta ioc m çm dt 
I* délation aux uffoirea ripontks 
,d>AR>- lé mmistra jechaitê par 
cette réforme pq, dqter.de, ©oyc» 
d’analyse* et de refiexioas sur les. 
évolutions transversales et technolo- 
giques etspr les prôbftmes généraux 
roribot arfs par tes .FME -tant m 
"rtveati régimial. qud National. Les 
d l ré cti ops sectoricilleri'mi m ùti stère 
n’y -~snfy âaicn t pès. Avefc te tutelle 
des direction réÿonrtrà da'ihïhte 
tère, la DRETT quT dépôidra ^tta" 
titeat du mimstteB Idefe recherche et 
dé; te technologie,- bqtina. mieux 
edoèdcinnr ses - travaux tviée 'jà' 
DATAR, qu* tiépeacl/Ste, du minîs-- 
tère du plan es da - 

ter rit o i r e . . 1-. - 


La «apagSterpairittaM 
fiaafco (Jipea) virât il— iter scs 
ntaiili ■«nreuafflijj r- Jji 

gnuid société mondj^ç «Ti 
ment de pétrolkn » do cargo», 
Sauko-Stcaipthfr Co^ an Japoo a 
deapaadé aax -propriétair» de bo- 
foaux étnwgen* dans tacadtede son 
pfe* de restrutfntatioB, .^ammler 
sans., con tre partie de dédammage- 
njart tas contrats de transport pour 
«De tétait eegagée, s ad i- 
^sqq nooyeaBjpr^deat, M. Yoi- 
^l^rino.. .. . 


grtrateB te salariés dan» Ietqoace& 
d’adnûaistmkm dés . entreprises 
publiques. Bien «u contraire 1 
•Notre arrivée a contraint les diri- 
mems et les consnisd plu* de viid- 
me*. Nous i te sommes pas aet 
béntoui-out et mâts obligeons tes 
directions à donner , aux conseils 
d'administration une Information 
qui* a jamais été aussi abondante 
Oit nous prenait pour des loups 
introduits ,dans la bergerie. Nous 
-sommes en bonne' voie d’itre 
acceptés par les autres admbdstra - 
teunret mime par les directions. » 

’ fin signe de cette entente qui ne 
trompe -pas est l'absence de cootea- 
tw«X sor ra p pl î c tti o» de te loi de 
1983. Les syndicats n'ont paa traîné 
tes directions devant tes tribunaux . 
pour en trav e aux fonctions d’adzm- 
TÛatrateas salarié*. 

Les PDG n’ont pas sanctionné les 
âus trop boyards ou trop nû&ants. 
Les déjà camps recherchent 2 rési- 
dence. tu modus vivendi Chacun 
essaie de borner son territoire et de 
rogner te pouvoir dé Tautre, sans que 
cc rapport de force dégénère es 
goerre ouverts. Un an d’ajppficatian 
de la loi sur la du 

secteur public est uudâai trop court 


pour que le « front » soft «tahilwé. et 
les psncanbaa sociaux procèdent 
avocpnuteBoô 

Ccst pàurqufli Tattitude de. la 
CGT a tant châtié M. Bosse* mm» 
aussi tes représentants des autres 
syoolcats an sà n du consôl «fadmi- 
nfetratîon de Renault. En divulguant 
de façon totâtroutte le prét consenti 
i American Motors et en ptocter 
rc»»n* — à tort — que la du 
p i n fiyifie ùnmobiGcr 1 t ^-ng füiate 
de Renault s’apparentait à une 
hypothèque, M. André Saipjon, 
a eaéteôre général de la métalîuipe 
CGT, vbm nn effet politique et 
national et non raméfioratkm de 
l’étal de mmé de Renault.' 

Les adntimstriucvrs de» antres 
syndicats ont sanctionné cette irres- 
ponsabilité - ou cette imprudence 
— delà CGT. Bsoar voté, fe 23 juil- 
let, à runanîxnité, 1a « mise en 
proposée par 1e PDG de 
luit Us ont estimé que l’attitude 
liste remettait en cause les 
... de régies qulls étaient 
parvenus i inventer avec ta direc- 
tion. La leçon mérite d’être ent cn- 
dâe et pourrait faire jurisprudence. 

ALAIN F AIMAS. 


quést), Goodyear (Vector) et Gene- 
ral The (Amëri Way XT), qui ne 
sont crédités que de 56 000 miles 
(90 104 küomètres). Pirelli arrive 
encore dernier avec ses pneus 
P 3-70, P 4, P *4, P 3-165 
(36000 miles, soit 57 924 Utemi- 
tres). • 

Ce» Chiffres ont été rendus 
publics par le centre américain de 
sécurité routière, une société à but 
non lucratif, et repris par te New 
York Times. 

• A. D. 


’ (1) Un titre est composé d’un cer- 
Tate nombre de points couespoadant 
thacan à une ntiHsatîon de 200 miles 
(322kQomètjes). 


Michelin eh tête des tests de résistance 
- aux Etats-Unis 

Le grçupe français Michelin vient 
de remporter une jolie victoire aux 
Etats-Uni*-. en se, voyant décerner 
trés-officxeUement le plus haute ifis- 
tinction. pool la qualité de scs pneus. ■ 

' Siâon les teste de résistance effec- 
tué» pay tes services spécialisés du 
département de* transports — ces 
servirai sont chargés de distribaer 
mixmanafBctnriers les «titres» (1) 
devant top ofahgatcârenient^calptte 
sur les pnêomatiqiies pour. les 
eoBsanunateuzs — Bibendum. dis- 
tence d’assez loin tqns nés concur- 
rents. , • . 

■ -Tous poetis .radiaux. coofmxfos, 

Mkhdra arrive ep tâte de fiste avec 
un crmit.de lo ngt vta é moyenne. de 
45 2Q0;mDra(72 72.7.kitatn«res):II 
est suivi par Unirayai(445O0 otites, 
soit 72083 küomètses) ef an peu 
jtius-iloin.'Çtar- Goodyear, -premier 
man s fa etnn er du monde, â te. cin- 
quième place; seulement avec 
42200 mitas (67900 kilomètres) . 

Bridgeatone (Japon) est avant- 
dernier avec 32 000 miles . 

(51 48S.k3omètres) et PSrelli, lan- 
terne rouge avec 30 200 miles 
(4R592kflon»tere»). 

Mais fes h o no rais ne s'arrêtent r 
pas là. Par type de pneu, Michelin 
est - également premier «avec son 
modèle -XH, à qui le département 
des transports accorde un «titre» 
de 330,1c plus étayé, qui correspond 
à une durée d’utilisation de 
66000 miter (106194 kdotaèaes). 

Av deuxième rang arrivent 
ex aequo,- Umroyal (pneu Royal 
Seal micro, notamment), Snmmit 
(Premium Radial), Atlas (Con- 

n ENTREPRISES 


' RECTIFICATTF. - Au sujet de 
r« ^m>.nt»tinn capital de Miche- 
lin,- dont nous avions dit dans nos 
éditions datées du 22 juillet , qu’il 
pourrait être au moins doublé, h 
direction de la-, firme nous prie 
d’apporter la correction suivante. 
Dans Fhypotitèse très plausible où, 
par exemple, Michelin procéderait à 
une -émission de 500 miDion* de 
francs, représentée par 500 000 
actions nouvelles offertes au prix de 
1 000 F. le capital ne serait pas dou- 
blé, mate seulement augmenté de 
12 %, soit de 60 millions de francs, 
montant correspondant à la valeur 
nominale des actions toujours fixées 
à 120 F (120 x 500 000 - 60 mil- 
lions). Le reliquat, soit 440 millions 
de francs, représenterait la prime 

d 1 émission. • ’ .* 


» MarubenM Japon) va construire ~ ‘ 

4 porte-conteneurs pour Evergrèen (Taiwan) 

• Le transporteur Taïwanais Ewsrgreen Marine Co. a passé com- 
manda -de 4 jjavires porte-comeheura. d’uns capmnté de 
43 000 trames chacun, à la société japonaise Marubani. Le prix to^ 
tal ds eette commande est de 25. miffiards de yan ( 100 millions dé 
dollars} et la Hvrateon est prévue pour 1987..Eueigreen avait d^à 
£Ofnmand624 porte-contsnauita à MwUbeni, dont 18 ont été livrés 
art 7883-1984, at tes 4 autres seront terminés an 1988. — (AFP.) ' 

Tiga :1e cap des 100000 planches 

'Trois m après 1# début de là production. wi .19.82, la 10OOOO» 
planche à voila est sortis ds Tiriéne *figs testsdlée à. Bétftane- Un : 
Chiffre, qui traduit 1a percée d’une entreprise sur un créneau 'dHfidte. 

. En -effet, te'.marché français de là ptanche à voûe est passé -de 
105000 en 1982 àOOOOO-èn 1983-et à 80000 l’an dernier. C’est 
-grées àTadaptedorrde ses produits à oe- secteur en plein ranôuveller 
Tpe a t — te ptiblicÿae trame at^ourd’lnd vers des modèles à c ar a c t ère 
sportif — que la société Tigs' a pu pourtant a cc r o î tre sa production : - 
13090 phmehesen TS32, près de 45 000 fan dernier, dont 20000 
. à l'exportation. Car si le marché français régresse — malgré 2,5 mil- 
lions de pratiquant* *t autant d* adeptes potentiels, — 'tas pays 
cqmme lss ^tatp-Unfe, Je Japon et l'Australe offrant depais'Un où 
deiorens dés débouchés importants. La société Tiga, qui emplois près 
d'upe. centaine d® préaonnes, _a réaBsé 1,5 mSikur de francs de bérié- 
fices pprés.knpôt8. en .1.984 sur trt chiffre d* affaires de 90 jnOfiraurde 
franc».'. . . l- 


» f 

5 " 



1 faehiotlon regroupée et détafllôo. 

pow 1 ^ roeütegf? service comme; 

.-•-FUNiïH. : te ler ^and sefvic© jeux et loisirs. 

: . jsPDTA v ' . : la .m©ssc3©erie ''contact p^rnanenr' ■ 

i La moffrfssctela cordfotaHôn ert des a^ rédudsjuâ^/à momé prix. 
S’abonner outilrfoimer: - 

’WL ■ î (3)446402# •.. . 

i (3) IfoALéé yhlUBU. 
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AFFAIRES 


Un entretien avec M. Jérôme Monod 


(Suite de la première page. ) 


»- Mais -pour 1er industriels 
français, rien n'est changé par cette 
visite' à FobGgstâoa d’an combat de 
pénétration acharné et convaincant. . 

> Ma société y a créé ce qu'on 
appelle une joint-venture — - une 
association ^ avec un groupe 
japonais pour construire des ïnstaüa- 
tions de traitement des eaux. Elle est 
décidée à y développer des procédés 
nouveaux, adaptés a mr pays «sans 
sol »> où les préoccupations 
d’hygiène et de perfection sont 
grandes. Nous y sommes bien 
accueillis: Mais nous ne ferons rien 
si noos ne sommes pas convaincants, 
noos et notre partenaire. Tel est lé 
langage tenu . par le premier 
m in p iJfc- 

» Nous avons donc suivi un long 
pèlerinage, précédé d’un apprentis- 
sage approfondi du pays. Modestie, 
parier™»-, ** dST^rminatMiw— 

— Avez-vous, des chances de 
remporter Je contrat d'assainis- 
sement du Gange en Inde ? 

— Déjgremont, notre filiale, a en 
Inde les meilleures références (sta- 
tions d’eau potable de Bombay, trai- 
tement d'eaux industrielles ou de 
centrales nucléaires—) ..Mais fl n'y a 
pas encore de «contrat du Gange». 
O faudra pour cela des alliances 


. les -entreprise f sont-ci les . en 
mesure de menerja bataille? 

Les entrions» françaises t» 
européennes n’ont pas 3 attendre les 
gpuvemenknts -m k& adittïmatra- 
tkms. Elles doivent se prendre par 
les épaules pour développer 
ensemble des projets concrets. Qùe 
le reste vienne .ensuite. Tenez ! Nous 
n’avons eu aucun-- mal & mener en 
commun des projets avec notre par- 
tenaire espagnol, alors que 
TEspagne est & peine, entrée dans le 
Marché cammtuL. ■ 

— Ce n'est donc pas aux Etats 
à tracer la poUtiquc à suivre-. -y 
- Sauf exception, sûrement 
pasl r 

- L'Implication de l’Etat, 
dans rsconomie, le' .poids des 
luielles'des.nationalisaxions, ont 
pourtant accentué depuis 
. quelques années les lourdeurs-. 

— Pour certains peut-être: mais 
pas pour tous, et pas' pour nous. 


. > — Le secteur nationalisé est-il 
trop étendu ?. Faudrait-il déna- 
tionaliser, reprivatiser ? 

- Je répète ce que j’ai dît en 
commençant : Hnm tes dix ou quinze . 
ans & venir, lè. moteur des transfor-_ 
mations de la société, <m ‘France, 
comme ailleurs, sera l'entreprise 


locales, une bonne ingénierie Tinan- -plus que Tappar^pcditiqueet admi- 
cière, des propositions meilleures nistratif. Au politique de trouver le 

que celles que feront sans doute point d équilibre propre à riotre pays 

d'autres pays étrange». Il faudra «ni permette â rtotfeprae.de jooer 
surtout allier des compétences totalement son rote, 

diverses' (génie civil, tuyaux,” 


' — Certains voient des riva- 
lités et' des incompréhensions 
Irréductibles rentre tes milieux 
d’affaires, l'administration, les 
- responsables politiques et tes 
syndicats. Tout r le monde ne 
■ • peut-il donc pas tirer dans le 
-mémesens?,- 
- Jîai dit le rôle souverain du 
politique poux fixer, la règle du jeu 
commun. Mais reconnaissons, au 
monde syndical et 3 celui des res- 
ponsables d’entreprise le droit d’évo- 
luer par eux-mêmes. Ces évohitioBS 
sont à Ut fois progressives et bru- 
tales. Elles - appellent plus vite 
qu’avant de nouvelles genéràtic 
au-devant de -la' Scène. A elles de 

mbirtrer qu’il n’y a jamais rien 

cf irréductible: 

» Ce que TAntérique' apprend 
aux Français qui y travaillent n’est 
pas essentiellement de Tordre de la 
science ou de -là technique. Cest 
plutôt, s’agissant des entreprise^ la 
doublé nécessité, reconnue et. 
acceptée. du pnrfcssionnalisnieetdu 
travail d’équipe. 

. ». L’Amérique apprend qu’ü .est 
naturel et facile d’agir, adora que 
nous. Français, privilégions Pacte de 
camprfiKfltion. Espérons que le$ 
nouvelles générations ne poserout 
pas comme irréductibles l'une 3 
T autre la compréhension et Faction. 

Propos recueflHs par 
• FRANÇOIS GRQSRICHARD. 


( 1 ) Ministre 
extérieur et ' 


du 


pompes, usines de traitement— ), en 
s'interdisant les batailles frauco- 
françaùes. Nous y sommes décidés, 
comme nous *n*nme* prêts à par- 
tager avec cet immense pays, à 
beaucoupd’égards très moderne, ce 
que noos avons de mieux dan* nos 
laboratoires ou dans notre savoir- 
faire. 

- Mais l’appareil industriel 
et administratif français -est-il 
prit pour cette révolution cultu- 
relle des attitudes T 
— Il la comprend mieux qu’il y a 
dix ans. Il l'encourage avec plus 
d’inteüigeDce, me semble-t-il, et de 
rapidité. 


Eurêka: très bien 


- Venons-en au. projet 
Eurêka, défendu par la France. 
Est-il fondamental où bien 
risque-t-il de n'itre qu'un 
trompe-l’œil comme dirait 
M. Poniatowski ?— . 


— Je pense pcraonneDement, et 
comme .chef d’entreprise, que cette 
initiative est fondamentalement 
bonne pour l’Europe. L’Europe, 
aujourd’hui, semble s’abandonner. H 
faut rampe avec la fascination du 
dédia. Si l’Europe ne .se ressaisit 
pds. Américains et Japonais Faban- 
donnercmt sans autre arrière-pensée : 
leur développement respectif, à baie 
de complémentarités et d'antago- 
nismes, se aoarrit de hit-mème. 

» Ma société, pour sa part très 
modeste, souhaite inçcrirenes efforts 
de recherche-développement dans le 
double courant d’« Aquaren&i- 
sance » .grand projet de recherche 
du.Mlti japonais (1), et d'Eurfifca en 
Europe. Ce sont dmix dimensions 3 
la bonne échelle. 


— L’Europe, la France, pren- 
nent conscience del'enjeu— Mais 


LA LYONNAISE DES EAUX : 
160 SOCIÉTÉS ' 


Avec un chiffra d’affaires de 
13,5 milliards de francs an 
1984. «i hausse de 16,6 % par 
rapport 3 1983, le groupe Lyon- 
naise des eaux coiffe cent 
soixante sociétés. 46 % du chif- 
fre d affaires concernent r eau, 
8 % les déchets et 24 % la cha- 
leur ët l'énergie. La part de l'acti-' 
vite réalisée à r étranger est pas- 
sée de 32.7 % h 35 X d'une 
année sur l'autre. 

La résultat consolidé a atteint 
207 nrit&ons.en 1984 {201 tnB- . 
bons en 1983) et la capacité 
d'autofinancement se monte 3 
1091 nsKons (899 Rions en 
1983).. La Lyonnaise des eaux 
est aussi présente dans les ser- 
vices funéraires par ia biais de 
T Omnium de gestion de financer 


Le groupe est implanté aux 
Etats-Unis et V lait 13,3 % de 
son chiffre d'affaires. 11 est pré- 
sent aussi au Canada,, en Espù- 
gne et,, depuis là fin jiiîlët .1985, ! 
en Grande-Bretagne ■ 3 travers 
Watar Services Ltd, société com-- 
mune détenue 3 50/50 par' 
Lyonnaise UK Ldt et le groupa 
britannique John Laing. Las acti- 
vités en Afrique représentent 
800 millions de fraftea. En 
Extrême-Orient, le groupe a qua- 
tre filiales : OIC .Dégremont au 
Japon, UM DégremontSND BHD 
en Malaisie, Aquathai en Thaï- 
lande. et Sino Frsnch Water 
Développement O I Hongkong. 
EDe contrôle eus» la Société de 
distribution d’eau 3 Macao. . 


ETRANGER 


Compromis sur les exportations d'acier 
européen: vers les États-Unis 

\ De notre correspondant 


miter 3 85 % de scs ventés die Tannée- 
passée, mais en însôtant pour que 
les restrictions ainsi' décidées ne 


- Bruxelles (Gonusunautés euro- 
péennes). - L« différend entre les 
Etats-Unis et la- Communauté eoro- 
péenne sur l'acier semble en voie <fe s'appliquent que sur les mois restant 
règlement après les deux entretiens ■ . à courij jusqu’à' la fin de l'innée, 
téléphoniques qu’a eus, le 1“ août.. " L’accord qui se dessine donne satts- 


M. Willy.de Qtercq, lè bommûsaire 
e uiop é cn Chargé des rdaikns exté- 
rieures, avec M. Clayton Y cutter, le 
rq n éàoitanr spécial du gouverne- 
ment américain poùr les ùtgocur 
fions commerciales. -Le. compromis 
en vue est plus pTOdrç de la position 
américaine que de celle de u Com- 
munauté mais la CEE affirme pour- 
tant y trouver des motifs de satisfac- 
tion. 

L’accord «TautolimHâtkm que la 
CEE avait accepté de signer en' 
1982 et qui vient 3 expiration à la 
fin de Tannée portâft sur dix 'pro- 

' Fl 15 . 


faction , aux Américains sur le pour- 
centage (moins 25 %) mais, comme' 
le voükitla CEE, jouerait sans ré- 
troactivité. Cependant, quoi qu’on 
dise à Bruxelles, fl est évident quele ; 
montant auquel on aboutit servira 
de référence lorsqu'il faudra décider 
les modalités de prorogation de l'ac- 
cord au-delà du 1“ janvier 1986. Les 
ministres de L’industrie des Dix se 
réuniront en prinmpe le 6 août 


doits. D indiquait que dix-sépt an- 
l’objet de ’ 


Maintenant 
les chaussures 


très feront l’objet de consultations 
en cas de progrestion sensible des li- 
vraisons européennes aux États- 
Unis. C’est ce qui s’est passé. Les 
exportations ont- atteint 632 000 
tonnes eu 1984, soit presque le dou- 
ble de celles 4e1983, et oui encore 
progressé de façon sensible au cours 
des premie» mois de Tannée;- Les 
Etats-Unis demandaient -que lès ex- 
portations soient limitées en 1985 3 
75 % dn montant atteint en 1984. La 
Communauté avait proposé de les H- 


Le règlement de cette afTakc de 
Tarifer,, s'il se 'confirmé, ne mettra 
pas un terme à la guérifla commer- 
ciale transatlantique. Selon des in-' 
formations recueillies 3 Bruxelles, 
les autorités américaines s’apprêtent 
& instaurer des quotas sur les impor- 
tations de chaussures en provenance 
de la CEE. Ce sont les Italiens qui. 
seraient les plus touchés, mais aussi 
les Français et les Grecs. 


PHlUPPE LEMAITRE. 



Créée es 1982avec le soutien delà CGT 
ime coopérative ouvrière de Sélestat . ... 
ëst mise en fiquidation de biens 

De notre correspondant ;; 

tifs», <T teneurs de' gestion», et 


Strasbourg. —- La Société coopé-, 
rative die production Menzer, spécial 
Usée dans la maroquinerie 3 Sélestat . 
< Bas-Rhin), a vérâ; le tribunal de 
grande instance de Cotanar (Haut- 
Rhin> a prononcé, le' 31 -juillet, sa 
liquidation de biens. La SCOP, qui. 
em|flote actuellement. 132 salariés, 
poursuivra son activité jusqu’à là fin 
du mois - d'octobre,' pendant Ih 
recherche d'éventuels repreneurs. 

La SCOP Menzer avait succédé, 
en juillet 1982, aux établissement 
Menzer Frères; spécialisés dans je 
cartaUescoIaire, et qui employaicA 
aux beaux jouis, avant 1978, phis de 
1 000 pbisotines. Cette initiàtive de 
la CGT, ardemment, soutenue par lé 
Parti . communiste, avait permis de 
sauver 119 emplois, les salariés met- 
tant au capital de . la SCOP leurs 
indemnités de licenciement et leurs 
aflocatioas de chômage, - 
-.Sous la itirection dc l’ancien 
secrétaire régional de la CGT; 
M. Guy Clément, la SCOP" avait 
tenté de diversifier la gamme de ses 
produits et de rationaliser remploi 
de locaux bien trop vastes pour elle 
seule. M. Henri Krasudti, en novem- 
bre 1982, était venu féliciter les fon- 
dateurs die cette SCOP.. 

- Les objectifs .affichés — 38 mil- 
lions de francs de chiffres d'affaires, 
340 salariés 3 terme - n’ont pu être 
atteints. Aujourd'hui, Te conseil 
<Tentreprise.de la SCOP Menzer 
n’hésite pas 3 parler de •surreffee- 


déplore le manque de confiance des 
fourmsseors et de* 1 la clientèle vis- 


à-vis de là SCOP, ainsi qae 
Tabsence de véritables cadres Com- 
merciaux, tous partis avec. 

l’andeniiè direction de ■' Menzer 
FMres. • -- - 

. La CGT afiûmq cepéhdànt que 
tous les emplois devraient être 
sauvés. M- Simon Bigard, un indus- 
triel "du meuble à Sélestat. s’est 
- porté candidat 3 la reprise des 
locaux, qu’il -louerait à- de nom-- 
breuses entreprises, e^p&unt réunir-' 
quelque 250 emplois sur le site. Un 
industriel voggien reprendrait' l'acti- 
vité de maroquinerie; avec; 36 per- 
sonnes. Les Hcendements — sans- 
doute une' centairœ -* ne serment 
donc que provisoires. 

. - . JACQUES FORT1EA. 


270 UCENCEMENTS SONT 
PRÉVUS DANS LE PIAN DE 
RESTRUCTURATION DES 
COOPDEtfliRRÀHE 


' Darole cadré de son pW de res- 
tructuration, la durecticm de njuion 
dès coopéra leurs "de Lorraine a 
annoncé au comité cçntral d’entre- 
prise; le W août, à Nancy (Mearthe- 
etrMosclle),. son. intention de procé- 
der d'ici ' novembre 1985 à 270 
lïcêncièméiU5 sur un effectif de 
4 800 salariés.' 


- Présents dans quatorze départe- 
ments du nord-est de la Fiance; 1» 
COOP de Lorraine estiment leurs 
pertes à lSOjnflliœis de:fiancg.pour 
uu chiffre .d'affaires de 3^ mUUanb 
de francs «n 19841 EU estant dû 
déposer leur bilan le, 19- juillet. Le 
plan dé. restructuration prévoit en 
outre-la vente de. certains des 54 Q 
magasins du groupe et la réorganisa- 
tion des services techniques et 

nistratifs du , siège concernant 


435 personnes. L’équipe directoriale 
à été ramenées de huit & cû 


sonnes. 


onq per- 


LAVERREffiE . 
OUVRÉREITALH 
UCENŒ83SALARÉS 


■ La coopérative de la' Verrerie 
ouvrière. d’Alix (VOA) Ecencâe 
Quatrième' fabricant français de 
bat^efllrâ, atrec 5 % de la productkui 
nationale;' Tent r e pr ise, qui emploie 
oisq çênt trois salariés, tons syndi- 
qnés à la CGt, devra se séparer de 
quatre-vingt-trois personnes. 
L^asseâzfbléè générale delà coopéra- 
tive ouvrière a pris cette décision le 
30 juillet en application du phn pro- 
posé par le C1RJ (comité intermi- 
nîstériel de ' restru c tu ration indus- 
trielle) pour pe r me tir e 3 la VOA de 
faire face aux graves difficultés 
qu’elle connaît Eu 1984, la Verrerie 
ouvrière'd’Albi a em^istré un- défi- 
cit d'exploitation de 18 mflficttB de 
francs et une perte au ImIku' de 


32 millions de firancs pc«ir un chiffre 
d’affaires de 300 millions franès: 


Elle' devra fennerle tromè&ÿs four 
mîs-en sepûoe Tan dernier, augmen- 
ter sa productivité et obtezdr.; 
moratoire bancaire jusqu’e»_l9 
pour tenter de se redresser. . . %- 

Dans Thistrâre da’ inwiyemeot 
ouvrier, la Verrerie, iiTAibt^ occupe 
une place partieuhèse^st -a long- 
lure^Jc’proue. Efle a 
été créée <3 yu qiiam^gMjx ans 
sous- Tégrae^ÿle: Jcau - Jauiès aprèa 
une longue grève des ouvriers ver- 
rieradeGàzmauXi 


U vote du tiudget américain 


LE PRESIDENT REAGAN 
A FAIT PUER LE CONGRÈS 

(Suite de la première page. } 

Les détails dn co mpromis accepté 
jeudi prévoieat notamment : . 

• Des dépenses militaires de 
302 m illiards de dollars pour Tannée 
budgétaire 1986. La Chambre avait 
précédemment désiré réduire le 
budget du Pentagone à 298 mH - 
Oards. Des. augmentations de 3 % en 
tenues réels de ce bndgetsont égale- 
ment prévues pour 1987 et 1988 

• Des augmentations selon Tévor 
lntioa du coût de. la vie pour les 
dépenses de sécurité sociale;** Je* 
autres programmes' .de. pensions 


fédérales,- notarasaent: les'itetraitesi 
centre l’avis dp Sénat de 'regardez; 
cette hausse; . -/ : 1 

11 nn!liards-<Pécui»Muïc nar les 
dépenses du système 'tf'aB o c ati ons 
de santé Medicâre. * 

Dm rfamiattdte75jBffiardt 
de dollOT»Arfe p rc ^ai n m e à d’aide 
3 ragii<Jultarc;’îirfericares 3 ée&es 

demandées porteSénàt f ; _ 

Un gel d'un an des salaires des 
fonctionnaires- qui- pe rm e ttre d*6co- 


aemiser 5 mflüudsdedoBars : 
a TJne réduction dé jî % '<&* 

subventions pour la société de che-, 
min de fer Amtrak et les tranqxxts 
-en commun. 

DÔMMK BAROUCH. 


BROR HJORTH 

aMUS&SOUUHLE 

14 rtraà iw otB a B o ard m» 


TJJL (muf hBKfil dalO à A 17 H 40 
—«.N S NI» 15! 


FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


GRANDE-BRETAGNE ■ 


• Augmentation du chômage en 

jtnDet. — En (kmhées corrigées des 
variations saismmT&es , .Iernombre de 
ch&neurs of®tidliaiiem seootmis en 
Grande-Bretagne A Augmenté d’en- 
viron 6 500 personttes en jufllet. Il 
atteint 3,1 & miHêcms d’bîÆvidus, soit 
13,4 % de la mam-dPœuvrc dîspouî- 


en RFA s’eût accrue de 7 %. Mais 
les résultats de. 1984 .avaient été 
faussés, par ^ïa longue grève dans la 
métallurgie .pour l’obtention dé la 
semaine de 35 heures. - (AFP.) ' 


Social 


• Opération fcvflle mort»» 3 
Fmrdntaxy (Deux-Sèvres). - Tous 
les commerçants de Parthenay 

. . . — . (Deux-Sèvres) ou fermé leur bouti- 

Me. (J3,l % en jetin^ Ce total rte . que Je 1 er aodtau matin pour soute- 
«x»mps«»d. pas i 34^00 jetmes-ea fm air les trois orats flüatrehvingts sala- 


dilétndêa. . sans-, èranldt 

"«t.qui'ne Hqt*pas affiliés & la Sficn- 
-iAFP.! - \ : 


ITALIE 


. • . BilwrtwtnwBt ■ dn rythme 
^Inflation «n jafflrt. — Le taux ita- 
lien d’inflation a enregistré on ralen- 
tissement en juillet, avec une hausse 
des prix dé 0,3%, «outre ,0,5% «n 
join. Selon l'Institut central de la 
statistique- (ISTAT), le ;ryihme 
annuel se situe 3 ; 8;7 contre 
JP5 % 3 la fin juillet 1984, L'objco- 
nf^ gouvern em e n tal est de ramener 
ce rythme 37 %ea .1985. —{AFP). 

. .. RFA 


rife des Ateliers de la .Chaînette 
. (3DC) menacés, de licendaMoL n 
y a une semaine, le PDG avait 
annoncé le prochain dépOt de bilan 
de. l’entreprise; qui fabrique des 
charpentes métalliques, .des ponts, 
roulants et des -appareils de levage. 
Au coure des quatre dernier* mois, 
les Ateliers de la Chaînette ont enré- 
ffKrt un déficit de JO millions dé 
francs, et des* négâcîàtionS sont too- 
joura en coure avec lé CIRI (Comité 
intenmnlstériel .dé. restructuration 
industrielle). "* -- 


• Progresshm de la prodaêtioa 
Wnarklle «n jtdn. — La .produc- 
tion industrielle ouest-eQemande a 
augmenté de 2 % en juin par rapport 
3 mai en données corrigées des 
variations saisonnières; a «mww* 
jeudi 1 « août, le ministère de l'éco- 
nomie à Bornt. -La production a très 
nettement progressé A>n« les 
«t gaz « électricité avec + 5^ %. 
alors qu’elle baissait dé l % dans U 
bâtiment. - 


• Là CGT lédame bi lerée ,*: 
sanctioas contre dix msritatffo»- 
•dits «PAIr France, r- A la' suite 
d’actions revendicatives menées en 
.juiflet à TaéeapoEi. de Roissy, dix 

mânutegtionnairgg. .d’Aif France; 
dont deux élus CGT, 'sont accusés 
' par la direction, d’avoir • entravé, ta 
tirculat/dfr des avions - et ont fait 
l’objet de hiùt jouis de . suspension 
avec solde. Sept d’entre eux dlmveoi 


Par rapport 3 la période de mai- 
jnin 1984, la production industrielle 


comparaître fe 2 août \ devant le 
consefl de Hîscqtiine cTAîr France, « 
l a Féd ération des transports CGT a 
de m a nd é, dans une lettre àû premier 
ministre, la levée des sanctions (huit 
jours de mise 3 pied) sôohàhéès par 
n direction. -- •• 






AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





tft SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


-COMMUNIQUE: 


- .OFFRE PUBUQUE D'ACHAT 
. • des actions - • • 

BANQUE HYPQTHÉCAIREEUROPÉEWIE 


_ i Sgîsnnt pour son | 

: SA. et des Assunuccs da groupe i 


etcdul 


iFnk 


• MbdriRtCs 


Offîe portant cur nn mnâmiim de 538 000 actions de 100 F (soh 5I % 

- -du capital après Taugmeatatioa de capital- dè juin 1985), Tomefo», les- 

ïnitiaieijrs *e réservent la faculté de- se parte- acquéreur* des titres 
prés e nté» ri k nombre «si inférieur 3S88000. : N 

Prix d’iwàiat proposé : 367^0 F. • ; v 

- ; - - . OffijeTwlabie jusqu’au l-2an6c -198Sin^ns. 

: Offre coocunente de: celle .présentée par la .banque Sten pour- le. 
compte de la MAAF à 350 F par action. 

'• Mntfb 


: Complément dù dispositif de-k -Société gfinénde dara fe domaine du . 

- crédit immobilier. £î - ,-r- : ■ 

. Développement mutuei 'des deux, sociéiéa dans k respect de leur 
iJenôtt— - ■ - ■ ■- ■ i ••• — 

- - - -Qéstion desÿnéi^ l ç ftn^ •. ; 

. Aris coaarii i Ta d uii à hC r alh » «k hi BHÈ 


■ a - *nff 'f ÂlmaiwAj tifààitSiat. de.k Banque hypothécaire européenne, . 

' n faüW a ôounai«âtnce du projet d’offre publique 

d’achat pûiS q»ar fla Soeiété ^énérêle,~agiaaânt tant pour son comité que 
n^cdaiMkkJÆ«flaodBiaioJSA-^ d » A wu ™^ éo growde Paris. • 
ÔWma éu conc ur rence de celle kacée par k Mutueüe assurance 
. -^rtSanale.- de- France, Je 11 juin. 1985, et sur laquelle le conseil 
.fi d’admtniftiatiaa avait antérieurement rôtis un avis favoiabie. 

Arnuammité, te omseïlgj- 

•-Hmndéré, compte teim dés ^objectifs que k Société générale a déclaré 
- létéâif poursuivre en knçam .cette, offre puhlKpiè d’achat oogoiincnie nt 
. avec k hCdkad Bank SA. et les Assurances du groupe de Paris et de 
'I^atcntion quelle a çoufinnée-de conserver è.k banque son caractère 
.'d’étabtiréeinenit. privé et. de'resgecte son autonomie de gestion et son 
' Identité, que cette opération est de nature à favoriser le développement. 

' de ceQoo dans ses sectcora d’activité traditioiinch ; -' - 
• estimé que te prix êt-des cond iti o ns d'achat proposés par k Société 
. : générale et ses associés répondent aux intérêts drê actionnaires. 

Les actiorzn&ires représentés au cœaefl - par la voie cTadministrateuri - 
,et de censeurs — oo mioki e n t ensemble, à.k date du 9 juillet 1985, environ 
53 % dq capital de-k .RHE. Parmi eux, des actionnaires détenant environ 
16%. du capïeàl ont fait savoir quflls n’avaient pas l’intention, pour leur 
.part, d’accepter l'offre d'achat Sous cette réserve, les membres du conseil 
ont indiqné, en ce qui concerne leurs propres titres ou ceux des sociétés 

? uHs re pr ése nte nt, qu’ils comptent accepter TofEre d’achat on en proposer 
aoceptation à kuré mandants. . . 

En con c lusion, «t compte tenu des conditions actuelles des offres- en 
concurrence, k conseil . recommande aux actionnaires de k Banque 
hypothécaire européenne de présente lettre titres 3 TOPA préposée par la 
Société géaénte, 

H a été précisé que k Banque Louk Dreyfus, eu égard à ranammeté 
des Cens qui rumssear i la BHE, u’avait pas (Intention d’accepter Toffre 
d’achat, et que, sur les actions lui appartenant, La Concorde ne présenterait 
pas i l'offre 75 000 titres, se réservant toutefois k faculté de céder oeux-cï 
à un investisseur privé après clôture de l’offre. 

Marché— comptera de k Bourse de Paris 
Use note dUbmsite qui a nçm k visa -COB a* 85-224 or date dû 
11 Juin 1èW nftsear grarinmawu t 3 la djaponithia r 


SOCIÉTÉ ANONYME DES BAINS DE NBER 
ET DU- CERCLE DES ÉTRANGERS A MONACO 


AVIS DE CONVOCATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


Les actionnaires sont convoqués- «n 
assemblée: générale ordinaire è . Monte-, 
Carlo, au siège social (Sparting d’hiver, 
rafle François Blanc), . le vendredi 
1 3 Septem br e 1955, 3' 10 h 30. avec Tor- 
dre du jeto sablant : 

1) rapport du conseil cTadirumstra- 

tion, . 

2) rapport , des ecmmhsalres aux 
c ompte s,. 

3) approbation des compte ; quitus 
dodneâr aux dminlstratenrs en «xer- 


ooe,- 


4) aff ecta thm des résultats de I’ow'- 
cïce clos le 31 mare- 1985, . 

5) xnandats (Tadmmistratenre, ■ 

6) antorisition 3 donner par l’a gent 
blée générale aux membres du coff» 
d’adoi misera tkx) de traiter pereon nefle- 
meut ou te qualités avec la société dans 
les ooatfitiont de Psiticle 20 des statuts. 

Seuls les propriétaires d’actions dont 
le framfert.aura- été effectué ft leur pro- 
fit au moins dix. jours avant lu jour de 
l’ireaemblée pourront assister A ceHeo 
ou-M- faire r e pr é s e n te dans les condi- 
'• «ions prévues aux statut*. 


-ALXSSeJ3OTHesr j> 


Le chiffre d’affaires de la société 
Anssedat Rcy pour k 2 e trimestre 1985 
s’élève 3 416 179 000 francs, en aug- 
mentation de 9,87- % sur. 1984, eptte 
augmentation étau calculée 3 


nire^.comparablcs après te-GUaUsatidns , 
etrq troup e m e u i x rfaltsfa.aa 1**’ janvier. ' 


la 


Pabr -l'ensemble 4u. i 


u. premier 

chiffre • d’affaires . -est 


843 S80 000 francs (7.72*). 


s e mes t re, 
tic 


Une approximation du chiffre d'af- 
faires semestriel consolidé du groupe * 
Anssedat Ray s'âftve 3 2 1 80milaaas de 
francs.' — 
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Bafip 


Pour -le premier semestra de 
f exercice 1985, le bénffice pron- 
jbosto avant inuét de la Bânjije 
financière pansieu» 
oonaolîdé -avec celui de sa finale a 

99^ %, Hoanclère Ls-Krorae. s est 

élevé 3 29.26 mlllionft de francs, au 
lieu de - 1 1,43' millions pour la 
période correspopflynie de 1984- 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

1* août 

Raffermissement 

Après trois jours de repli (- j %). la 
tendance s'est très sensiblement raffermie 
jeudi à la Bourse de Pans, Tous tes cours 
n'ont pas menai, mais il s’en est fallu de 
peu. Sunoul. au premier rang, figuraient 
les plus belles valeurs de la cote ( L'Oréal 
CSF Midi. Moit. Leroy-Somer. Redoute. 
Carrefour. Presses Oté. Sanofi. Prin- 
temps. Schneider). Sur leur lancée de la 
veille, les pétroles ont continué de monter. 
Total en tête et même Peugeot s'est un 
peu requinqué ( + 1.8 %}. Bref, à la clô- 
nue, V indicateur instantané avait pro- 
gressé de Bf8 ffi. Cest la plus forte hausse 
depuis le 1 1 juillet dernier. 

Quelle nuntche a donc bien pu piquer le 
mâché, qui faisait une si triste figure ces 
deniers temps ? Selon les professionnels, 
d'assez F°s ordres d'achats étrangers à 

des cours limités avaient été enregistrés 

dans la matinée. Nul n'en précisait l'ori- 
gine exacte Mais celle-ci pourrait bien 
être anglo-saxonne, les investisseurs de 
ces pays étant plus enclins à travailler sur 
graphique que les autres. Or de fait, mer- 
credi, rindice CAC était revenu au voisi- 
nage de la fameuse cote 211-212. à partir 
de laquelle la reprise devait s'enclencher. 
Vous avez dit bizarre ? Coïncidence ou 
pas, le phénomène mérite d’être rapporté 
Les courants d'affaires, déjà plus étoffés 
la veille (pris de 353 millions de frimes), 
se sont maintenus à un niveau Jugé assez 
satisfaisant. 

Ajoutons que les ventes au RI (règle- 
ment immédiat) faites la veille pour 
régler les soldes debiteurs de fin de mois 
se sont taries naturellement. 

La devise-titre s'est encore affaiblie et 
s'est échangée entre 8.63 Fet8j69 F Icon- 
tre 8j66 F-8,76 F). 

Tassement de l'or à Londres : 
326.75 dollars l’once contre 327,50 dol- 
lars. A Paris, le lingot a perdu 550 F à 
89 450 F (après 89 400 F), tandis que le 
napoléon gagnait ! F à 559 F. Nouvelle 
baisse des mines d'or. Suspension de la 
cotation des actions Banque hypothécaire 
La MAAF siaenchérit de 5% 


, la Midland et tes AGP. 


sur le prix d'OPA lande par la Société 
générale, la 


NEW-YORK 


la hausse s'accélère 

Pour h tfOtüèmc •Aanrt- conséc u tive, le 
mouvement de hausse s’est poursuivi, jeudi, 
à Wall Street. Il a. cette fois, concerné le 
plus grand nombre des valeurs inscrites a la 
cote. Bien qu’assez contrastée, l’évolution 
des cours a donné de bots résultats, et. à la 
clôture, rindice des industrielles enregis- 
trait une avance de 8,17 pointa à 1 355,62. 
pour se situer 4 moins de 2 points de son 
plus haut niveau de toujours (1 359.54 le 
19 juillet). 

Selon les spécialistes, le marché a été 
ncouragé par l'avancement des négocia- 
tions entre k Congrès et la Maison Blanche 
sur l'épineux problème do déficit budgé- 
taire. L’on apprenait, après la séance, qu'au 
oompronm avait été enfin trouvé- D'autre 
part, après une étude plus approfondie des 
derniers indicateurs économiques publiés 
par le dép ar tem e nt du commerce, les inves- 
tisseurs, disait-on. y ont trouvé des éléments 
pr o pr e s 4 renforcer les espoirs que la crois- 
sance allait bien reprendre au court du 
secon d semestre. Enfin. les craintes d’ordre 
monétaire s u sc i tées par les opérations de 
refinaoccaem que le Trésor américain doit 
lancer la semaine prochaine (21,75 mil- 
liards de dollars) se sont anémiées. L’acti- 
vité a très légèrement diminué, et 
121,48 million* de titres ont changé de 
maies, contre 124,1 7 millions la veille. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SURENCHÈRE DE LA MAAF SUR 
LA BANQUE HYPOTHÉCAIRE EURO- 
PÉENNE. — La Mutuelle assurance artisa- 
nale de France (MAAF), qui avait lancé, 
en mai dentier, une offre publique d’achat 
(OPA) sur la Banque hypothécaire euro- 
péenne (BHE), vient de surenchérir & la 
contre-OPA déposée le 1" juillet 1985 
conjointement par ht Société générale, la 
Midland Bank SA et les Assurances du 
groupe de Paris. Cette dernière offre, vala- 
ble jusqu'au 12 août, reposait sur un prix 
unitaire de 367,50 F par action BHE. La 
banque Stent, agissant pour le compte de la 
MAAF, vient do surenchérir de 5 % sur le 
prix de l'offre publique déposée par ses 
concurrents en portant son propre prix 4 
386 F. Informée de cette opération, la 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, Ma* m : 3» dtc. 19*4) 

3L juillet 1-aofii 

Valeurs françaises 1143 115.1 

Valons étrangères 933 948 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bras IM ; 31 die. 1981) 

31 juïS-zt } m août 

Indice général 21M 2133 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prîtes dn 2 aodt 9 3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| J- met I 2ao0t 

1 dollar (en ycas) 1 236,60 | 237,80 


Chambre syndicale des agents de change a 
ntpendu U cotation de la Banque hypothé- 
caire européenne 4 partir du 1* août et 
jusqu'à nouvel avis. La Chambre syndicale 
précise qu'dle publiera prochainement le 
calendrier de cette offre, ainsi que la déd- 
sxu prise pur la Société générale, fat Mid- 
land Bank SA et les AGP, lesquelles dispo- 
sent d’un délai de vingt jours pour 
ré6Bqoer. év unnu Dem c n t, à aurta - 
chère. 

COLGATE-PALMOLIVE VEUT 
RACHETER 18 % DE SES ACTIONS. -, 
Le groupe a lancé, le I r août, onc offre 
publique d'achat sur 12 wwH»™» de ses . 
actions, au prix de 29,50 dollars par action, 
et se propose d'en acquérir encor e 3 mfl- 
Hons de (dus. ce qui représenterait an total 
18 % du capital- Le prérident de Colgate- 
Palmolive, M. Reuben Mark, a souligné 
que les actions de la société lui semblaient 
actuellement 9oas-évalo6ea è Wall Street, 
et, par conséquent, constituaient un boa 
fatverossement pour le groupe. 

L’essentiel des activités Colgatc- 
Pahnoliwe, dont les actifs totaux s’élèvent à 
2 Jb milliards de dollars, est concentré dans 
la fabrication de savons, détergents, denti- 
frices et bandages. Le bénéfice du groupe 
pour le deuxième trimestre s’est élevé à 
50 millions de dollars (-7%) pour un chif- 
fre d’affaires de 1,25 milliard (- 2 %), 
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241 

Saoc 

831 

850 


Hors-cote 


Bore 

Coctay 

Cgp« 

Hnfcfr é nape 

RoraeoiLV. .... 

SPA 

Uranttllidliaar 
Üfira 


295 
53 
403 
243 

,2S ^ 
137 50) 
111 
341 


63 

458 

*12420 




ftutm 

ta 


VALEURS 


■fedm 



SICAV 1/8 


1258 94 
48076 
65443 
1175 03 
17534 
96229 
325 32 
11S 45 
7943 09 
40124» 
11S 81 
21640» 
756 K 

184 30 
2» 69 
41848 
11140 
3» 10 
260» 
22322 


Ifootaect 

496 SS 

*74 36 ! 

i p 

69 772 W 

mn 

r. in rknin ■■■ 

rnOrtTVTWB .... .j 

1111907 


Gtaécn 

5640983 

r^Tl 

Genre Anocaten.. 

116» 

11345 

Gttrn tarin.... 

55007 

531*3 

EuLBacdum .... 

482 26 

Ml» 

irnnw 

468 5C 

445 35 


113105 

musi 

HauaamOis..... 

13 K) 36 

125094 

HlXLlIl 

87950 

85388 

iy«?r 

45061 

4» 24 

taWtavre®.... 

81205 

584» 

Uri tauu^re. 

12747 S 

12497 M 


9645» 

9274» 


m-7T 

308 06 

i i 

<2142. 


inraLiat ......... 

t254l 21 


n 1 ■ m 

1483064 

1*801 04 

ferai Ptocarera ... 

790 3E 

755 12 

Jarec 

11180 

106 734 


11B475B2 

I1B47582 



60446 

Lafftaftu» 

232 71 

22214 

Ufitatepae 

2132® 

20059 

LeftaOUQ. 

14402 

137 48 

Lifinefleemna ... 

113686 2f 

11377251 

idfcri-ftai 

189 X 

18072 


96732 

828 57 


11635 77 


25J222SjH 

22980 55 

r' ll ''n 


8122380 

H0617 62 

liaaiparalBA ... 

477 K 

463 63 

MniteiaNaéitMi 

33021 

33020 

Maux 

5332054 

Lmb «K 

èUtrCUtaboni .... 

43194 

IRJT T. 

lHiMfciirecj 

11484 

!f 

Nufe-Aaot 

640478 

*T 

feda-épag» 


Üi 

takLriK 

SH 95 

98381 

rirâL-Gbtari».... 

4» 92 

<3907 


1040 Et 

101275 


6275921 

E2759 284 


53147 

507 37 


104577 

1043 88 

OMcowSk* 

118612 

117169 

Otarie 

11» IB 

107BB3 

DtareGenfea 

HS 60 

TTT1I 


603 96 

576 57 

Pfetaatpagfe 

13407 52 

1341388 

MreGutna 

513 

40874 

» - - »■-*- 

rmBDrVMr 

102331 

102229 

riararadratei ... 

1379 7Ï 

13S265 

hrekPUa— a ..j 

241601 

24040 


J (tara 



>Vrt J 

Sm— riBn rirat | 

it-nmorr rBCKpl 

SibflfW.,.. 
S m nrawHmdrmas. 
riTrcta* 

ISéufae 

1W Habita» . 

fsacMtum.. 
IS0K.Mrii.Ok 


IStaed Vd.FtaK-.--J 


SémB-caattKM .. 
Saquai OHcrisi .. 
SaeadatiCritaBn 


Stra. 




46140 
60687 67 
23868 
20608 28 
332 85 
15206 
546667 
106606 
487 96 
36089 
1035544 
1157025 
564 98 
1015422 
38803 
1155124 
327 SS 
16835 
21674 
57678 14 
578» 56 
5476548 
67740 
1233 50 
4» «7 
SI 76 
226 88 
371 27 
30652 
18832 
316» 
9» 45 
74173 
97514 
41572 
34664 
7» 72 
100681 
384 15 
9» 24 
32277 
11238 
2» 16 
83341 
125153 
63172 
926 12 
>82329 
181336 
15640 
1059 55 
36441 
130(16 
6984023 


Om la qratrttm oolowra. g p n ranr Isa aarfa- 
noos m paaretmag a a. daa rnnre da la aéanca 
du jour par rapport è eaux da la vaBa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : tkoft détaché; 
a : offert; d : dmandi: » : prix pte c étrira. 


VALEURS 


Crin 

Puarâ 

Denier 

« 

prftéd. 

ont 

cran 

+ - 

15» 

1636 

1640 

* 340 

946 

939 

940 

- 062 

9» 

888 

987 

- 010 

4225 

4202 

4219 

- 014 

14» 

14» 

M» 


1036 

1036 

1040 

+ 040 

1650 

15» 

16» 

ll(a ' 

1140 

1137 

1137 

- 026 

1287 

11» 

1165 e 

- 041 

281 

264» 

266 

4- 153 

835 

661 

651 

+ 251 

5» 

586 

663 

- 293 

725 

731 

731 

+ 082 

t2l 

123 

123 

* 1» 

284 

281 

284 

llM 

913 

915 

320 

4- 076 

6860 

es 

66» 

- 451 

988~ 

10» 

1001 

+ 131 

11« 

1140 

1130 

-2» 

345 

348 

345 

4 0» 

e» 

808 

8» 


818 

618 

619 

+ 048 

aow 

2» 

254 

- 167 

24960 

248 

249 

- 020 

31510 

316 

316 

- 003 

4M 90 

ni 

602 

+ 042 

586 

576 

S70 

+ 0» 

12» 

13» 

1305 

+ 118 

1795 

ta» 

10W 

+ 083 

7» 

753 

768 

+ 0» 

vrai 

2170 

21» 

- 1» 

2125 

2161 

2161 

+ 169 

905 

Ml 

901 

- 044 

70) 

8» 

696 

- 042 

608 

620 

620 

+ 197 

888 

9» 

915 

+ 338 

172» 

172 

172 

- 028 

713 

718 

720 

+ 0» 

6» 

6» 

699 

+ 204 

fi» 

004 

604 

+ 1 

46 

46 40 

4640 

+ 0» 

311 

311 

SIS 

+ 128 

12» 

12» 

12» 

■ • a - 

623 

624 

523 

#ili 

13730 

137 

137 

- 021 

284 

284 

284 


270 

272 

272 

+ 074 

174 

17181 

171 

- 172 

30520 

305 

305 

- 006 

821 

8» 

8» 

+ 0» 

29211 

29051 

290» 

- 054 

706 

715 

715 

+ 141 

■213 

211 

213 

.... 

T8S0 

1940 

1940 

+ 4 88 

1361 

1385 

1385 

+ 176 

2» 

210 

210 

+ 047 

1068 

11» 

1110 

+ 383 

221» 

22520 

290 

+ 383 

770 

775 

779 

+ 116 

624 

626 

628 

+ 032 

1325 

13» 

1348 

+ 173 


wmpai- 


VALEURS 


Crin 

prisé! 

Fréta» 

nas 

Data» 

COM* 

« 
+ - 

Camper- 

ratan 

VALEURS 

Cri* 

pricéd 

B 

Derir 

coua 

« 

+ - 

191 

197 

197 

+ 314 

2*0 

OpfrAte**.. 

249 6C 

246 30 

245 30 

- 168 

188 

191 

182 

+ 212 

2430 

OrftaO.1 .... 

2270 

23» 

2310 

+ 176 

1259 

12» 

12» 


141 

PqMLGascopu 

139 51 

136 H 

138» 

- 207 

2104 

21» 

2190 

+ 4» 

985 

Pafefléeecerop 

1006 

9» 

380 

- 248 

457 

455 

458 

+ 021 

4W 

Pedufcroan .. 

4» 

410 

410 

+ 048 

14» 

1430 

1440 

- 136 

80S 

Penfcoat 

816 

B20 

820 

+ 049 

838 

846 

847 

+ 107 

720 

Peao+fltaid. 

708 

7» 

703 

- 070 

1170 

1187 

1187 

+ 145 

106 

PétrofeeEP. . 

105 51 

105 S 

105 » 


728 

781 

761 

+ 463 

3» 

Peugeot SA . 

334 

340 

344 

+ 299 

1187 

12» 

12» 

+ 109 

70 

Pudain 

67 K 

BBS. 

68» 

+ 296 

73S 



+ 039 

5» 

Paris 

581 

578 

578 

- 051 

193 

193 

194 

+ 051 

1B2 

fc*r*r 

175 

175 

175 


37051 

367 

367 

- 094 

620 

PMUtanta .. 

475 

466 

459 

- 338 

67 

S8K 

68 

+ 148 

2020 

PreaxaaCné .. 

1870 

1970 

1890 

+ 641 

75 

78 

75 


1210 

Priante». . 

1191 

12» 

12» 

+ 075 

285 70 

28581 

286 

+ 028 

325 

Primagn 

299 

301 

303 

+ 133 

1036 

1061 

10» 

+ 141 

278 

Prennap» 

28581 

288 

288 

+ 082 

6» 

654 

665 

+ 230 

14» 

toraod&a .... 

14» 

1370 

1370 

- 214 

fi» 

885 

590 

-»T - 

235 

froumt SA .. 


223 

223» 

+ 067 

676 

57S 

575 

.... 

275 

tefctectn. ... 

281 

282 5C 

282» 

+ 083 

2» 

285 

2» 


78 

Rteiu.Fri) ... 

79 

81 

B2 

+ 379 

357 

3» 

382 

♦ 140 

14» 

todcofeW... 

1461 

1489 

18» 

+ 298 

1420 

1426 

1429 

+ 063 

16» 

ferarititari.. 

1510 

1510 

1510 . 

.... 

474 

474 

474 

• - ■ a - 

1230 

fcrariOU. 

1180 

12» 

12» 

♦ 1» 

R6£ 

97 IC 

88 10 

+ 184 

24» 

luetapàtafe .. 

2440 

24» 

2460 

+ OBI 

440 

458 

456 

♦ 409 

198 

ride 

208 

208 

206 

+ 146 

17» 

1749 

174a 

+ 228 

1870 

S*9« 

1688 

18» 

1695 

+ 041 

51? 

512 

512 


725 

Sdta ....j 

725 

725 

725 

• v . . 

23» 

2380 

2380 

+ 127 

275 

SUaùB...., 

289 

275 

275 

+ 223 

310 

310 

310 


23» 

Seterocn 

2270 

2270 

2275 

+ 022 

1168 

1146 

1187 

+ 077 

710 

Srate 

6E9 

67B 

876 

+ 104 

632 

531 

531 

- 018 

3» 

SA.T. 

2 M 

291 

231 50 

+ 051 

1075 

10» 

10» 

♦ 139 

G» 

SawfetOe.. 

5» 

510 

510 

+ 2 

2210 

2196 

2210 


220 

Steneldar....- 

199 

204 

207 

+ 402 

606 

620 

620 

+ 247 

104 

S.C.0A 

98 2£ 

K AM 

101 10 

+ 295 

4» • 

411 

410» 

+ 012 

120 

SXAEa .... 

115 

113 

114 

- 088 

848 

•848 

848 


3» 

Seh v- 

360 

3» fit 

389» 

+ 263 

746 

748 

748 

+ 040 

3» 

Serineg 

346 

347 

347 

+ 057 

481 

486 

496 

+ 291 

15» 

SAJ.M 

1436 

1425 

1401 

- 257 

826 

8» 

831 

+ 0» 

67 

5&E-&B..... 

54 2C 

64 

54» 

+ 056 

204 

202 

202 

- 0» 

6» 

Sp-Exa .. 

571 

579 

579 

+ 140 

67S 

875 

675 

* r V 

730 

Sic 

891 

B91 

691 

a • ■ • 

L_yi 

115 

115» 

+ 432 

420 

Snc&UPJL .. 

420 

420 

419 

- 023 

234 

234 

234 


2S6 

SJmaar 

256 

241 

241 c 

+ 065 

14» 

14» 

H» 

. . . . 

13» 

Skfcftoripcf . 

1367 

1370 

1368 

+ 




+ 0 25 

850 

JtoKO 

648 

640 

547 

+ 015 

1640 

1665 

16» 

+ 091 

180 

Sudaro.. 

187 

178 

178 

-481 

10» 

m» 

10» 

+ 047 

2230 

Sotanho 

2139 

2138 

2140 

+ 009 

2770 

28», 

2810 

+ 144 

410 

Sogaip 

4» 

409 

409 

+ 098 

248 

248 K 

248 20 

+ 0» 

546 

SonrreA» 

522 

928 

52E 

+ 057 

81 

80 

83 

+ 246 

520 

Sowe» Rraa- . . 

486 

486 

499» 

+ 098 

1785 

1820 

1812 

+ 151 

240 

Syntetto..,, 

237 

235» 

235» 

- 0» 

B50 

658 

MO 

+ 153 

530 

Tries Lbbok .. 

541 

540 

54Z 

+ 018 

B37C 

83 7C 

82» 

- 024 

2520 

T«. Bas. 

2435 


2460 

+ 061 

400 

403 

404 

+ -1 

625 

■nwm*on-tSLf. 

525 

03 

630 

+ 096 

90 6G 

92 IC 

93» 

+ 331 

206 

rosaMCR*) 

21b K 

217 IC 

223 

+ 367 

530 

510 

510 

- 377 

52 

- (cerdicj . . 

54 K 

54 1t 

54 20 

+ 01B 

142 9C 

139 

140 

- 202 

19» 

TAT. 


1795 

1800 

- 044 

700 

707 

712 

+ J 71 

540 

J.FJL 


540 

540 

+ 188 

182 

182 

18050 

- 082 

8» 

LIS. 


822 

824 

+ 251 

1126 

1123 

1123 

-017 

320 

LC2L 

316 

FIT» 

313 

«0M 


remua- 

«ta 

VALEURS 

Cri* 

pricéd. 

3 

Oanrar 

con 

Q 

228 

vauo 


220 

220 

- 088 

107 

Vtlourec .... 


no ac 

111 10 

+ 192 

2410 

V. CfcqDM-P, . 

EU 

2470 

2470 

+ 1 K 

340 

VbBanafe — 

341 

342 

342 

+ 029 

820 

3t-Geboq 

928 

925 

925 

- 010 

146 

fcwlnt ... 

141 X 

138 10 

138 

- 233 

4» 

Araer. Ext***» 

3» 

383 

385 

+ 131 

205 

Amar. Tefeph. . 

1905C 

198 90 

188 Me 

- 083 

141 

An&oAmar.C. 

115 

11) 

110 

- 434 

7» 

ferârid 

695 

684 

KO 

- 647 

E» 

v&m... 

663 

666 

669 

+ OM 

6» 



ni 

681 

+ 088 

315 

SSstorn. ... 

279 Sri 

258 

265 

- 484 

22 

Starter 

22 4t 

2180 

2156 

- 379 

540 

Traita. . 

5» 

504 

»4 

+ 080 

330 

SePrir.kep. . 

3U 

311 5C 

311» 

- 079 

48 

TeBeers 

41 II 

40 50 

40» 

- 145 

1BSO 

taadaBtet . 

1741 

1749 

1755 

+ 0M 

73 


7851 

7880 

7870 

+ 025 

210 


187 a 

178 

177 

- 6» 

530 

3u taHrin... 

531 

523 

523 

- I» 

630 

Examen Kodak 

585 

E» 

5» 

- 084 

» 

EriRand .... 

86 X 

58 

54 20 

- 474 

298 

Beoroka.... 

mu 

302 

301 

+ 083 

285 

Encran 

288 7t 

298 IC 

28510 

- 133 

46S 

Bore Cap. ... 

464 

448 SC 

448» 

- 121 

3» 


389 

386 20 

388 20 

- 071 

218 

Frae State .... 

181 K 

171 3C 

170 20 

- 801 

143 

5ancor 

114 

109 6C 

107 

- 614 

2» 

GénBefcicri- 

27511 

275 IC 

275» 

+ 014 

6» 

Sén-Bectr. ... 

557 

563 

552 c 

- 089 

615 

Sen-ltet» ... 

813 

6» 

608 

- 081 

61 


63 It 

51 6C 

51» 

- 282 

37 


37 21 

37 IC 

3710 

- 028 

1» . 

iriraany 

»9C 

91 SC 

»30 

- 068 

28 

fratei 

2S2L 

2840 

20 70 

+ ISO 

696 

HoateaAkL .. 

870 

67$ 

676 

+ 088 


Ccmp»- 

rire 

VALEURS 

Can 

piéni 

H 

Denier 

can 

B 

BS 

hte-Ouracta. 



81» 

- 018 

131 

kx&LMfed . 

131 X 

129 K 

1»» 

- 137 

11» 

BM 

1145 

1146 

1U5 

f .. 0 

99 

tt-Yteado... 

1» 

102 BC 

102 M 

+ 290 

285 

rrr 

284 

282» 

282» 

- 082 


HeoattaB .... 

4686 

4820 

48 

+ 223 

1060 

Mat* 

079 

972 

872 

- 071 

715 

IrixrecralL . 

703 

7» 

7» 

- 042 

270 

UobiCcrp. ... 

272» 

2S26C 

262» 

- 3 66 



jpni 




110 

NonkHpta .. 

11350 

113 20l 

1U» 

+ 088 

870 

“etrofira .... 

873 

878 

878 

+ 057 

7» 

PMpMorrà .. 

733 

720 

725 

- 1» 

135 



137 SC 

133 

133 

+ 114 

220 


176 

171 2£ 

1&5» 

- 619 

220 

i*i- -■ irrfi 

187 

IM» 

188 

+ 053 

348 

Quhri* 

314 

313 

316 

+ 063 

875 

Raodfcnrii ... 

72* 

7» 

735 

+ 151 

640 

tarai Outre-... 

638 

5» 

538 


68 

RtoTirreZac . . 

■ 

66 9C 

65» 

- 045 

187 

1 1».RP 

131 

124 K 

123 

- 610 

338 


341 2C 

335 

336» 

- 187 

84 

5Mtrarap..-i 

83 K 

81 K 

81» 

- 1» 

1730 

Sonera A.G. .. 

1665 

1714 

1720 

+ 330 

140 

Sony 

132» 

137 

137 

+ 339 

163 

U>X 

140 

147» 

147» 

+ 535 

13 

TodtaaCorp. .. 

12 8S 

12 K 

1295 

+ 077 

978 

[tarira 

989 

867 

967 

+ 083 

385 

Unit Turin, ... 

360 

358 

380 

+ 055 

7» 

Vata Frise.... 

KO 

Kl 

648 

- 030 

265 

IW» 

268 

272» 

272» 

+ 167 

370 

Woa Deep .... 

300 

297 

296 

- 133 

2» 

MbhKoKL . ... 

222 

207 

206 20 

- 756 

470 

fercaCcrp. ... 

4» 

462 

482 

+ 085 

170 

ZanteeCap. .. 

161 


1» 

- 12* 


îsæ 

10 » 

682 

4300 

1480 

1045 
1859 
1135 
1290 
270 
«15 
610 
760 
137 
2» 
970 
70 
1010 
1190 
346 
840 
620 
266 
255 
3» 
610 
596 
1300 
1 8S0 
795 
2300 
2140 
9» 
7» 
605 
955 
171 
750 
750 
645 
46 
Ï2S 
11» 
63S 
140 
2 » 
2 » 
168 
316 
845 

306 

710 

235 

ta» 

1350 

âiû 

1170 

245 

795 

650 

1300 


4.5% 1973 .. 

IBW». 

CjOF. 

CJLE3% ... 
BodriériTJ*. 
RaaukTP. .. 
iRaneftalTP 
SrCobrinTP. 
TteWOnTA . 

Am 

ApneaHaos. 
Air liquida ... 
Ak-Supan. . 
ALSP1 .... 
«BtaBHM . 
lAiion. Mous . 
Aurerix-fey- 
ri-teta. . 


GsEhncan. 
Baarlt-V. .. 

Bêgto-SiY.. 

«mi» 

Sic 

BIS. 

SarirtGMD 
IfienpanSA . 
Bouvgw.... 
BSM. ... 
Cantosr .... 

Cari» 

Catb 

Catalm 

lejAa .... 

ÇIJ3JE. 

I ç B I P 

Ctante 

OagnsSA 
OiaraChML. 
OramsteBÇ. 
CLLT. «oui . 
jCkftMMtaft. 
CodBtri.. 

CoSrug . . 
Cota».... 
Conpt Enmpr. 
CnnpLMod . 
CrfcLFaaciar . 
QédhF.tam.. 
Cri* Nu.... 
Cracot ..... 
'Oaaaf^atip 

D«rtV 

Dré. Rég. PAC 
finhran . 

DJEC 

Ounu 

EaalGfaj ... 
Em 


187 

186 

1270 

22 » 

445 

1600 

as 

1170 

786 

1170 

7S5 

1» 

38G 

88 

82 

276 

10 » 

700 

STS 

570 

286 

3» 

M» 

476 

» 

4» 

1710 

510 

26» 

3» 

1220 

536 

1070 

22 » 

8 » 

420 

a» 

770 

sas 

8» 

2 » 

676 

128 

2 » 

15» 

20 » 

17» 

11» 

2900 

2» 

K 

I960 

675 

» 

420 

88 

555 

151 

728 

195 

11» 


B M qtetea 
- fart») - 


EooSAF. .. 


lEaroœm ... 
jfcronredié . 
lEurapaiPl . 

Façon 

fkta-faudM 

Rnaad .... 
(Fra^üUe. . . . 
FbodahfSédl 


Rancarap 

m •- - ra_M 

rum^w en* 
GaL Lataystta . 
Gri-Gtarita 

Gariand 

|GTUéntrop 06 i 
Guyanaeétee 


Hahatta .... 
(Mon AaJ . . . . 


tas. HanaU. 
tast Métaux . 


XLteibm... 
LahStean ... 
UteBfrCcPpte 


Legruiâ.... 

lariar 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


OUTRE-MER : t Guadeloupe : redéfi- 
nir les règles ». par Emmanuel Rosen- 
feld ; « Nouvelle-Calédonie : le 
malentendu sémantique », par H9da 
Roua h-Danon. 

LU : MerKaham. I e rabbin qù fait 
peur aux juifs, une enquête de 
Raptaa Mergu et Phffippe Simnio- 
noL 


ETRANGER 


3. U CONTROVERSE SUR LES 
SANCTIONS CONTRE L'AFRI- 
QUE DD SUD. 

4. AMERIQUES 

PÉROU : le nouveau gouvernement 
lance un pr og ramme d’i économie de 
guerres. 

4. ASIE 

THAÏLANDE : manifestation ant>- 


CORÉE DU SUD : les relations se ten- 
dent entre le pouvoir et l'opposition. 

& EUROPE 

5. BffLOMATŒ 

Le sommet de Casablanca. 


POLITIQUE 


6. U STRATÈGE DU FRONT NATIO- 
NAL : la Bière patronale de RL Le 
Fen. 

- La mort de Jules Moch. 


SOCIÉTÉ 


8. JUSTICE : les psychiatres et Christine 
Vfflerrûi. 

- POUCE : délation ou civisme dans ui 
quartier de Lyon ? 

- SPORTS : une caméra à bord d'une 
formule 1. 


CULTURE 


S. Journal d’in amateur. 

11 . COMMUNICATION : les nouvelles 
télévisions. 


ECONOMIE 


13-14. AFFAIRES : les syncficafistes 
doivent-te respecter b secret des 
déftératians ? 


- Etranger 


RADIO-TÉLÉVISION ( 11) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 
Admissions aux agréga- 
tions et aux grandes ecoies; 
« Journal officiel * ; Loto ; 
Météorologie ; « Week-end 
d’un chineur ». 

Annonces classées (11) ; 
Carnet (12) ; Mots croisés (X) ; 
Programme des spectacles 
(10) ; Marchés financiers (15). 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Fragile détente à Thio 


Les tractations qui se sont poarsmvies vendr ed i 
2 août, à Nouméa, entre le cabinet du délégué da 
gouvernement, M. Fernand Wibaax, et les diri- 
geants indépendantistes des tribus de Thio suscitent 
nae fragile impression de détente, mais, sur le ter- 
rain, la cité minière demeure paralysée par les mili- 
tants canaques. 

A Paris, ('association Information et Soutien 
aux droits du peapie canaque a souligné qu*«an 
mom ent où le s médias font <me large publicité aux 
mesures prises pur Je gooremetnestt à Feacootn de 


rA/r&jœ du Sud, celui-ci pratique eu NovreOe- 
Catêdonie une politique de répression contre le 
peuple canaque». De son côté, le secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des relations extérieures, 
M. Jean-Michel Baylet, de retour d’n voyage dans 
le Pacifique sud, a affi r mé , jeudi, qne la politique de 
la France était «très bien comprise et même appré- 
ciée» des pays de cette région. « Aucun pays de 
cette zone œ met eu question h nécessité que la 
France demeure dans la régne», a-t-il 
affirmé. 


LES INCENDIES DANS LE MIDI DE LA FRANCE 

Le ministre de l'intérieur s'est incliné 
devant les cercueils des cinq pompiers 


• Avignon : un malfaiteur tué 
par un directeur de banque. - Le 
directeur d’une succursale de la 
Société marseillaise de crédit d’Avi- 
gnon a mortellement blessé, le jeudi 
matin 1 er août, d’une balle de revol- 
ver, un gangster, qui s’apprêtait à 
dévaliser le coffre de rétablisse- 
ment. Le malfaiteur, Patrick 
Arriola, vingt-deux ans. connu des 
services de police, est décédé, jeudi 
soir, au CHU de Montpellier, des 
suites de ses blessures. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz] 
à Lyon (1003 MHz] 
a Bordeaux (1013 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Bauie (34.8) 

VENDREDI 2 AOUT 

« le Monde » 
classique 

avec 

MATHILDE LA BARDONNIE 
Malher, d'Alessio. Vivaldi, 
Bach, les Beatles 


LUNDI B AOUT 
« lu Monda » reçoit 
MAURICE J. KNIEBIHLER 
directeur général 

de la division commerciale 
de General Mot ors-France 
avec 

CLAUDE LAMOTTE 


LASSERRE 

Fermeture le 3 août 
après le dîner 

Réouverture le 3 septembre 



Nouméa. — Il a fallu attendre la 
fin de l’après-midi du vendredi 
2 août (le début de ia matinée en 
métropole) pour que les fonction- 
naires du haut-commissariat de la 
Nouvelle-Calédonie soient en 
mesure de pousser un prudent ouf! 
de soulagement à propos du conflit 
qui paralyse depuis mardi la localité 
minière de Thio. 

La rupture semblait provisoire- 
ment écartée entre les représentants 
du gouvernement et les indépendan- 
tistes canaques. 

Vers 17 b 20 (8 h 20, heure de 
Paris), au terme d’une réunion de 
plus de deux heures et demie, les 
indépendantistes qui avaient été 
invités à s’entretenir à Nouméa avec . 
les délégués de l’administratiom 
semblaient opter pour « la voie de la 
sagesse ». Sans que l’on sache exac- 
tement l’ampleur des éventuelles 
concessions de chacun, l’évolution 
de ia situation du centre minier de 
Thio pourrait s’acheminer vers une 
autre solution qu’une intervention 
massive et risquée de la gendarme- 
rie contre les barrages rétablis la 
veille ( le Monde du 2 août). 

- Maintenant, tout va peut-être ren- 
trer dans l’ordre rapidement », com- 
mentait un fonctionnaire. 

Compte tenu du blocage de la 
situation et du risque politique 
représenté par une rencontre qui 
aurait eu lieu ft l’intérieur de la tribu 
de Saint-Philippo, l’administration 
était parvenue à convaincre les diri- 
geants indépendantistes de Thio de 
se rendre au chef-lieu. 

Se sont donc retrouvés au haut- 
commissariat, onze représentants du 
FLNKS (six de Saint-Philippo et 


De notre correspondant 

cinq de Nouméa), parmi lesquels 
des membres du dan Moindou pré- 
poodéraint à Thio, le secrétaire 
général de l’Union calédonienne, 
M. Yehvéné Yeiwéné, et le succes- 
seur de M. Ék» Macboro au poste 
de « ministre de la sécurité » du 
« gouvernement provisoire de 
.Kanaky », M. Léopold Jorédié. Face 
â eux, trois fonctionnaires : le préfet, 
M. Hubert Blanc, chargé des ques- 
tions du maintien oe l’ordre. 
M. François Sénémaud, directeur 
du cabinet du délégué du gouverne- 
ment, et le chef delà délégation spé- 
ciale de Thio, M. Alain Le Ravellec. 

Le haut-commissaire, M. Fernand 
Wibaux, prétextant un emploi du 
temps chargé, n’a pas voulu prendre 
part à la r e n cont r e. D confirmait par 
cette attitude sa volonté de ne pas 
trop s’impliquer dans les conflits 
locaux. Pour qualifier cette réunion, 
l’administration persiste à réfuter le 
terme de « négociation », préférant 
parier d’une « rencontre d'explica- 
tion » où chacun a exposé ses objec- 
tifs et où l’on s’est accordé sur 
l’enjeu essentiel représenté par an 
rapide retour au calme, indispensa- 
ble i la tenue d’élections auxquelles 
il n’a jamais été question de renon- 
cer du côté des indépendantistes. 
• Maintenant . chacun est retourné 
sous sa tente », a dit Ton des partici- 
pants à la rencontre. 

Pas pins du côté du haut- 
commissariat que de celui des indé- 
pendantistes, on ne souhaitait parler 
d’une quelconque - solution » trou- 
vée à cette crise. Tout au plus les 


L'affichage du prix des carburants 
est mal respecté sur les autoroutes 


L’Union fédérale des consomma- 
teurs (Que choisir ?) appelle, dans 
un communiqué, les automobilistes 
à boycotter la marque Shell, « qui 
refuse systématiquement d’afficher 
les prix [des carburants] et pratique 
quasiment partout les prix les plus 
élevés ». 

Une enquête menée par l'organi- 
sation montre que l'affichage des 
prix des carburants sur les auto- 
routes. au moins 500 mètres avant 
l’entrée de ia station, obligatoire 
depuis peu, est très mal respectée. D 
existe, en outre, de très grandes dif- 
férences selon les compagnies : les 
plus disciplinées sont Esso (7 sta- 
tions sur 8). BP (4 sur 5), Antar (5 
sur 7), Elf (6 sur 9) et Total (8 sur 
17). En revanche, Shell et Mobil, 
dans aucune des stations observées, 
n’afiicbent leurs tarifs. Dans un 
communiqué, le secrétariat d’Etat 
chargé du budget et de la consom- 
mation parvient à des conclusions 
semblables : • Deux tiers des sta- 
tions seulement pratiquent cet affi- 
chage. f-J Shell n affiche jamais 
ses prix et pratique d'ailleurs des 
prix plus élevés que les autres ensei- 
gnes sur les autoroutes », note le 
ministère. 

Il souligne, en effet, comme 
TU FC, l'importance des écarts de 
prix observés d’une marque à 
l'autre, ou même d’une station à 


l’antre au sein d'un même réseau. 
Selon l’UFC, les différences de prix 
atteignent 44 centimes par litre pou- 
le super. 33 centimes par litre pour 
l’essence ordinaire et 23 centimes 
pour le gazole. La compagnie pétro- 
lière reconnaît que ses prix sont plus 
chers que ses concurrents, mais sou- 
ligne qu’elle a perdu 1 milliard de 
francs l’an passé, estimant que ses 
tarifs ne sont pas excessifs. Sur 
l'affichage, Shell assure que c’est 
aux compagnies d’autoroutes et non 
aux stations-service de s'en charger. 

Les pouvoirs publics notent toute- 
fois que, dans l’ensemble, les prix 
des carbura ntsont baissé depuis plu- 
sieurs semaines, la diminution 
variant de 4 à 14 centimes selon les 
stations depuis le début du mois de 
juillet. Actuellement, selon le Bulle- 
tin de l'industrie pétrolière, les prix 
moyens indicatifs s'établissent & 
5,74 F par litre pour le super, 3,59 F 
pour l’ordinaire et 4,20 F pour le 
gazole, soit une baisse moyenne de 
8 centimes par litre depuis le mois 
de mai. Ces diminutions de prix, 
note cependant le secrétariat d’Etat 
à la consommation. « ne répercutent 
pas intégralement la baisse consta- 
tée sur le marché international * 
(— 15 centimes en juillet » U est 
donc plus que jamais nécessaire 
d'être vigilant », conclut le minis- 
tère. 


deux camps se bornaient-ils & parier 
d’un > bon espoir • de résoudre le 
problème de la cité minière de Thio 
et de son actuelle paralysie. Chez tes 
indépendantistes, on rappelait qoe 
j amais rien u'est résolu chez les 
Canaques sans que la totalité de la 
c ommuna uté soit d’accord. Aussi, 
tout de suite après la réunion, 
Joseph Moindou et tous les militants 
de Saint-Philippo ont repris la route 
de Thio pour « aller rendre compte 
et consulter la base ». 

Un administrateur indésirable 

Sur tes concessions qoe chacun 
est prêt & faire, tous restent discrets. 
De part et d’autre, les engagements 
verbaux de ces derniers jours ont été 
fort explicites. Pour le FLNKS de 
Thio, il n'est pas question de céder 
sur deux revendications : 1e départ 
de quatre gendarmes territoriaux, 
accusés de « persécuter» certains 
membres de la tribu, et l'allégement 
du dispositif de gendar merie qui 
compte actuellement près de six 
cents hommes à Thio. Du côté du 
haut-commissariat, on exclut un 
quelconque désaveu des farces de 
l’ordre. Les indépendantistes pour- 
raient tontefois faire quelques 
concessions sur l’ampleur et le délai 
d’application de leurs exigences. 

Quant â M. Wibaux qui, mardi 
encore, faisait dire aux Canaques 
par les gendarmes que «leurs] 
revendications ne sont pas négocia- 
bles », il a démenti ses propos 
quarante-huit heures plus tard en 
précisant : « Certaines des exigences 
émises me paraissent un peu exces- 
sives. car elles font supporter des 
responsabilités à des agents d’exé- 
cution qui n’ont pas démérité. » Le 
délégué du gouvernement se déclare 
« largement ouvert à toute discus- 
sion sur les conditions d’une négo- 
ciation qui pourrait permettre de 
trouver des issues honorables à 
celte affaire. • 

Une victime est malgré tout appa- 
rue au fil des discussions de ces der- 
nières heures : l’administrateur de 
Thio. qui fait office de maire, M. Le 
Revallec insulté jeudi soir per les 
Européens locaux furieux - ils lui 
ont saccagé puis incendié sa voiture, 
- il est aujourd’hui montré du 
dpoigt par l’ensemble des anti- 
indépendantistes qui te considèrent 
comme r esponsable des désordres de 
la cité minière. 

Vendredi, dans nn télégramme 
adressé au secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM, M. Georges Lemoine, 
te député RPR. M. Jacques Lafleur, 
a demandé son rappel en terme bru- 
taux : « Par ses agissements scanda- 
leux et ses déclarations inconsé- 
quentes, M. Le Revallec f—J n'a 
cessé de contribuer à la dégradation 
de cette ville. La population de Thio 
est la première victime de la 
conduite inqualifiable de ce fonc- 
tionnaire dont les sympathies pour 
les criminels du FLNKS sont 
connues de tous. ». M. Lafleur ter- 
minait en considérant comme « une- 
véritable mesure de salubrité publi- 
que » le rappel de l’administrateur. 

En attendant, â Thio comme h 
Nouméa, c’est l’incertitude, et la soi- 
rée de vendredi promettait d’être 
longue. 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


Le ministre de l’intérieur, 
M. Pierre Joxe, s'est rendu au Luc 
(Var) dans la matinée du vendredi 
2 août pour s'incliner devant les 
corps des cinq pompiers morts en 
combattant tes feux de forêt dans le 
TTMHMMf du T aimem n. 

Une chapelle ardente avait été 
dressée jeudi dans la mairie du Luc. 
où étaient exposés les cinq cercueils. 
Les obsèques devaient être célébrées 
vendredi après-midi dans cette loca- 
lité d’où étaient originaires quatre 
des cinq victimes. M. Pierre Joxe 
devait également visiter les zones 
sinistrées de la région de Mandelieu 
(Alpes-Maritimes) et de Cal las 
(Var), le deuxième foyer important, 
à l’est de Draguignan. Un sixième 
pompier, grièvement blessé, est sta- 
gné à l’hôpital Edouard-Herriot de 
Lyon, spécialisé dans le traitement 
dés grands brfUés. 

Les violents incendies qui ont 
ravage e nvir on 4000 hectares de 
forêt, mercredi et jeudi dans le Var 
et les Alpes-Maritimes, ont été maî- 
trisés par les pompiers jeudi dans la 
soirée. Le massif du Tanneron. où le 
principal foyer s’était déclaré, 
offrait sur les hauteurs de Mande- 
lieu nn spectacle lunaire, hérissé de 
troncs noircis. 

Selon i»v prem ière explication de 
la préfecture des Alpes-Maritimes, 
deux câbles à basse tension, se heur- 
tant sous l'effet du mistral violent 
qui soufflait mercredi, auraient pro- 
duit des étincelles et enflammé la 
végétation desséchée par le manque 
de ploie ces dernières semaines sur 
la Côte d' Azur. 

Dés jeudi, de no mbr euses voix se 
sont élevées pour dénoncer la négli- 
gence des autorités et des proprié- 
taires de villas de Tanière-pays dans 


la prévention de ces incendies. 
Cotti me M. Haroun Tazieff, secré- 
taire d'Etat chargé de la prévention 
des risques naturels majeurs, de 
nombreux habitants estiment qne 
ces feux étaient tout & fait prévisi- 
bles. le gel exceptionnel de janvier 
dernier ayant transformé les 
mimosas en autant de torches poten- 
tielles. Cependant, de nombreux 
propriétaires n'ont pas fait débrous- 
sailler leurs terrains comme la loi les 
y oblige, ce qui a permis au feu de se 
propager jusqu'à l’entrée des zones 
résidentielles. 

Dans le haut Var, près de la com- 
mune de Taradeau, une voiture a 
attiré l’attention des pompiers, qui 
ont noté un début d’incendie après 
son passage jeudi soir. Son conduc- 
teur a été interpellé par la gendar- 
merie. 

M" Louise Moreau, député des 
Alpes-Maritimes et maire de Man- 
delieu (UDF), a demandé, jeudi, 
que sa commune soit déclarée sinis- 
trée. Selon M“ Moreau, les pins et 
les mimosas, détruits, ne sont plus 
aptes à retenir la terre, et 0 faut 
donc procéder â un reboisement 
rapide pour éviter des glissements 
de terrain en cas d’orage. 

Dans l’Hérault, une vingtaine de 
foyers se sont déclarés jeudi, détrui- 
sant partiellement près de 300 hec- 
tares de garrigue. 

En Haute-Corse, la situation res- 
tait inquiétante jeudi soir, le princi- 
pal foyer, dans la forêt de Ghisoni, 
continuant à se propager. 2 300 hec- 
tares de végétation avaient déjà été 
détruits dans ce secteur, et tous les 
secours disponibles restaient en 
alerte. Dans 1e cap Censé, en revan- 
che, le feu qui s’était déclaré à 
Brando était complètement maîtrisé. 


M. Haroun Tazieff : «Je suis pour 
des pénalités maximales» 


Dons une déclaration au 
Monde, M. Haroun Tazieff, 
se crétair e d'Etat chargé de la 
prévention des risques natu- 
rels majeurs, se prononce, à 
propos des incendies qui se 
sont produits dans le nridi de . 
la France, pour des npéna- 
Gtétt maximales a à rencon- 
tre des pr o pr i ét a ires négli- 
gents. 

«■Ouf porte la responsabüité 
de nocenthe de Tanneron? 

— C'est une responsabilité 
générale depuis trente ans. On 
laisse la forêt française, soumise 
ou privée, dans un état d'entre- 
tien insuffisant, voire nui. La 
broussaille se développe donc, 
surtout te broussaille annuelle qui 
dévient un propagateur extraor- 
dinaire. Dans le cas du Tanneron. 
j'avais envoyé le 15 avril une 
directive au préfet des Alpes- 
Maritimes indiquant en termes 
extrêmement nets le danger que 
représentaient les mimosas 
gelés. Je préconisais un débrous- 
saillage mécanique d'urgence. 

— Quetles suites ont été don- 
nées à cette tSnctive? 

- Je n'en sais rien. Je n'ai eu 
aucune réponse et je ne m'en 
suis plus- occupé ; vous savez, 
j’ai mille choses à faire. 

— L’Etat peut-il intervenir 
dans les propriétés privées ? 


— En principe, je pense que 
non. Mais moi, je ne suis pas 
juriste. Dans des cas aussi 
graves, les questions juridiques 
sont secondaires. 

— Faut-H augmenter les 
pénalités contre les propriétaires 
qui ne d&roussafflent pas ? 

— Je sus pour les pénalités 
maximales pour tout ce qui 
concerne l'intérêt général face 
aux égoïsmes. Je pense que la 
meilleure façon, c'est toujours de 
s'attaquer aux portefeuilles des 
gens. 

— Comment éviter à F avenir 
le renouvellement de tels 
drames? 

— Je vais demander qu'à la 
fin de chaque hiver chaque préfet 
me fasse parvenir te plan de pré- 
vention de son département. Il 
faut absolument développer le 
guet armé, c’est-à-dire avoir des 
pompiers et des forestiers qui 
parcourent continuellement la 
forêt pendant les mois chauds. 
On a envoyé ces jeunes pompiers 
à la mort d'une façon qui me 
scandalise. Je ne l’avale pas. Il 
faut toujours voir à quoi une 
catastrophe peut servir pour 
minimiser les drames de l’avenir : 
que ce soit Tesero ou Bhopal, H 
faut prendre tes catastrophes 
comme des leçons. » 

Propos recueillis par 
DANIEL SCHNEIDER MANN. 


AVEC UN DEFICIT DE 30 MILLIONS DE FRANCS EN DIX-HUIT MOIS 

Le Palais omnîsports de Paris-Bercy ne tient pas les promesses de M. Chirac 


Trente millions de frases pour 
aider les gestionnaires du Palais 
omnîsports de Bercy à «tenir la 
route » jusqu’en août 1986, telle est 
la facture des mesures votées par les 
conseillers de Paris lors de la der- 
nière séance de leur assemblée 
municipale. 

Une telle somme n’est sans doute 
qu’une goutte d’eau dans l'océan du 
budget de la capitale. Les aides que 
la Vule accorde à ses théâtres, à ses 
orchestres et à ses musées, sont dix 
fris plus importantes. 

Mais ces déririons n'en sont pas 
moûts révélatrices. Le Palais o mois- 
ports de Paris-Bercy (POPB) ne 
tourne pas aussi bien qu’on le pro- 
mettait. 

Il n’ouvre pas ses guichets aussi 
souvent qu'on l'avait claironné. Cent 
trente séances de sport et soixante- 
dix spectacles, avait-on inscrit dans 
le contrat qui unissait la Ville et tes 
gestionnaires. Four la première sai- 
son complète, le bilan est. selon 
M. Thominet, exploitant du Palais 
de Bercy, de quatre-vingt séances de 
sport et de cinquante spectacles 
culturels. Ensuite et par voie de 
conséquence, le Palais ne rapporte 
pas d argent, comme on Pescomp- 
tait, mais il en coûte. 

Pourquoi ces désillusions ? Parce 
que le POPB est une sorte de proto- 
type, dont les essais, nécessairement 
dispe n dieux et pas toujours réussis. 


ne sont pas terminés. Cette salle de 
dix-sept mille places a été conçue 
pour se transformer à volonté en 
palais des glaces, en parcours de 
jumping, en auditorium, ou en stade 
d’athlétisme. Pour que ce 
« caméléon-accordéon » fonctionne, 
on l’a harnaché de mécaniques amo- 
vibles, de rideaux et de commandes 
électroniques. 

Ou pain et des jeux 

Dans l’exaltation de l’inaugura- 
tion, il y a dix-huit mois, M. Chirac, 
jouant les César-Maire, a promis 
aux Parisiens du pain et des jeux. Jl 
faut en rabattre. 

D’abord sur tes sports. Les Six- 
Jours, le jumping, 1e motocross, 1e 
hockeys ur glace, 1e tennis, attirent I 
monde. Mais 1e baskett. te volley, te 
football indoor, l'athlétisme ne font 
pas recette. « La désaffection pour 
les sports en salle est générale, 
reconnaît aujourd'hui M. Guy DruX, 
adjoint au maire chargé de ces ques- 
tions. On rivait de cent trente 
séances par an, c’est impossible. - 

Les grands spectacles 7 Les nuils 
de l’année, pourtant remarquables, 
on été un fiasco, et Turandot se 
solde par un déficit. Un opéra peu 
connu, des dates tardives, un inves- 
tissement én orm e, les gérants du 
POPB avaient pris beaucoup de ris- 


ques, trop sans doute. Car il faut 
compter avec la baisse du pouvoir 
d’achat et la concurrence. Celle du 
Zénith, par exemple, la salle de 
La Villette. qui. soutenue par 
M-.J ack Lang, offre aux groupes de 
rock des conditions plus avanta- 
geuses que le Bercy de M. Chirac. 

Tous comptes faits, on s’est trouvé 
en fin de saison avec moins de 
recettes. Mais, en regard. les 
dépenses avaient considérablement 
gonflé. La mécanique de Bercy 
hoquète et elle coûte cher. - Les 
effectifs du personnel, la durée des 
transformations de la salie, les fac- 
tures de chauffage et d’électricité, 
tout est plus abondant, plus long et 
plus coûteux, que ce que les experts 
avaient indiqué, se plaint M. Thomi- 
neL Savez-vous qu'il faut deux 
semaines pour monter et démonter 

la piste des Six-Jours ? Et 
marante-huit heures pour dégager 
le parterre de ses rangées de fau- 
teuils. Les ponts roulants sont 
insuffisants, les trappes trop exi- 
guës, les salles annexes dépourvues 
de sièges. La piste d'athlétisme 
compte trop de couloirs. C'est nor- 
mal. Le Palais est un organisme 
nouveau et bien vivant. Il faut le 
modifier, l’adapter. - 

Ces transformations nécessiteront 
la fermeture du Palais dès la mi- 
avril 1 986 pour quatre mois et demL 
Elles vont alourdir la facture de 


Bercy, qui, s’allongeant d’année en 
année, va bientôt atteindre 1e mil- 
liard de francs. Sans compter les 
indispensables travaux d’alentour, 
comme 1e doublement du pont de 
Bercy, rélargissement de la voie sur 
berge et l'aménagement des quais de 
la Seine, le POBPB est un pari spor- 
tif. culturel, financier, technique, 
mais aussi urbanistique. 

Tous ces paris. M. Chirac est 
condamné à présent à les gagner, car 
Bercy restera le seul grand chantier 
de son «règrç ». Sportif, en susci- 
tant dans Paris et sa région de multi- 
ples équipes de qualité : si elles 
gagnent, il y aura du inonde pour les 
applaudir à Bercy. Culturel : 
MM. Goddet et Thominet jouent ia 
démocratisation des grandes oeuvres, 
Jules César de Shakespeare, monté 
par Robert Hossein, La Missa 
sriemnis de Beethoven, joué par 
l’Orchestre de Paris, et, pourquoi 
pas, le cirque de Zavata. Techni- 
que : tes ingénieurs et les architectes 
vont devoir se défoncer pour peaufi- 
ner leur Œuvre. Financier : - Quand 
ia machine du POPB sera parfaite- 
ment au point, elle devrait équili- 
brer ses comptes», assure M. Tho- 
minet. Urbaniste : autour du Palais, 
tout un quartier est en chantier. 
Nouveau ministère des finances, 
hôtels, bureaux, immeubles de loge- 
ment. pare de 12 hectares. Paris ici 
bascule vers l’est. 

MARC AMBROISE - RENDU. 


NOUVELLES DÉMISSIONS 
DE JOURNALISTES 
AU «MATIN DE PARIS» 

Une dizaine de journalistes^ du 
Matin de Paris ont démissionné de 
ce journal, dans les jours précédant 
le 31 juillet, bénéficiant ainsi des 
indemnités liées au rachat du quoti- 
dien de la rue Hérold par M. M» 
ThércL Ces départs s'ajoutent à une 
quarantaine d’autres, intervenus lors 
de l’arrivée de M. Max Gallo 
comme directeur. 

Plus de trente professionnels ont 
été embauchés pour remplacer les 
partants, et plusieurs autres_ le 
seront dans les semaines prochaines. 
Après les préavis qu’effectuent 
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réduite d’ une dizaine d'unités par . 5(]lr 
rapport à l’ancien effectif, une ^ 
soixantaine de journalistes lors de la 
vente de son quotidien par 
M. Claude Perdriel. débat février, 


La nouvelle équipe, avec noiam- k 
ment M. Richard Liscia comme 
directeur de la rfdacuon. prépare le , 'Ui £ 
lancement, prévu pour te 16 septem- 
bre, d’une nouvelle formule. x. 


Le numéro du « Monde » 
daté 2 août 1985 
a été tiré à 421 586 exemplaires 
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LOISIRS 


L’Andalousie 

vue de 

l’« Andalus » 


L’Espagne profonde 
en chemin de fer. 



C OMPOSÉ en partie 
d’anciennes voitures du 
légendaire Orient- 
Express, restaurées et aménagées 
pour satisfaire aux exigences du 
confort moderne, ce train de luxe 
qui file vers la grande {daine du 
Guadalquivir, c'est Al Andalus 
expreso. Le tourisme ibérique 
aime le voyage à l’ancienne. 
L’expérience, réussie avec le 
Transcaniabrico, qui circule au 
nord de la péninsule, est donc 
renouvelée avec Al Andalus. mis 
en service en septembre prochain. 
Des étapes superbes pour cet 
hôtel roulant avec Aranjuez, 
Ubeda, Cordoue, Séville, Jerez de 
la Frontera, Maiaga, Antequera 
et Grenade. Sur cette terre anda- 
louse qui se souvient de son passé 
maure. le touriste ne peut oublier 
que - le secret pour voyager d’une 
façon agréable consiste à savoir 
poliment écouter ». 

Le train attend en gare de 
Madrid. Un coup de sifflet, et 
en route pour l’Andalousie. 
Al Andalus pour les Arabes, qui 
occupèrent la région pendant huit 
siècles. L’Orient attend le voya- 
geur. Une longue histoire qui 
commence avec l’honneur perdu 
d’une princesse et s’achève avec le 
siège de Grenade par les cheva- 
liers chrétiens. Une aventure uni- 
que aux portes de l’Afrique. Sous 
un impitoyable ciel bleu et avec 
des vents torrides qui surgissent 
des sierras, la lutte sera sanglante 
entre les guerriers du Prophète et 
les soldats du pape. 


Al Andalus est belle. Sa dou- 
ceur séduit les Omeyyades. venus 
de Damas, qui y développent une 
civilisation brillante. Les somp- 
tueuses mosquées, les délicieux 
palais des califes, les patios fleuris 
et les fontaines discrètes tradui- 
sent cette culture coruscante et 
raffinée. La Giralda de Séville est 
la réplique de la Koutoubia de 
Marrakech. Mais, là-haut, en 
Aragon, dans les Asturies et en 
Castille, les princes chrétiens, 
soutenus par les moines de Cluny, 
reprennent l’étendard de la 
guerre. Alors, sur cette terre, où 
l’air chaud découpe les ombres 
sur le sol, la reconquête com- 
mence. Derrière l’épée et Je bou- 
clier du Cid, se profile déjà Tor- 
quemada. 

Il y eut, au cours de cette 
période où le sud de l’Espagne 
hésita entre le croissant et la 
croix, un moment privilégié de 
Thistoire de l’humanité. Abd- 
er-Rabman est calife de Cordoue, 
qui atteint son apogée. S’installe 
alors dans la capitale d’Al 
Andalus un esprit de tolérance 
qui permet aux chrétiens, aux 
musulmans et aux juifs de vivre 
leur foi sans être inquiétés, de 
vaquer à leurs affaires sans être 
importunés, de bâtir et de ciseler 
en toute quiétude. Surgit un per- 
sonnage, aujourd'hui bien oublié : 
Moïse Maimonide (1). Un juif 
qui fut le disciple du penseur 
arabe Averroès. 

C’est la nuit qu’il faut circuler 
dans le barrio de la Juderia. 


LIRE 


2-3. TOURISME 


Boracay : 
une île- trésor 
aux Philippines 

Bangkok : 
rouler 
en tuk-tuk 

4. PROMENADE 

Du faubourg 
Saint-Germain 
aux Grands 
Boulevards 

Supplément au numéro 12600 
Ne peut être vendu séparément. Samedi 3 août ,1 985. 
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11. GASTRONOMIE 

Les vins primeurs 

12. VISITE 

La Bourgogne 
des forges 



L’odeur du jasmin envahit les 
venelles bordées par les mors 
blanchis à la chaux. Les patios 
frémissent Le touriste curieux, 
qui aura su fuir l’inévitable soirée 
flamenco, frelatée et médiocre, 
pour parcourir le quartier de la 
jurverie, arrivera à une placetle 
éclanée et envahie par les Heurs. 
C’est la Plaza de Tibériade. Là, 
dressée sur un gros socle de 
pierre, la statue sereine' de Mai- 
monide surprend le visiteur dans 
sa dérive nocturne. « L'aigle de la 
synagogue », selon les chrétiens, 
est revenu à Cordoue qu’il aimait 
tant. 

Aristote et la Bible 

Il y a bien longtemps, le petit 
Moïse dégringolait les ruelles de 
la Juderia vers le Guadalquivir- 
- La ville dessinait trois demi- 
cercles concentriques accordés au 
fleuve : sur le pourtour, les mozar 
rabes espagnols, au milieu, les 
Arabes musulmans, au centre, la 
Juderia », expliquera Maimonide. 
Il continue : « Mais les rues 
étaient semblables, les maisons 
identiques, les gens interchangea- 
bles, et jamais je n’eus le senti- 
ment de franchir une limite 
quand je traversais la cité de bout 
en bout, jamais je ne me sentis 
dépaysé, hors de chez moi (2) *. 

Mais* qui est donc ce Maimo- 
nide passionné par la philosophie 
avant de devenir médecin? On 
sait peu de chose sur cet homme, 
sinon qu’il passa sa vie à vouloir 
réconcilier Aristote et la Bible. 11 
naquit en 1135 à Cordoue et 
acheva sa vie au Caire en, 1204. 
médecin de Saladin. 11 est chassé 
de sa ville natale par le fanatisme 
arabe redevenu tout-puissant II 
commence alors une grande 
errance à travers le bassin médi- 
terranéen, avec une halte à Jéru- 
salem, pour échouer sur les bords 


du Nil. Le souvenir de Cordoue, 
où, • aux heures de prière, tous 
les visages étaient tournés vers 
rest», ne le quitta jamais. A sa 
mort, il laisse un Guide des égarés 
qui résume sa philosophie. La 
recherche d’« un point non indi- 
qué sur les cartes où l’Egypte, la 
Judée, l’Afrique, la Provence, se 
rencontrent et se mélangent. Jl 
doit y avoir là un léger tourbil- 
lon. un nœud gordien, une sorte 
de cœur», selon Giono. 

Crénelée comme une forte- 
resse, survolée par les hirondelles 
qui nichent dans le Patio des oran- 
gers, la célèbre mosquée de Cor- 
doue, transformée en cathédrale, 
est plongée dans l’ombre. Le 
guide doit allumer les projecteurs 
pour qu" enfin le visiteur découvre 
la belle forêt de colonnes que l’on 
revoit toujours avec plaisir. La 
splendeur de l’art arabe n’a pas 
oublié ses califes. On les imagine, 
ces hommes altiers circulant pieds 
nus sur les tapis, sous les coupoles 
couvertes de mosaïque et les arcs 
trilobés, pour gagner le mihrab 
réservé à la prière. Un édifice 
d’une élégance rarement égalée. 

Endommagée, dégradée par 
quelques prélats titillés par le 
fanatisme, la mosquée connut des 
heures sombres. « Si j ’avais su ce 
que vous vouliez faire, vous ne 
l'auriez pas fait, car ce que vous 
faites là peut se trouver partout, 
et ce que vous aviez auparavant 
n'existe nulle part ». s’écrie 
Charles Quint à l’adresse du 
clergé après sa visite de la Mez- 
quiba. Aux autels dorés, au chœur 
grandiloquent décrié par le roi, 
s’ajoute la pénombre. . 

Les chrétiens victorieux des 
Arabes étaient-ils donc si peu sûrs 
de leur Dieu qu’ils déridèrent de 
l’enfermer dans la mosquée ? Et 
l’édifice devint une cathédrale 


Départ de Madrid 


L" Andalou-Express propose 
un- voyage d'une semaine en 
Andalousie, te départ, de 
Madrid, a lieu chaque luncfi à 
10 h 30 et le retour le dimanche 
suivant à 22 heures. Le train est 
composé, outre les voitures de 

service, de trois voitures-J rts cli- 
matisées, de deux voitures-dou- 
ches et de trois voitures-sa ton- 
discothèque-bar. Parmi les 
visites programmées, on remar- 
que le palais d'Aranjuez, la 
mosquée de Cordoue, le quar- 
tier Santa-Cruz à Séville et 
r Alhambra de Grenade, 


On assiste également au 
beau spectacle Comment dan- 
sent /as chevaux andaious. à 
Jerez de la Frontera. 

Prix au départ de Paris (par 
personne) pour 2 personnes : 
11 700 F (17 300 F pour une 
personne). Tout compris. Prix 
au départ da Madrid : 7 900 F 

(par personne) pour 2- per- 
sonnes (12 900 F pour une per- 
sonne). Tout compris. 

• Mrtssbs international, 
7, me Arsèae-Honssaye, 
75008 Paris, m : 359-72-36. 


close. Ne pourrait-on, aujour- 
d’hui, abattre ces pans de mur qui 
comblent les arcs outrepassés aux 
claveaux rouge et blanc, et ainsi 
rouvrir l’édifice à la lumière du 
Patio des orangers ? 

Une terre rouge, des planta- 
tions d’oliviers, des champs de 
tournesols, voici Séville. La 
façade de la gare de style maures- 
que marque bien l’attachement de 
la cité à son passé. A la chute des 
califes de Cordoue, elle devient la 
capitale d’un royaume prospère. 
Le sultan Yacoub El Mansour 
construit la fameuse Giralda, la 
noblesse de Séville. Cette solide 
« girouette » résume à elle seule 
l'histoire de la ville, puisqu'il 
s'agit d’un minaret, aujourd’hui 
clocher de la cathédrale. 

Du haut de la Giralda, dont les 
murs sont recouverts d’un fin qua- 
drillage sculpté, le visiteur a une 
très belle vue sur la cité de Velas- 
quez, surtout en fin de journée. 
Faut-il pénétrer à l’intérieur de la 
cathédrale ? Si l’ou aime le monu- 
mental et le foisonnement de 
style, certainement • Elevons un 
monument qui fasse croire à la 
postérité que nous étions fous ». 
s’écrie le chapitre qui décide de 
construire une cathédrale après 
avoir rasé la mosquée. Us 
n’étaient pas fous, ces titans reli- 
gieux. Simplement des hommes 
au goût douteux. Même s'ils ne 
manquaient pas d'humour. Quelle 
leçon leur donne I’Alcazar de la 
cité, si raffiné et aux délicieux jar- 
dins ! 


Au bord du Guadalquivir, voici 
la tour de l'Or. C'est l’aventure du 
Nouveau Monde. La découverte 
des Amériques enrichit les Sévil- 
lans. On arme les galions de 
Colomb, de Vespucci et de 
Magellan. On gagnera le large à 
partir de Sanlucar et de Paies. 
Visages émaciés et regards 
d'aigle, les doigts bagués et une 
épée de Tolède au côté, les capi- 
taines mettent le cap sur le bout 
du monde. Ils reviendront les 
cales bourrées d'épices, de tabac 
et d’or. Entre i'Alcazar et la 
cathédrale, un bâtiment abrite les 
archives générales des Indes, qui 
racontent l'aventure fabuleuse de 
oes capitaines. Figaro était sévil- 
lan. Don Juan aussi. Sous un ciel 
transparent et au pied de la 
Giralda, leur souvenir court dans 
le labyrinthe des venelles étroites 
et surchauffées, se cache dans les 
patios fleuris des maisons aux 
murs blancs fermés par des grilles 
ouvragées, s'amuse sur les petites 
places ornées de bassins et plan- 
tées de palmiers et d'orangers. 
« Petite Séville, qui t'a vue ne 
l'oubliera pas », affirme un pro- 
verbe espagnoL. 

JEAN PERRIN. 


(1) Pour cââircr le 850" anniver- 
saire de la naissance de Maimonides, la 
ville de Cordoue organise en septembre 
prochain une grande exposition sur sa 
vie et son époque. Du 8 au 1 1 septembre 
aura lieu également à Cordoue un collo- 
que international sur la vie et l'œuvre de 
Maimonide. 

(2) Le Médecin de Cordoue. de Her- 
bert Le Porrier, éditions du Seuil. 


Caprices climatiques : pourquoi? 


L’homme 
et le climat 

JACQUES LABEYRIE 


Pourquoi le climar changeai! ? 

Sécheresses, inondations, 
tempêtes, tornades, cyclones... 
Comment s’expliquent ces phénomènes 1 

Présence de la Science 
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Boracay, l’île-trésor 


Un coin tout à fait perdu aux Philippines. 


T OUT commence par une 
secousse. Le Philippin a 
coupé les gaz et laissé 
l’embarcation glisser sur l’eau 
verte, lisse comme de l’huile, 
jusqu’à une longue plage qui sem- 
ble occuper toute la côte. « White 
Sand Beach », lance-t-il en sou- 
riant D'autres pirogues à balan- 
ciers sont échouées sur le sable. 
Quelques quidams indifférents 
cuisent au soIeiL Un village silen- 
cieux s’étire à l’ombre des coco- 
tiers, à demi masqué par les 
arbres. 

LHe de Boracay mesure 7 kilo- 
mètres de long. Trois dans la par- 
tie le plus large ; moins d'un dans 
la plus étroite. A mi-chemin d'une 
capitale américanisée à outrance, 
Manill e, et de Mindanan , Hic des 
rftellions communistes et musul- 
manes, elle offre sa paix, son 
recul, son silence. Pas d’électri- 
cité. Pas de routes ; juste des che- 
mins. On y circule Â pied, au 
mieux à bicycle ttte. L’eau douce 
est pompée. Quatre cents habi- 
tants y sont dispersés. Un filet de 
mer la sépare de Panay, l’une des 
Des Visayas du chapelet philippin, 
véritable continent dont elle n’est 
qu’à une éclaboussure. 

C’est la dernière étape. Après 
20000 kilomètres, Manille, une 4 
nuit en mer de Chine, une jour- * 
née, couvert de poussière, dans un 3 
« jeepney » cahotant et ces der- | 
nières minutes au fond d’une bar- 
que poussée par un moteur péta- 
radant On ne va pas plus loin. 
Au-delà, tes îles sont désertes. 

Un Philippin fait signe de le 
suivre à l’intérieur de Mang- 
gayad, village ombragé, protégé 
du soleQ par f épaisse voûte des 
feuilles de palmier ondulant à 
20 mètres du sol, parcouru de sen- 
tiers qui serpentent entre les mai- 
sons de bambou. C'est un loueur 
de bungalows, comme la plupart 
des pêcheurs de White Sand 
Beach, la plus étendue, la plus 1 
peuplée et la mieux située lorsque 
le vent l’épargne — de novembre à I 
mai - des plages de Boracay. ■ : 

Petites maisons de bois au toit ! 








‘ÂÏSKîi 








MM 




BŒe-ük&t.yii 


■ *_ ■ . .Rvÿ • . 


mm-. 

•V-TS LB.-'î 




pointu couvert de palmes séchées, 
les bungalows sont tous construits 


les bungalows sont tous construits 
sur le même modèle. Quatre 
mms, un lit, une table, une chaise. 
Le minimum. Les plus proches de 
la plage sont bâtis sur pilotis. 
Entre les Unes lattes de bambou 
du plancher, on aperçoit le sol, 
50 centimètres plus bas. Ce sont 
les plus convoités : Os donnent 
directement sur le sable chaud et 
offrent l’un des plus beaux pano- 
ramas de ffle, celui de cette 
immense plage dominée, au loin, 
par des collines vertes et ronges. 
A l’écart, de vastes demeures se 
louent également, assurant aise et 
tranquillité. Deux villages mar- 
quent les extrémités de White 
Sand Beach : Balabag, le plus 
gros bourg de lHe, et Manggayad. 

Boracay est depuis longtemps 
le paradis secret d’une poignée de 
connaisseurs jaloux : ses habitués. 
« J'y viens depuis dix-neuf ans », 
confirme un pilote d’Air France. 
Premiers arrivés, ils forment sur 
place une sorte d 'aristocratie du 
vpyage. Certains y passent plu- 
sieurs mois dans l’année. Mais 
aujourd’hui, ils sont rejoints par 


des touristes d’un genre plus tra- 
ditionnel. 

Victime de la rumeur et du 
bouche-à-orcüle, Boracay s’ouvre. 
Elle est devenue comme un mot 
magique dans les conversations, à 
Tokyo, à Sydney ou à Hongkong. 
Son image de refuge pour initiés 
plane sur l’Asie. Une renommée 
qui s'appuie sur le passage de 
quelques noms célèbres : Eliza- 
beth Taylor, Marion Brando, dît- 
on, et, au plus fonde la guerre du 
Vietnam, Henry Kissinger, invité 
lors de brefs séjours du tout- 
pùissaiit gouverneur d’Aklan, 
Fimë des deux provinces de 
Panay. Un homme qui possède â 
lui seul la moitié de ITte. D y 
séjourne dans un petit palace 
d’osier et de bambou, doté du 
confort le {dus moderne. 

Midi. Quelqu’un passe. Coup 
d’œil discret. Le hamac tangue 
légèrement sous l'effet du mouve- 
ment Une myriade d’éclairs illu- 
mine la mer. Avec soc air dUe au 
trésor, Boracay possède naturelle- 
ment des conditions idéales 
d'accueiL 


L'autre côté du miroir 


De la plage où se concentre la 
vie de ses habitants occasionnels, 
elle offre plusieurs visages : 
l'étrangeté de ses nuits sans lune, 
Ja beauté de ses crépuscules, la 
vérité de sa misère, son atmo- 
sphère de monde clos. Au pro- 
gramme: la mer, les balades, ou le 
farniente. Une fois lancées, les 
journées s'écoulent, paisibles, 
jusqu'à leur but ultime, la nuit, 
vécue autour d'un verre bu à la 
lueur d’une lampe tempête. Une 
nuit remplie d’étoiles, caressante, 
où la brise emporte les halos déjà 


faibles des bougies à alcool, où le 
bruissement des palmes est le seul 
son perceptible dès que les voix se 
sont tues. 

A Boracay, une bonne semaine 
est nécessaire pour distinguer la 
réalité du rêve. Après, seulement, 
on peut passer de l’autre côté du 
miroir et pénétrer dans cet uni- 
vers figé dans sa beauté avec la 
certitude que les mythes sont 
restés à l'entrée. Le merveilleux 
s’estompe, l’angoisse de l’inconnu 
disparaît avec lui, mais le charme 
grandit 

Boracay est une île à parcourir 
en long et en large, pleine de 
contrastes surprenants sur un 
espace aussi limité. Et, faciles à 
découvrir, des sentiers la quadril- 
lent. 

Flâner ne requiert qu’un mini- 
mum d'attention pour regarder où 
l’on met les pieds. En particulier, 
la nuit, pour ne pas écraser l’un 
des milliers de crapauds en 
vadrouille le long des chemins et, 
sur les plages, ne pas chuter dans 
les cordes d'amarrage des bar- 
ques. 

11 n’y a pas d’animaux agressifs 
en dehors des coqs de combaL 
Ces combats sont l’un des rares 
moments où, sortant de leur habi- 
tuelle nonchalance, les Philippins 
atteignent un état proche de l'hys- 
térie. Pas seulement en raison de 
l’argent qu'ils misent, mais sur- 
tout parce qu’ils croient le coq 
vainqueur possédé. L’esprit, s'ils 
l’ont choisi, leur sera favorable. 

L’insécurité est un sentiment 
inconnu. Le mieux, et l’usage, est 
de confier dès l’arrivée son argent 
et ses papiers au loueur de bunga- 
lows contre un reçu. Les paie- 
ments s’effectuent en fin de séjour 
sur présentation des notes dissé- 


minées au hasard des déplace- 
ments. On ae promène sans 
argent donc sans crainte. 

Et puis, il y ü la mer, dont la 
beauté irréelle éclate quand le 
soleil se couche. Un rendez-vous 
quotidien sur White Sand Beach. 
Le spectacle est chaque jour dif- 
férent. Souvent grandiose. 
Quand, à cette heure, le ciel 
s’empourpre avec une intensité 
inhabituelle, c’est qu’un typhon 
approche. Meurtriers plus au 
nord, ces vents arrivent ralentis 
sur Boracay. Cependant, te souf- 
fle est impressionnant, fit la noir- 
ceur du ciel, en lui enlevant ses 
couleurs, donne au décor un 
aspect fantastique. 

Les îles Philippines ont la parti- 
cularité d’être la seule nation 
chrétienne d’Asie. Les lendemains 
de typhon, tes habitants de Bora- 
cay prient pins qn'à l’accoutumée. 
A Manggayad, dans la petite cha- 
pelle de parpaings, des bougies 
brûlent en permanence. 

Le vent joue un rôle prépondé- 
rant dans la vie de Boracay. En 
novembre, les moussons meurent 
Le vent qui, pendant six mois, 
avait soufflé d’ouest en est, 
change de sens. White Sand 
Beach retrouve son calme et sa 
douceur. Mais, sur l'autre rive, à 
moins d’un kilomètre pourtant, 
Bulabog Beach devient une plage 
ravagée, lointaine, inhospitalière 
et désertée. 

Les habitants de Boracay ont 
vite compris le parti à prendre de 
la venue des étrangers. La cham- 
bre louée 15 pesos (20 F) par 
jour, prix fixé par la loi - et dans 
la plupart des cas respecté - leur 
rapporte bien pins que la pêche. 
Sans compter les suppléments : le 
linge lavé, un plat cuisiné de 


temps à autre et servi â domicile, 
un tour jusqu’aux points de 
emails, etc. 

La pêche, au harpon le jour, au 
filet la nuit, ils ne Font pas aban- 
donnée pour autant. Au contraire, 
elle a pris une valeur accrue à 
leurs yeux en ne fournissant plus 
seulement un aliment de base 
mais en approvisionnant les res- 
taurants. Des restaurants de bam- 
bou, au sol de terre, aux tables 
grossières, aux fenêtres toujours 


béantes. La cuisine meie poissons, 
gambas, légumes et riz. 

Tout cela n’aurait pu voir le 
jour si Boracay ne tenait pas de 
Panay un atout essentiel : l’acces- 
sibilité. On n’y manque de rien. 
Les cageots de sodas et de 
San Miguel, la bière nationale, 
s'empilent à l’entrée (tes restau- 
rants. Les Marlboro se consument 
à profusion. On peut changer la 
couleur de ses sandales tous les 
jours. Sur Panay, la piste atteint 
désormais Cateclan, où une' 
trouée parmi les cocotiers fait 
office d’aérodrome, et d'où les 
bateaux transportent les voya- 
geurs sur nie en dix minutes à 
peine. 

Mais, en fait, tout le ravitaille- 
ment vient de Kalibo, capitale 
régionale du nord de Panay, qu’il 
faut, à partir de Cateclan, trois 
bonnes heures pour atteindre, en 
Jeep, par la piste. Un voyage au 
cœur de l’Asie, à travers ses forêts 
tropicales et ses champs de riz. 
C’est le trajet qu'accomplit deux 
fois par semaine un postier de 
Kalibo qui tient ses permanences 
au lavoir municipal de Balabag, 
de loin l'endroit le plus frais du 
bourg, fi vend des timbres, des 
enveloppes, ainsi qu'une petite 
carte ronéotypée de nie. Grâce à 
lui, il est possible d’envoyer du 
courrier sur Boracay, et d’en rece- 
voir. Possible mais pas certain. 

On ne laisse pas Boracay da ns 
la joie. Comme à l’arrivée, tout 
finit par une secousse. Le Philip- 
pin a poussé l'embarcation hors 
du sable, il est monté et a lancé le 
moteur. LUe s’éloigne, et on ne la 
quitte pas des yeux. 

Les bulldozers ont poussé la 
piste jusqu’aux rivages de nie voi- 
sine. Pourtant, ça ne la rend pas 
plus proche. Un charme insaisis- 
sable la maintient à l’écart : 
l’oubli dans lequel elle enveloppe 
ceux qui posent 1e pied sur son sol. 

OLIVIER SOUFFLET. 


La piste d’Yvon 


LA CURE ET LES VACANCES 

En Italie dans les thermes les plus anciens et les mieux équipés d'Europe 


I NUTILE d’aller dans une 
agence de voyages : elles 
ne connaissent pas. Pour 
découvrir ce paradis, il y a deux 
moyens. L'un relativement coû- 
teux - mais il faut savoir qu’on 
ne dépense pratiquement rien 
sur Boracay - mais pratique et 
rapide : l'avion. L’autre, par 
bateau et par la route, plus 
long, plus incommode, plus fati- 
gant aussi, mais qui vous en 
apprendra davantage. 

Si vous choisissez la pre- 
mière solution, une fois à 
Manille, prenez un taxi. Dites au 
chauffeur : cLe Moulin rouge, 
Makati», a comprendra. Makati 
est le quartier des affaires et 
des grosses fortunes de ManiHe. 
Le Moulin rouge, un restaurant 
tenu par un Français. Yvon. La 
cinquantaine. Yvon est un expa- 
trié de la génération précé- 
dente. Il possède un petit bimo- 
teur. Le premier, il a eu l'idée de 
lancer ce qu'on appelle aujour- 
d'hui. sans rire, Boracay Air- 
lines. Ils sont deux, maintenant, 
à se partager la ligne. Les 
départs et les arrivées sont ins- 
crits à la craie sur un tableau 
noir, à l’entrée de l’un des 
endroits les plus prisés de Bora- 
cay, Roger's Place. Avec les 
prix, I* équivalent de 600 francs 
le trajet simple par personne. 
C’est cher — ei causa de 


l'essence ef des retours à 
vide», (fit Yvon, mais on est à 
Boracay en une heure. 

L'autre solution, pour les 
courageux, consiste à prendre le 
môme taxi mais à demander 
cette fois : <r Nord» Harbour», le 
port du nord de Manille. 
L’endroit est sordide, en bor- 
dure de Tonde, le plus grand 
bidonville de la ville. Mais c'est 
là que les compagnies mari- 
times de transport intérieur pos- 
sèdent chacune un quai. 
Demandez celui de Wilfiam's 
Unes. Un paquebot, plutôt usé, 
de cette compagnie relie, deux 
fois par semaine, (lie de Panay. 
Cabines indispensables. Autre- 
ment, les conditions de voyage 
sont franchement pénibles. le 
navire étant bourré à craquer, 
des soutes au deuxième pont. 
Compter entre 200 et 
300 francs par personne. 


La trajet dura une vingtaine 
d'heures. Arrivé à Panay, un 
jeapney vous conduira à Kalibo. 
C’est long et difficile : mal aux 
reins, poussière et secousses 
permanentes. A Kalibo, un seul 
hôtel : la Glow Moon. Et le len- 
demain, re-jeepney jusqu'à 
Cateclan où il y a toujours une 
ou deux pirogues attendant les 
nouveaux venus. 
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COTE D’AZUR COTE D’AZUR 

Dooceor de vivre en Provence Littoral YAK ou An®re-Pay*. 

A louer maison très oanfonablc. 3 cham- Choix permanent VIAGERS libres ou oc- 
bres. 2 salles d'eau, grand séjour, terrasse. cupês pour ts budgets. LISTING gratuit. 
Bien exposée. Pour 5 personnes- Port cl LA MAISON DU VIAGER 29. M 
plage à 100 mètre*. U semaine 1 500 F. Strasbourg - 83000 TOULON - *94) 93- 

TéL: (75) 59-71-70 après 21 h. 54-55. FRÉJUS sur R. V- (94) 51-44-1 1. 
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Bangkok en tuk-tuk 

La yflle sûr trois rones arec des émotions et la coolenr en pins. 


V IVRE et raconter Bang- 
kok, c’est trébucher, se 
contredire, s’enivrer, en 
oublier, en rajouter C’est vouloir 
saisir une ville qui oscille entre 
tout et Je contraire de tout A la 
fois médiocre et envoûtante, fié- 
vreuse et impavide, délicate et 
dévoyée- Un kaléidoscope où 
l’Asie et l'Occident se croisent, se 
draguent, se nargnent et 
s'envoient en l’air sans pudeur, ni 
tendresse excessive. Alors, par où 
pendre cette cité perverse, toux à 
son ptohir de jouer à cache-cache 
avec elle-mcme, pour mieux vous 
égarer, vous empêcher de la servir 
à point, prête à consommer, enru- 
bannée de jolis mots ? 

« Vers l'Orient compliqué je 
volais avec des idées simples. » 
En guise d’entrée en madère, on 
peut faire sienne cette notation du 
général de Gaulle. On arrive alors 
avec des images de canaux guille- 
rets, de marchés colorés, de sou- 
rires ancestraux, de bouddhas pai- 
sibles, de masseuses acidulées et 
de la plus jolie des reines. Et c’est 
un grand jardin de béton rugis- 
sant qui vous prend à la gorge. Si 
le mot n’était galvaudé, on parle- 
rait volontiers de choc. Avenues 
interminables, buildings déme- 
surés, bâtisses informes et cahutes 
lépreuses prolifèrent dans l'anar- 
chie et baignent dans un tohu- 
bohu d’enfer. Motos et scooters 
pétaradants, bus vieillots et 
bondés, camions inquiétants, voi- 
tures approximatives, taxis 
déglingués et limousines ruti- 
lantes dégagent de concert un 
grand nuage de fumée noire et 
nauséabonde. Piétons et cyclistes 
s’adaptent vaille que vaille. 

Tons les stigmates d’une ville 
déstructurée en pleine fuite en 
avant. Bien loin de la Venise de 
l'Orient dont on nous a rebattu les 
oreilles. Une Venise dont la {du- 
pait des canaux - les Idong - ont 
d’ailleurs été ridés de leurs eaux 
et métamorphosés en macadam, 
On imagine le tableau quand 
r ensemble est inondé, on écrasé 
par la plus moite des chaleurs — 
Une bonne façon de prendre le 
pouls de Bangkok, de s'imprégner 
de ses odeurs et de ses vibrations, 
consiste à se déplacer en tuk-tuk, 
taxi populaire à trois roues, éton- 
nante Vespa bariolée pourvue 
d’une banquette bâchée. Emotion 


garantie. Surtout si le chauffeur 
est pressé et que le trajet s’effeo- 
tue entre chien et loup, alors que 
la circulation atteint son 
paroxysme et que les néons cli- 
gnotent. Gare aux narines défi- ' 
caies ; la tête est à hauteur des 
pots d’échappement. Et avant de 
monter à bord, penser à débattre 
du prix de la course. Clins d'oeil, 
conciliabules, jeux de mains, 
colères, vous plongent au cœur du 
marché le plus suspect. Un 
conseil : rester ferme, jouer l’indi- 
gnation et fondre de renoncer . La 
concurrence est vive. 

Une fois installé, encore faut-il 
imposer sa destination, c’est- 
à-dire ignorer la litanie du chaufr 
feur (« Good lady, life show, mas- 
sage, ifttle girL. ») qui brandît on 
prospectus polyglotte. Cest la 
rengaine de Bangkok, . 

comme une mélopée, qui conduit 
irrésistiblement le touriste vers les 
bars de Pat Pong et Soi Cow Boy, 
où des jouvencelles en bikini — les < 
« gogos-gxrls », — juchées sur un | 
bout de compteur, se trémoussent 3 
au rythme ' d’une sono assourdis- g 
santé. Les gogos, ravis de cette SE 
tranche d’exotisme, picolent en 
rang d’oignons et tripotent tout ce 
qu’ils peuvent an passage. 

Un es»um de filles à la peau de 
pêche, fardées à l’excès, presque 
nues, interchangeables, butinent à 
s’étourdir, d’un verre à l’autre, 
(Tus ventre à l’autre. L'atmo- 
sphère est faussement bon enfant, 
et les négociations redoutables. 
Certains sont presque vexés que 
ces demoiselles lorgnent davan- 
tage leur portefeuille que leurs 
beaux yeux humides d'occiden- 
taux émoustillés. Et pour quel- 
ques bourlingueurs déclinants, 
obsédés par lé Saigon d’an tan, 
Bangkok semble n’étre que 
l’ultime débarcadère d’un désir 
moribond hanté par des déesses 
mécaniques. 

- «Des tressages de smge» 

Près de Suknmyh, un Bier Kut- 
chen attire une clientèle germani- 
que qui ingurgite bruyamment 
d’énormes bocks de bière. Comme 
les -hôtesses, se montrent géné- 
reuses en daisketA bitte, on ne sait 
plus très bien si on est encore dans 
le vieux royaume de Sam ou dans 
les faubourgs de Munich. Juste en 
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Camions et bus Heffiot» et bondés ha ig n ua t dans nn tohu-bohu d’enfer. 


face, la cafétéria du Grâce Hôtel, 
affriolante comme sait l’être un 
bail de gare balayé par les néons 
et les mines défaites, constitue le 
refuge de celles qui n’ont pas 
trouvé preneur dans la soirée. 

Un peu partout dans les 
«salons de massage», des prati- 
ciennes numérotées, agglutinées 
der rière une grande baie vitrée, 
attendent, rivées sur la télévision, 
d’être l'élue d'une libido de pas- 
sage. Attention, cependant, aux 
articulations : ces daines 'ne 
connaissent rien à l’art qu’elles 
sont censées exercer. Comme l’a 
si joliment dit Tune d’entre elles : 
ce sont des «massages de singe». 

Dans la rue, des portiers, des 
rabatteurs,’ des train e-sâvatcs, 
vous tombent dessus « comme un 
nuage de sauterelles». Ds ont. 
tous, en stock, un bar qui ne 
ferme jamais, un massage où le 
harn moussant mo usse mieux, une 
maison où les petites filles sont 
encore plus jeunes. C’est le Bang- 
kok qui tire le visiteur par la man- 
che, rinterpdle à voix haute et hri 


saute au cou. On n’est pas impu- 
nément, pendant des années, le 
bordel de cinq cent mille GFs 
embourbés au Vietnam. Mais pas 
d’hypocrisie. Ce Bangkok raco- 
leur et dissolu a bien quelque 
chose de mystérieusement grisant 

Entre le stupre et le béton, 
quelques oasis, pour souffler un 
peu. Le long d’un klong. au bout 
d’un soi ou au détour d’un tas 
d'immondices, des bouffées ver- 
doyantes transportent soudain en 
pleine campagne asiatique. Ira et 
Là, des pagodes à toits en étages et 
tuiles vernissées cajolent des 
bonzes couleur safran et crâne 
gris perle, qui s’échinent à arrêter 
le temps. Sortie d’un songe du 
bout du monde, la pagode royale, 
dans sa profusion, est la pins sai- 
sissante. Dans ces temples, impos- 
sible d’échapper à Bouddha. 
Bouddha géant couché. Bouddha 
en or massif. Bouddha d'éme- 
raude qui change de tenue au gré 
des saisons. Bouddha sobre. Boud- 
dha chic. 

De l’antre côté dn fleuve Chao 
Phraya, la balade dans la cité 


Carnet de voyage 


ACCÈS 

Bangkok est desservie par une 
multitude de compagnies 
aériennes. Un voyage par la Thaï 
international 1123. avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris ; 
tél. : (1) 720-86-15) permet 
d'avoir un avant-goüt du pays. Le 
billet aller/ retour coûte 6365 F 
de sept è quarante-cinq jours et 
sans modification possible de la 
réservation. Prêt et conditions, 
identiques sur Air France 
(119, avenue des Champs- 
Elysées, 75008 Paria; téL : (1) 
535-61-611. 

Cela dit, cette destination illus- 
tre fort bien f imbroglio entre les 
tarifs aériens officiels et officieux. 
On trouve donc toute une gamme 
de vois à partir de 4000 F. (Nou- 
velles Frontières, Delta. Forum 
Voyages, Asia, etc.) 

Le prix varie en fonction ds la 
durée de validité du bfflet, des 
escales.de la fréquence des vols,, 
des possibf&tés de s’arrêter en. 
cours de route et du K eu de 
départ. 

FORMALITÉS 

Passeport valide et pas de 
visa, sauf pour un séjour de plue 
de quinze jours. Visa (trois photos 
-F 50 F en espèces) délivré à 
l'ambassade de Thaïlande, 8, rue 
Grauze. 75016 Paris;. téL : (1) 
704-32-21, du kmefi au vendreefi, 
de 9 h 30 à. 12 heures. Aucune 
vaccination exigée. 
DEFORMATIONS 

— Office na ti o n al du tourisme 
de Thaïlande : 90, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris; 
tél. : (Tl 562-86-56 et 562- 
87-48. Du lundi au vendredi, de 
9 h 30 à 17 h 30.; 

- En Thaïlande, consultez le 
TAT ffourist Authority of Thai- 


tend) ; à Bangkok : Ratchadm- 
noen Nok Avenue; tél. : 282- 
1 1-43 - 7 ; à Chiang-Mai ; 
135. Praisani Rd; téL : 235-334; 
è Phuket : 73-75 Phuket Rd; téL : 
212-213; ambassade de France : 
35, Customs House Lane. New 
Rd; tél.: 234-09-50. 

MONNAIE 

La monnaie thaïlandaise est le* 
bath; 1 franc = 2,70 battis envi- 
ron. 

SAISONS 

Le cfimat est doux de novem- 
bre è février, chaud et sec en 
mars et avril, chaud et pluvieux de 
mai è octobre. Température 
moyenne de 26 degrés. Elle varie, 
à. Bangkok par exemple , de 
33 degrés en avril à 16 dagrés en 
-décembre. 

FÊTÉS 

Carnaval des fleurs à Chiang- 
Mai (février), fête du Bouddha de 
Phra-Baht, è Saraburi (février). La 
fête de Songkran (avril) marque lé 
nouvel an “traditionnel thaï avec 
beaucoup d'eau. Cérémonie 
royale des labours (mai), course 
der bateaux ’è Nan (octobre), fête 
des haroères (novembre), rassem- 
blement des éléphants à Surin 
(novembre). - 

AURE , .V 

— Thaïlande, guide touristi- 
que, ..Achille Chirac et Mchael 
Srrùthies (Duang Kamol Bangkok). 
Guide MJL, Guide du routard 
(Asie du Sud-Est). Guide Nou- 
velles Frontières Guide Naget. 
Guida des cinq continents... Thtf- 
tondo (Petite planète), la ThaS- 
lande (Que sais-je ?) de Pierre 
Phstie. 

- Journal du voyage de Siam. 
par l'abbé de Choisy. 


— « Un voyage vers l'Asie ». 
de Jean-Claude GuHIebaud (Seuil). 

POMTS FORTS . . 

Le Thaïlande foisonne de sites 
intéressants. Il ne s’agit pas ici 
d'en. dresser une Bste complète 
mais de donner des points de 
repère. 

Près de Bangkok, ne pas mao- . 
quer le marché flottant de 
Damnoen-Saduak et les vestiges 
de l’ancienne capitale Ayutthaya, 
qu'on peut gagner par le fleuve 
Chao-Phaya. Non loin, le palais 
d'été de Beng-Pa-ln et le centre 
archéologique de Lop-Buri méri- 
tent une halte. 

Plus au- nord, une autre 
antienne capitale du Siam, Sukk- 
hotai. offre des ruines du trei- 
zième siècle, sans doute les plus 
serti s sa n tes du pays. 

A 700 kSomètrss au nord de 
Bangkok, Chiang-Mai, la « Rose 
du Nord », ptisûe et a tt a ch a nt e 
avec sas maisons en bois et ses 
temples è profusion qu'on visite 
en cyclo-pousse. De Chiang-Mai, 
on part à la découverte dés tribus 
montagnardes d'origine tfoétaine, 
birmane, ou chinoise. Beaucoup 
d'entre eBes, à force <f accueillir 
des touristes, semblent en mal 
d'authenticité. Les - villages les 
plus intéressants ne sont donc ■ 
accessfofes qu 'ad pedes. On est 
aux confins de la Birmanie, du 

Laos et de la Thaïlande, dans le 
fameux Triangle d'or, célébra pour 
sas champs d'opium, sas trafics, 
sas bandes, ses vraies guerres. 
Prudence » 

Le Nord-Est du pays est riche 
en vestiges khmers. A environ 50 
kilomètres de Korat, le temple de 
Pimai offre un avant-goüt d’Ang- 
kor. Le Sud, c'est te royaume des 
plages pour un repos bien mérité. 


Près de Bangkok, se trouvent 
Hua-Hin. la plus antienne station 
balnéaire de Thaïlande, agréable 
et plutôt calme, et Pattaya, plutôt 
agitée, injustement décriée en rai- 
son ds sas aRuras de « Pa-Pong 
sur mer ». 

• A 900 kflomètres au sud de 
Bangkok, dans r océan Indien, IKe 
de Phuket, avec sa douceur et ses 
o tins paradisiaques. est devenue 
un des < must » du pays. Sa répu- 
tation n'est pas encore usurpée. 

LTto de Ko-Samui, dans le golf 
du Siam, a été jusqu'ici préservée 
des démons du béton. A 
r extrême sud, è 1 300 kilomètres 
de Bangkok, très belle plage à 
Songkla. . 

VOYAGISTES . 

La plupart des voyagistes ins- 
crivent la Thaïlande è leur pro- 
gramme (parfois couplée avec la 
Birmanie). Une liste exhaustive 
est disponible è r office du tou- 
risme thaSarida». Outre les classi- 
ques de Kuoni et Jets Tours, Nou- 
velles Frontières offre toute une 
gamme de droits à des prix par- 
ticufiôrement intéressants. Terres 
d'aventure (5, rue Saint-Victor, 

75005 Paris. TéL : 329-94-60) 
proposa un périple Thaïlande- 
Birmanie qui permet notamment, _ 
en marchant, de découvrir car- ' 
tains villages du Triangle «for qui 
n'ont pas perdu leur identité. 
Aktou, (2, rue de la Paix, 75002 
Paris. Tél. ; 261-58-04) adepte 
de eFart du beau voyage », pré- . 
sente un droit cousu majn.è 
l'intitulé évocateur : « Ancien 

royaume des Khmers et du 
Siam ». A sia (3, rue Dante, 

75006 Paris. TéL - 326-10-35) 
invita, dès cet hiver, à découvrir la ‘ 
sud de la -Thaïlande à bord d'une 
jonque. ■ 


lacustre de Thon Buri laisse devi- 
ner le Bangkok de jadis. Le hang- 
yao, «pirogue à longue queue» 
jouant les hors-bord, file sur J 'eau 
Hanc uœ atmosphère d’Asie mys- 
térieuse et luxuriante. Et là, en 
observant le visage impénétrable 
du batelier, on en vient à méditer 
sur le contraste entre les vociféra- 
tions de ftrmglrnlr et rim pMBsi hflîfé 

de ses habitants. Ces derniers, 
plutôt sympathiques et tolérants, 
sonnent peu, s’extériorisent à 
peine et ne bronchent jamais. 

L’important est de toujours 
garder la face. Ds peuvent accu- 
muler les bévues, se tromper, vous 
tromper éhontément : le masque 
demeure. Si vous vous emportez, 
on feint de ne .pas co mpre ndre : 
vous passez pour idiot. Comme si 
Bangkok, par ses bruits et ses 
débordements,, concentrait, expri- 
mait, vomissait les colères et les 
rancunes de ses citadins. Comme 
si leur ville criait pour eux. 

Par moments aussi, tout bas- 
cule chez le voyageur en proie à 
une soudaine lassitude dans sa 
quête de la cité. Alors, quand on 
est fatjgué de ces bidonvilles avec 
vue imprenable sur des canaux 
glauques qui servent d’égout, de 
baignoire et d’eau de vaisselle, 
quand on a sa dose de fumée, de 
tintamarre, de portiers-rabatteurs 
et de touristes qui s’en tiennent au 


Bangkok pasteurisé de leur 
dépliant publicitaire, quand la 
ville tout entière s’identifie à la 
mère maquerellé de ces petites 
filles du Siam qui nourrissent 
toute une famille avec leur corps 
frêle et déjà usé, quand on ne sup- 
porte plus l’idée de là corruption, 
des tueurs à quatre sous et de ces 
milit era de gamin* cloîtrés Hana 

des usines clandestines, alors 
Bangkok n’est {dus qu’un décor 
d’opéra brinquebalant qui se 
prend pour une cité des doges 
asiatique, A moins qu’elle ne soit 
vraiment la Venise de l'Orient, 
gangrenée jusqu'à l’os, et qui ne 
croit même pins à sa propre nos- 
talgie. Reste, dans ces moments 
de déprime, à réagir vite. A se 
régaler d’tm plat de riz pimenté 
au coin de la rue, à prendre le thé 
dans le vieux bâtiment de 
rOriental-Hotel, à poser un 
regard buissonnier sur ces 
femmes asiatiques qui effleurent, 
à peine le sol comme si elles flot- 
taient dans l'air. Reste à se plon- 
ger dans la nuit fiévreuse de 
Bangkok. Redécouvrir le quartier 
chinois qui tourbillonne 24 heures 
sur 24. Foncer au marché de nuit 
de Psturnam. fouler les milliers 
de « chemises Lacoste » mode in 
France à 20 F qui jonchent le trot- 
toir à côté dé faux Cartier et de 
pseado Vuitton, et déguster, dans 
un bistroquet en plein air, le meil- 
leur crabe de sa vie. Assister à un 
match de boxe thaïe, qui com- 
mence par un curieux ballet 
d'incantations et se poursuit dans 
un rare déchaînement de violence, 
tandis qu’une foule surexcitée 
s’époumone au rythme des coups 
et des paris. 

Enfin, se rendre au temple 
«TÊrawan où les croyants hono- 
rent Bouddha dans les ténèbres, 
alors que des ballerines exécutent 
dans leurs habits de lumière les 
gracieuses figures de la danse 
thaïlandaise. Là, dans un nuage 
d’encens, de fleurs et de bougies, 
Bangkok se révèle soudain elle- 
même, comme un temple offert à 
la nuit. Un temple cahotique, 
grand ouvert sur la vie. 

Mais dans sa manière d’aimer 
la vie, de la dévorer, d’en jouer, 
cette ville a quelque chose de 
maladif. Comme si, alors qu'elle 
s’enfonce chaque année un peu 
plus dans ses entrailles et qu’à ses 
partes coulent les larmes d’une 
guerre d’Indochine qui n’en finit 
pas, Bangkok pressentait que 
« son âme pour d’affreux nau- 
frages appareille ». 

JACQUES T1ANO. 


VflC ANCESVOYAGES 

HÔTELS 


Montagne 1 


Italie 


JURA 

JOLI JURA VERT 

Use iqiah » u camp. 990 F en p 

pBto (bodwu «acha t) oa 1/2 p otion : 110F 
par jow. Annan acceptât. Gf*n d jodm. 
Hosteüerie L’HORLOGE 
•RN 78, 39130 PONT-DC-KHTIE. 

06490 ST-VÉRAN [Hautes-Alpes] 

LE VnXARD -T6L : (92) 45-82-Qg 
Ql et aapiat avec cuâmettc 2 2 6 pas. 
Ont de terni». Tarif wpttia l jnÛHMpc. 


Provence 

83980 LE LAVANDOU 


Un hOtd de chenue eu bord de mer. 
/ p HnU te i Mt raffiné, fli mw lw» me 
tenues sur la mer. Piscine dans la roche. 
Un exquis jardin fleuri. 

Entre Saint-Tropez et Le Lav&odou. Face 
aux Tks cPOr, calme, cornue sagement 
moderne variant selon la pèche et le mar- 
ché. Activités nautiques, Teams, golfit à 

HOTEL 

«LES ROCHES FLEURIES- 
■ Aignebdk 

■ 83980 LE LAVANDOU 
. Td.:(94) 71-0507 

Tflex: 403997 


VB «SE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes & picd.de la place St-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 

/ Pr i x modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
T8ex:4111S0 FENICE 1. 
D ir ect eu r : D —ta. Apeflo ti o. 


Suisse 


1 



ROUSSILLON - 84220 GORD6S 

Le petit bôtd de charme dn Lubéran «nx 
pooes.de b Haïuc^WCTca Se table 
Promenades. Piscine. Équitation. Ternit i 
. 3 km. Week-end» et séjours. 

MAS DE G ARRIGON *** 

T6L: (90) 75-63-22. 

Accsd : CbrtefoM JRECH. 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 
. COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle tisci n e. Tennis. An sein d'un 
Kmoa mu an centre de la cité 
CmrimsoLaée. Dir.d£s1985 A.COTTL 
TflépSaoe : 1941/93/33-02-82. 


IEYS1N (Abcs randofees) 
1300 TTTST5 Pam par 
T.G.V. Lansamw. L’été sur 
rAipe. Plaisirs an choix : pro- 
nteoades, sports, d éten te. Patin. Tennis. 
Mini-galf GRATUIT. La qualité de 
FaccneO suisse. 

B M H n im M ii w i t » et nffiw • 

Office Tourisme CH-1 854 LEYSIN. 
. m ■ 19-41/23/34-22-44 

TOURISME 

VACANCES À PONEY 
EN POITOU 

Stans enfants centre équestre agréé 

J. AS. (12 max.). Campagac, pma. nlle 
touristique. Initiation, promenades. 


LA GAI 

LA ROCHBPOSAY. TSL (49) 96-18-35. 
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T\7 LE MONDE LOISIRS 
1 Y SAMEDI 3 AOUT 1983 


Direction faubourg Saint-Germain 

Le quartier est sauvé, la flânerie permise. 



L ’ENQUÊTE publique 
ouverte à l'occasion de la 
mise en application du 
plan de sauvegarde et de mise en 
valeur du VII e arrondissement 
étant close depuis deux mois et le 
dossier soumis à l'aval des auto- 
rités compétentes, on peut désor- 
mais en fixer les limites défini* 
tives : 3 s'agit de la partie de 
l'arrondissement comprenant le 
faubourg Saint-Germain, sorte de 
zone franche s’étendant de la 
Seine au mont Parnasse, où seuls 
émergent le dôme des Invalides et 
les flèches néogothiques de 
i 'église Sainte-CJotüde. 

Le faubourg Saint-Germain est 
né au-delà du bourg qui s’est 
constitué à l'ombre de Saint- 
Germain- des-Pres et développé 
sous les Bourbons en absorbant le 
domaine rural de l'Abbaye, celui 
de l'université dit du « Prêr 
aux-Clercs » et les jardins de la 
Reine-Marguerite le long de la 
Seine. 

En 1662, tout fut loti, et de 
nombreuses communautés reli- 
gieuses s’y établirent, précédant 
de quelques décennies les « gens 
de qualité » qui abandonnèrent le 
Marais après que Louis XIV eut 
choisi de vivre à Versailles et de 
faire élever les Invalides sur 
la route même de sa nouvelle 
résidence. 

En dehors de cet hôtel royal des 
Invalides, certainement le plus bel 
ensemble monumental de Paris, 
dont le dôme et l’église dite « des 
Officiers» furent construits en 
quatre ans par Iules Hardouin- 
Mansart (bel exemple que 
devraient méditer nos modernes 
urbanistes), le noble faubourg, 
qui captiva Balzac et fit rêver le 
jeune Marcel Proust, possède 
encore sur ses 194 hectares, cent 
cinquante hôtels élevés, pendant 
tout le cours du XVIII e siècle, par 
des architectes qui s’appelaient 
BofTrand, Robert de Cotte, Bron- 
gniart ou Antoine. 

Entourées de grands parcs aux 
arbres centenaires, de jardins 
publics ou privés qui font du 
VII e arrondissement l'espace le 
moins construit de Paris, ces 
demeures aristocratiques ouvrent 
leurs portails majestueux sur des 
cours pavées à l'ancienne où sta- 
tionnent les voitures ministé- 
rielles, car l’État a pris la relève 
des anciens propriétaires, et si ces 
nouvelles affecta lions n'ont rien 
ajouté au charme de oes vieilles 
maisons, elles ont au moins le 
mérite de les soustraire défini- 
tivement à la convoitise des 
promoteurs (J). 

A côté de ces témoins d'un art 
de vivre aujourd'hui disparu, le 
faubourg Saint-Germain peut 
s'enorgueillir de posséder de très 
nombreux monuments et des 
ensembles historiques prestigieux, 
à commencer bien sûr par le 


Palais-Bourbon, en passant par 
l’abbaye du Pentémont ou 
l’ancien hospice des Incurables 
(actuellement hôpital Laennec) 
pour finir par Saint-Tbomas- 
d’Aquin, véritable église parois- 
siale du noble faubourg, ou encore 
la fontaine des Quatre-Saisons, 
dont Bouchardon a fait un 
chef-d’œuvre, plus monumental 
qu’utilitaire. ■ . 

Enfin, de simples maisons à la 
modénature délicate et d'harmo- 
nieux alignements de façades 
achèvent de donner à ce quartier, 
malgré les bouleversements que 
lui Fit subir Haussmann en per- 
çant le boulevard Saint-Germain 
et en entreprenant le boulevard 
Raspail, une grâce et une élé- 
gance incomparables. C’est ce 
que dit M. Ledaire dans le très 
remarquable rapport qu’il a pré- 
senté pour le plan de sauvegarde 
du VII e arrondissement : . Cest 
parce qu’il conserve, dans son 
parcellaire , ses rues et son 
domaine bâti, des qualités assez 
exceptionnelles, et parce qu’il 


continue de proposer un certain 
art de vivre et de construire qu 'est 
apparue à tous aujourd’hui la 
nécessité de sa sauvegarde et de 
sa mise en valeur. » 

C'est donc maintenant chose 
faite, le faubourg Saint-Germain 
sera sauvé, heureuse décision qui 
marque le terme d'une procédure 
qui a duré plus de quinze ans. 

Atteinte à l'esthétique 

L'origine de toute l'affaire, qui 
remonte aux années 50, on la 
trouve dans une chronique du 
Figaro où Guennantes, c'est-à- 
dire Gérard Bauer, s’indignait à 
juste titre qu’on ait pu accorder 
au ministère de l'agriculture 
l'autorisation d’élever dans la rue 
Barbet-de-Jouy, ouverte en 1838 
et toute bordée de jardins et 
d’hôtels d’époque Louis-Philippe 
ou Napoléon Ifl, un immeuble de 
bureaux d’une laideur agressive, 
haut de neuf étages et ce, dans 
une rue où il avait été spécifié 
qu'il ne serait pas construit de 
bâtiments supérieurs à 
16,50 mètres. 


Cette atteinte à l'esthétique 
d'un site qu'on pensait préservé 
détermina les élus de l’arrondisse- 
ment, M. Frédéric-Dupont en 
tête, à mener une lutte serrée pour 
obtenir que le VII e soit désormais 
protégé contre de pareils manque- 
ments aux règles édictées. Ils 
allaient y être providentiellement 
aidés par l'adoption, le 4 août 
1962, de la loi dite loi Malraux 
créant des secteurs sauvegardés 
où, dans des quartiers dont le 
Marais reste l’exemple le plus 
célèbre, un plan de sauvegarde 
et de mise en valeur devait établir 
un ensemble de servitudes 
s’accompagnant d’un volet opéra- 
tionnel. 

Le 7 mai 1969, la commission 
municipale des sites émettait le 
vœu que la plus ancienne partie 
du VII* arrondissement, c'est- 
à-dire le faubourg Saint-Germain, 
soit classée en secteur non opéra- 
tionnel et. Je 13 octobre suivant, 
M. Leclalre, architecte en chef 
des bâtiments civils et des palais 
nationaux, était chargé d'une mis- 


En 1662, 

de nombreuses 

communautés religieuses 

s’établirent 

dans le bourg 

Saint-Germain. 

Trois siècles pins tard, 
le bourg est devons . - 
faubourg, b fête 
a supplanté la religion. 


sion d’étude afin de pré p a rer le 
classement 

Après treize ans d’études pré- 
paratoires, de tergiversations, de 
renvois en commission de travail, 
de questions orales ou écrites, 
satisfaction était enfin donnée aux 
habitants du VU» arrondissement 
pour que les limites définitives du 
secteur concernant 28 000 âmes 
soient ainsi fixées : rue de 
Cons ta mine, rue de Grenelle, 
boulevard de Latour-Maubourg, 
avenue de Tourville, boulevard 
des Invalides, place du Président- 
Mithouard, un tronçon de l'ave- 
nue de Breteuâ, les rues Eblé. 
Masserait, Mauricc-de-la- Size- 
rnrme. Sèvres, des Saints-Pères et 
le quai Voltaire. 

Elles sont maintenues dans le 
très copieux rapport de présenta- 
tion (il comporte deux volumes de 
soixante pages chacun) soumis à 
l'enquête d'utilité publique et qui 
n'a pas donné lieu à d’importantes 
modifications. II comporte trois 
objectifs principaux : maintien de 
la fonction résidentielle dans son 
importance et sa diversité; pro- 


tection et réanimation du centre 
historique qu'il convient de res- 
taurer en évitant la transforma- 
tion sociologique des quartiers, et 
en sélectionnant les activités tout 
en favorisant l'animation 
urbaine; enfin, amélioration du 
cadre de vie en adaptant les équi- 
pements sociaux aux besoins de la 
population et en développant les 
espaces verts publics (2), tout en 
protégeant les espaces verts 
privés. 

Enfin, et c’est la partie la plus 
délicate du plan de sauvegarde 
puisqu'elle touche à la propriété 
privée, sept secteurs d’aménage- 
ment d’ensembles ont été prévus 
pour favoriser la mise en valeur 
des édifices intéressants. Il s'agit 
du secteur de l’Institut géographi- 
que national (flot Saint- 
Dominique-Grenelle-Bourgogne- 
Constantine), du secteur MaUly- 
Nesle (Dot quai Voltaire, rue de 
Beaune, Lille et Bac), do secteur 
Laennec (l’hôpital devant, dans 
un avenir qui n'est pas encore pré- 
cisé, être transféré dans un éta- 
blissement neuf aux installations 
plus modernes, ce qui permettrait 
la restauration complète des bâti- 
ments anciens), le secteur de la 
fontaine de Grenelle (celle-ci 
étant actuellement écrasée à sa 
gauche par un immeuble trop 
haut), le secteur de la gare 
d’Orsay, dont l’aménagement se 
justifie par les répercussions 
qu’entraînera l'installation du 
Musée du vingtième siècle, le sec- 
teur Sain t-Thomas-d 'Aquin pour 
lequel on se limiterait à dégager 
les façades sur jardins des immeu- 
bles bordant les rues, ce qui per- 
mettrait l'accès aux anciens bâti- 
ments conventuels des Jacobins, 
enfin, le secteur Corneilles, consti- 
tué entièrement d’espaces non 
construits. 

Tout cela ne se fera pas d’un 
coup de baguette magique, et cer- 
tains de ces objectifs paraissent 
d’une approche délicate, mais il 
fallait que le plan de sauvegarde 
du VII e arrondissement Tût enfui 
adopté, et qu'ainsi le faubourg 
Saint-Germain, héritage presti- 
gieux du XVIII e siècle, puisse 
rivaliser désormais et de façon 
définitive avec les trésors tant 
vantés du Marais, conçu, bâti et 
réalisé un siècle avant lui. 

ANDRÉE JACOB. 


(1) Pour ceux que l'histoire du 
VII e arrondissement intéresse, la 
Société d’histoire et d'archéologie dn 
VU* a publié, à l’occasion de cinq expo- 
sitions. de très précieux catalogues qui 
sont de véritables monographies. Cer- 
tains sont malheureusement épuisés, 
mais la Rue de Varerme. la Rue de 
Lille, et la Rue Saint-Dominique sont 
encore disponibles i la délégation 
d’action artistique de Paris, 4, rue Jules- 
Cousin. lél. : 272-93-41 aux prix respec- 
tifs de 70. 80 cl 120 francs. 

(2) C'est ce qui a été fait pour le jar- 
din des Filles-de-ia-Cbarite, rue de 
Bahylone, devenu jardin public en 1978. 


Grands et beaux boulevards 

Leur histoire est racontée au musée Carnavalet 


P ERSONNE ne pouvait mieux 
que M. de Montgolfier, 
conservateur en chef du 
musée Carnavalet, assisté de ses 
collaborateurs, présenter, grâce à 
une connaissance approfondie de 
1" histoire de Paris et à un fonds 
d'une exceptionnelle richesse, une 
exposition aussi complète et aussi 
passionnante que < les Grands Bou- 
levards » qui vient d'ouvrir ses 
portes dans le musée de la rue de 
Sévigné (1). 

Les Grands Boulevards f/e 
Monde du 13 mars 1976), qui ne 
sont plus vraiment à la mode, mais 
qui restent un Beu indispensable à 
ranimation de la capitale, ne doi- 
vent rien b Haussmann, mais tout à 
Louis XIV. C'est, en effet, le Roi- 
Soleil qui décidait en 1670 de faire 
aménager au nord de Paris, tout le 
long de la rive droite, sur les 
anciens fossés de Charles V. une 
longue promenade. le Nouveau 
Cours, qui serait prolongée jusqu'à 
la poterne Saint-Louis (l'actuelle rue 
du Pont-aux-Choux) après qu'on eut 
nivelé et comblé les fossés de 
Louis XIII, dits les « Fossés 
jaunes ». C est aussi le roi qui faisait 
élever sur le Nouveau Mail parisien 
les deux superbes arcs de triomphe 
que sont les portes Saint-Martin et 
Sairtt-Denis. 

Le nouveau cours, qui allait pren- 
dre le nom de Boulevards (de l'alle- 
mand Bohtwerk, qui désignait à 
l’origine le terre-plein d’un rempart), 
ne tardait pas d devenir la plus belle 
et la plus appréciée des prome- 
nades de la capitale, avec ses cinq 
rangées d'arbres séparées par des 


allées sablées, où se pressait cha- 
que jour une foule de promeneurs 
attirés par de nombreux cabaretiers. 
des marchands de limonade ou de 
pâtisseries et aussi par des bate- 
leurs sur leurs tréteaux. En 1781. 
sous le règne de Louis XV». Sébas- 
tien Mercier écrivait dans son 
Tableau de Pans : «... Rien n'est 
comparable en Europe à cette rue 
majestueuse et charmante qui va de 
la place Louis XV i la place 
Royale. » 

Il est vrai que les Boulevards 
étaient devenus un lieu de résidence 
de bon ton. On y avait élevé de fas- 
tueux hôtels pour une aristocratie 
de grands seigneurs et de gens de 
robe. Le maréchal de Richelieu 
n’avait-il pas donné l'exemple en S 
faisant construire son gracieux 
pavillon de Hanovre (2) ? De cha- 
que côté d'une chaussée aux larges 
pavés arrosés chaque jour et entiè- 
rement bordée d'arbres, on vit 
s'élever peu à peu de jolies maisons £ 
de plaisance, certaines de style grec 
ou chinois, des « folies » enfouies 
dans de vastes jardins, de nom- 
breux théâtres et des cafés, dont la 
mode se répandit rapidement. 

La prédilection, l’engouement 
pour les Boulevards ne cessèrent de 
crdître, et la Révolution ne leur 
porta pas atteinte, bien qu’on 
renonçât à y construire des rési- 
dences luxueuses et qu'on laissât à 
l'abandon les belles demeures du 
Siècle des Lumières ; on y vit même 
proliférer une étonnante concentra- 
tion de théâtres petits et grands, de 
cafés et de commerces de toute 
sorte. 



_S°üs le Directoire, le Consulat et 
I Empire, l'attrait pour les Boule- 
vards ne se démentit pas. bien au 
contraire, puisque toute une société 
avide de plaisirs et délivrée des 
affres de la Terreur se donnait 
rendez-vous dans les établisse- 
ments à la mode qui, du Café Godet 
au Jardin turc, de Frascati aux Bains 
chinois, du Café de Paris au célébra 
perron de Tortoni. dont la vogue 
persista jusqu’à la fin du dix- 
neuvième siècle, jalonnaient tout le 
parcours allant du boulevard du 
Temple au boulevard de la Made- 
leine, de la porte Saint-Antoine au 
faubourg Saint-Honoré. 


Mais le grande, la glorieuse épo- 
que des Boulevards reste sans 
conteste celle qui s'étendit du règne 
de Charles X à r avant-guerre 1914- 
1918, où tout se passait comme l'a 
dit Balzac « sur un petit territoire qui 
allait du faubourg Montmartre à la 
chaussée c TAntin ». C'est sur les 
rives de ce fleuve d’asphalte que se 
coudoyèrent longtemps tout ceux 
qui avaient un nom à Paris dans la 
presse, les arts, les lettres ou les 
affaires, et que le Parisien allait 
devenir le « boulevardier ». symbole 
d'un art de vivre aujourd'hui dis- 
paru. 


Cest toute cette histoire, intime- 
ment liée à oelle plus grande de 
Paris, qui nous est contée au musée 
Carnavalet, où on peut suivre le par- 
cours du célèbre omnibus 
Madeleine-Bastille, dont un modèle 
réduit mais d'une exactitude exem- 
plaire figure en bonne place à 
l'exposition parmi les cinq cents 
œuvres d'art ou documents, pein- 
tures. dessins, estampes, affiches, 
photographies anciennes et 
récentes, petites sculptures, qu'on 
y a rassemblés pour la joie du visi- 
teur et qui ont tous été puisés dans 
le fonds exceptionnellement riche 
du musée. 






Présentée dans une suite de 
salles récemment rénovées au rez- 
de-chaussée, l'exposition, à la fois 
topographique, chronologique et 
thématique, nous fait assister à la 
naissance, aux développements et 
aux tr ansfo r mations des Grands 
Boulevards, dont chacun est^ décrit 
avec ses particularités. On y évoque 
leurs activités multiples, les cafés, 
les restaurants dont la renommée 
avait franchi les frontières, fs 
presse, le commerce et aussâ, et 
surtout, les spectacles qui furent la 
gloire des Boulevards. Certains 
théâtres où se jouèrent des pièces, 
célèbres subsistent encore, à com- 
mencer par le plus ancien d'entre 
eux : le Théâtre des variétés 
construit en 1807 et sauvé de jus- 
tesse il y a dix ans. 

Enfin, si le visiteur est accueilli 
dès la première salle par le très 
beau portrait que Célestin Nanteuil 
grava de Louis XJV, créateur des 
Boulevards, il pourra s'arrêter avant 
de quitter l'exposition devant celui 
que Madeleine Lemaire, artiste 
mondaine de la Belle Epoque, pei- 
gnit de Réjarta. qui. elle, en fut la 
reine incontestée durant près de 
cinquante ans. 

A. J. 


(1) - Les Grands Boulevards ». 
musée Carnavalet. 23. nie de Sévigne, 
jusqu'au 30 octobre, de 10 heures a 
17 h 40. tous les jour», sauf le 15 août . 

(2) Le pavillon de Hanovre, eniièrc- 
nwm démonté en 1934, a. été réédific 
dans le pare de Sceau»- 
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Amado, Fuentes, Yacine, Sciascia 


Quatre écrivains et leur pays. Climats, odeurs, sensations... 


R ACINES ». c'est l'aventure 
d’un grand écrivain ci du 
pays qui l'a enfanté, en 
nourrissant son oeuvre. L’aventure pres- 
que amoureuse, car dans ceite série qui 
commence le 8 août sur TF), les quatre 
hommes mis en scène doivent leur plaisir 
d’écrivain au peuple qui fes entoure. Des 
cangaceiros racontés par Jorge Amado 
aux éclopés du théâtre de Kaieb Yacine, 
les personnages de cette littérature du 
Sud ne ressemblent ni aux héros ni aux 
anti-héros méthodiquement analysés dans 
les essais sur le roman. Ils sont de chair et 
d'os et se croisent tous les jours dans les 
lagunes de Salvador ou la médina 
d'Alger. 

Lâ. l’écrivain pose sa plume et s’éclair- 
cit la voix. La « ichatche » mais aussi la 
langueur des Orientaux retrouvent leur 
pouvoir de séduction sur les lèvres de 
Jorge Amado (Brésil), de Carlos Fuentes 
(Mexique), de Kateb Yacine (Algérie), 
de Leonardo Sciascia (Sicile). - J’ai 
voulu saisir les émotions, les vibrations 
d'hommes profondément intégrés dans 
un pays *. explique Claude Fléouler. le 
réalisateur de trois de ces émissions. 
Dominique Colonna ayant réalisé le Hlm 
consacré à l'Algérie. 

Les scènes de la vie quotidienne se 
mêlent aux interviews et aux dialogues 
improvisés. Le clivage s'estompe entre 
l'univers romanesque, la mémoire du peu- 
ple et son actualité : racines ancrées tant 
dans les arides collines siciliennes que 
dans la nostalgie d'un regard ou la musi- 
que d'une chanson. 


Emotions et vibrations 

L'investigation diffère selon la person- 
nalité et l'origine de l’écrivain. Avec 
Jorge Amado, tout semble se passer sous 
le charme du naturel, mariage de l'intelli- 
gence et de la sensibilité, éclairant les 
mystères et les apparentes contradic- 
tions : - Les gens aiment rire à Bahia. 
Les injures deviennent des mots d'amour, 
d'amitié... Les putains . ce sont des êtres 
humains, nostalgiques... Putain, mais je 
vous dis ça., comme on dit : mon frère. • 

Au Brésil, les racines sont partout, 
dans les maisons, sur les marchés. La sen- 
sualité règne entre mer et soleil. Reste à 
cueillir les sensations, à les filmer. 
L'image illustre ainsi constamment le dis- 
cours. La caméra s’attarde sur mille 
gestes et regards lourds de symboles. Elle 
sait se poser tout simplement sur les gens. 



Jorge Amado. 


à fleur de peau, mais aussi fouiller, pres- 
que chiner, au-delà de l’immédiat. 

De Leonardo Sciascia, on découvre un 
personnage strict, assez discret et peu 
familier des médias. Sans exclure le cli- 
mat et les odeurs particulières de l’his- 
toire sicilienne, son approche des événe- 
ments et des personnes se révèle presque 
méthodologique, fruit d'nn travail plutôt 
que d’un partage de sensations. L'émis- 
sion prend ainsi l'allure d'un reportage 
dont un écrivain ferait le commentaire, 
truffé d'interviews et des harangues de 
cantastore. ces troubadours modernes qui 
dévoilent leur vision du monde sur les 
places des villages. 

Kateb Yacine donne le ton des le pre- 
mier instant du film : » La liberté ne 
tombe pas du ciel. U faut l'arracher, sur- 
tout dans notre pays. <• Alors sa poésie se 
veut politique. 11 a choisi le théâtre pour 
toucher en particulier les paysans, la jeu- 
nesse, et tourne avec une troupe depuis 
1971 dans les endroits les plus reculés de 


l'Algérie. Des extraits de ses pièces, 
Mohamed, prends ta valise ou l’Homme 
aux sandales de caoutchouc, tissent la 
trame de son portrait. 

Enfin, avec Carlo6 Fuentes, « il a fallu 
se battre pour faire un film de spectacle, 
séduisant ». raconte Claude Fléouter. 
« Parce que les relations ont été moins 
libres, le Mexique étant un pays où la 
corruption est une des lois non écrites. » 
Le dialogue s’instaure grâce aux témoi- 
gnages, interviews de paysans ou de 
vieilles femmes encore zapatiste. 

Une série d'émissions littéraires à spec- 
tacle. c’est bien l'objectif que l'équipe de 
réalisation a tenté d’atteindre. Et même 
si les écrivains ne s’intéressent à aucun 
des clichés traditionnellement exotiques 
et envoûtants, on partirait bien pour leur 
soleil. 

CATHERINE YOUINOU. 

• « Racines • : Jorge Amado. 8 août ; 
Carlos Fuentes, 15 août; Kateb Yacine, 
22 août ; Leonirdo Sdascia, 29 août TFI, 
22 fa 05. 


LfiS films de la semaine. Le palmarès de Jacques SfcKer. 


■ AVOIR 
■ ■ GRAND FILM 


DIMANCHE 4 AOUT 

Mille milliards de dollars ■ 

Film français d'Henri Vemauii (1981), 
avec P. Dewaere. M. Ferrer. 

TF 1.20 h 35 (135 mn). 

Un journaliste s’attaque i la puis- 
sance d'une multinationale. Henri Vfer- 
neui7 a pris des risques ambitieux. Tarn- 
mieux car son reert, qui frôle la politique 
et comprend des éléments romanes- 
ques, est Fermement conduit. Avec des 
acteurs cét^yres dans de bons rôles. 

Venez donc prendre le café 
chez nous ■ 

Film italien d'Alberto Lattuada (1970), 
avec U. Tognazzi, A. Goodwtn Iv.o. 
sous-titrée). 

FR 3, 22 h 30 (95 mn). 

Un fonctionnaire s'introduit dans la 
maison de trois sœurs qui ne sont ni 
jeunes ni belles mais riches. Il en épouse 
une et • associe » les deux autres à sa 
vie conjugale. Critique cruelle d'un milieu 
provincial, et lourde farce sur la virginité 
prolongée confrontée à l'érotisme. 
Tognazzi en ordonnateur des fantaisies 
sexuelles. 

LUNDI 5 AOUT 

Cinquième Colonne 

Film américain d'Alfred Hitchcock 
(19421, avec R. Cummings, P. Lane. (N.) 
TF 1, 20 h 35 (100 mn). 

Un employé d’une usine d’aviation de 
Los Angeles, accusé de sabotage, pour- 
suit le vrai coupable - un espion alle- 
mand - à travers fes Etats-Unis. Propa- 


gande patriotique et voyage 
mouvementé, à hère frémir, se terminant 
à New-York sur un grand morceau de 
suspense. 

Tout dépend des filles ■ 

Film français de Pien-e Fabre (1979), 
avec J.-L Bideau, J.-P. Sentier. 

FR 3, 20 h 35(90 mn). 

Deux copains, qui préfèrent la flânerie 
et le bricolage au travail, s'emmêlent 
dans leurs histoires sentimentales. 
Charmes d'un Paris populaire, réalisme 
poétique à la Jacques Prévert pour ma 
comédie sur la nouvelle vie de bohème. 

MARDI 6 AOUT 
Marty ■ 

Film américain de Delbert Mann (1954), 
avec E. Borgnine, B. Blair. (N.) 

A 2, 20 h 35 190 mn). 

Un garçon boucher du Bronx. rustaud 
sans séduction, rencontre au bal une ins- 
titutrice qui fait tapisserie et se croit 
laide. Tranche de vie adaptée de la télé- 
vision (pour laquelle travaillaient le scé- 
nariste Paddy Chayefski et le réalisateur 
Délbert Mann) qui passe, il y a trente 
ans* pour du réalisme social, anti- 
hollywoodien. Palme d'or du Festival de 
Cannes 1955 et autres récompenses. 
Voir es qu'il en reste. 

Fantomas se déchaîne 

Film français d’André Hunabelte (1965), 
avec J. Marais, L. de Funès. 

FR3, 20 h 35 (95 mn). 

Surfe des aventures spectaculaires et 
humoristiques du a génie du crime » 


transformé en bandit qui ne tue pas. Les 
gags et tes acrobaties du premier film se 
répètent. Et si quelqu'un se déchaîna, 
c'est Louis de Funès en commissaire 
Juve. 

JEUDI 8 AOUT 
Le tigre sort sans sa mère 

Film franco-itaJo-allemand de Mario Maf- 
fei 11968), avec R. Harün, M. Lee. 

A2. 20 h 35(1 00 mn). 

Un agent secret français lutte è Berlin 
et ailleurs contre me organisation asiati- 
que qui veut provoquer une guerre entre 
les Pusses et les Américains. On s'amu- 
sait quand Chabrol racontait, à sa 
manière, tes expiofcs du s Tigre ». Hélas ! 
ce film est sinistre. 

VENDREDI 9 AOUT 
Trafic ■ ■ 

Film français de Jacques Tati (1970), 
avec J. Tati. M. Kimberiey. 

A 2. 22 h 55 (95 mn). 

Monsieur Huloi, inventeur d'une voi- 
ture de camping, accompagne le proto- 
type que sa firme doit présenter au 
Salon automobile d’Amsterdam. Comé- 
diô burlesque sur les difficultés de la cir- 
culation. le cuite moderne de la voiture 
et te comportement des conducteurs et 
des passagers. Une observation très 
juste, très fine, de la vie quotidienne et 
du symbole de la société de consomma- 
tion . Hutot assiste en témoin à des 
embouteillages et des carambolages, 
suit son chemin dû poète sur le trajet 
Paris-Amsterdam. Il faut faire le voyage 
avec lui. 
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3 août 
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8.00 

9.00 

10.00 

11.15 

11.50 
12J25 

12.35 

13.00 
14.20 
15.10 

18.15 

16.40 

17.35 

18.35 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 

20.40 


22.05 


22.10 


Bonjour la France. 

Mode d'emploi ( initiatives. 

Musicalement. 

Euro-jazz, avec Eddy Louis. JeffGardner. Jack Diéval. - 
Croque vacances (ci i 13 h 45 et 15 h 45). 

Dessins animés, variétés, infos-magczine... 

La séquence du spectateur. 

Téléfoot- 

De port en port. 

Journal. 

Série : les Bannis. 

Casaques et bottes de cuir, magazine du cbcvnl. 

Temps X : Astrolab 22. 

Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Série : La dame de Monsoreau. 

SOS Animaux. 

Magazine auto-moto. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de Monsieur Léon. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Au théâtre ce soir : Tango Valentmo. 

D’Aldo Nicolaj. adapt. P -J. Lauranu mise en seine : M. Bertay. 
Réal. : P. S&bbagh. avec S. Hall. L Adamov. S.- F. Poroa. 

Emma, femme vieillissante, autrefois admirée, habite seule 
ente sa domestique. Hermine. Devenue une mythomane 
aigrie, victime de ses affabulations, elle rencontre un jour 
un jeune inconnu qui lui apporte un autre univers. Emma 
bascule dans un autre monde. 

Nuits vagabondes (ci d 22 b 251. 

La voix délicieusement chaude de Roger Gicquel commente 
nos beaux paysages de France. Flexions express. Trans- 
hémisphères express. Pacific Express. 

Journal. 


ANTENNE 



11.25 

11.45 

12^45 

13.35 

14.30 


18.00 


18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

20-35 


21.55 


23.10 

23.35 


Journal des sourds et des malentendants. 

Document : Des métiers dangereux et spectaculaires. 
Démolisseur de buildings. 

Journal. 

Série : Lou Grant. 

Sports été. 

rfviation sportive, à Salon-de-Provence ; Athlétisme : mee- 
ting de Londres ; Hippisme: saut à Dinard. 

Le magazine été. 

1 + 1-3 (politique de l’enfant unique en Chine) : école des 
cannes (les enfants aveugles) ; enquête en dessous de tout 
(des soutiens-gorge aux porte-jarretelles). 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Infoi mati ons régionales. 

Feuilleton : Permis de construire. 

Journal. 

Variétés : Chantez-le tnoL 
de J.-F. Kahn. réaL J. Samyn. 

Roule, roule, train du plaisir. a\vc Perrette Souplex. Jac- 
queline Donna. Cathy Albert, Gilbert Bécaud et beaucoup 
d’autres. 

Magazine : Les enfants du rode. 

Rock'riroU graffiti, avec les Rolling Stones. Christophe. 
Dionne Wanrick. Sheila. Stevie Wonaer et Utile Richard ; 
The other side of Nashville (n° 2), avec Cari Perkins. 
Johnny Cash, Bob Dylan. Kris Krisiofferson... ; rock à 
Athènes : des extraits du premier festival de rock d’Athènes. 
JoumaL 

Bonsoir les clips. 
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19.10 

19.15 

19.40 

19.55 

20.00 


20.35 


18.00 World g âmes b Londres. 

Compétition internationale pour les sports non-olympiques. 
Dessin animé : la Panthère rose. 

Informations régionales. 

Coups de soleil. 

Dessin animé : H était une fois l'homme. 

Feuilleton : Comment se débarrasser de son patron ? 

RéaL M. Ziabeig î avec Ritz More no, Racbel Dennison.,. 

Trois secrétaires de choc, belles, jeunes et follement drôles, 
vivent ensemble, travaillent pour la même société, suppor- 
tent des patrons abusifs... dont elles voudraient se débarras- 
ser. Tiré d'un film à succès de la 20th Century Fox. « 9 to 
5». Agréable. 

Boulevard du rire. 

Emission de J.-L. Tribcs. Prés. Victor Lznouz. 

Cinquième émission d'une série de huit dont la qualité des 
scènes de plateau dépend des invités présents. On regrette 
toujours fa fausse cordialité des acteurs et des chanteurs 
réunis autour d’une table Quelques bons moments quand 
même! Cette semaine, des extraits de spectacles de Guy 
Bedos. Zouc. Rosine Cadoret, Kelvin Dumour. Claude Nou- 
gara- 
Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Suite des aventures d’une famille américaine. 

Au nom de l'amour. 

Emission de Pierre Bellemare. 

Musidub. 

• Sonate pour violoncelle et piano - de R Strauss, interpré- 
tée par A. JVavarra. violoncelle, et E. Kilcher, piano. 


21.35 

21.55 

22.40 

23.00 


H 

a 

ta 


« 

« 

b 


RTL, 20 b, Colombo ; 21 h 45, Série : La fureur des anges. 

TMC. 20 h. Série : Ellis Island ; 20 h 55, La photo mystère ; 21 h. Série 
historique : Elizabeth R: 22 h 40, Concours de boules «à la 
provençale • ; 22 h 50, Les carnets de la Côte. 

KTB, 20 b. Planète vivante ; 20 h 40, Drôle de frimousse, film de 
Stanley Donen ; 22 b 20. Europe à gogo. 

TSR, 20 h 5, Série (au choix des téléspectateurs) ; 21 h. Shogun ; 
22 h 35. Journal ; 22 h 50, Sports ; 23 h 20, Etoile à matelas ; 0 h 20, 
Psychose, phase 3. film de R. Marquand. 








-J 




VT le MONDE LOISIRS 
▼ I SAMEDI 3 AOUT 1985 




FRANCE 

RÉGIONS 



Dimanche 
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10.10 i n f or m a ti on s et météo. 

10.15 Les chevaux du tiercé. 

10.40 Récré A 2. 

11.10 Gym tonie. 

11.45 Série : Le ber de l'escadrille. 

12.15 Jeux débandas. 

12.45 Joimal- 

13.15 H était une fois le cirque. 

14.10 Série : Switch. 

15.00 Série : Cette terre si fragSe. 

N a 2 : Pantanal. réaL F. Roraif. 

Une immense prairie marécageuse au Brésil. 

15.55 TéféfSm : Marchands de rêve (1™ partie). 

D’après H. Robbins, réaL V. Sherman (redif.). 

L’ascension « météorique » d'un producteur de cinéma aux 
Etats-Unis. 

17.35 Les carnets de l'aventure. 

• Patagonie force 10 • ( aventures au fond d’un fjord avec 
des marins et des alpinistes). 

18-30 Stade 2- 

19.30 Série : Casse-noisette. 

Gags et humour anglais. 

20.00 Journal. 

20.35 Jeu : Le chasse aux trésors. 

A Sri-Lanka, avec des candidats parisiens. Enigmes et aven- 
tures. Jungle et éléphants. 

21.45 Sports : Catch à ArgenteuiL 

22.15 Harlem nocturne : Mister Ra. 

F. Cassent!, prod. INA. 

I ' Mystères autour d'une des grandes figuras , du jazz 
depuis une trentaine d'armées. Le musicien « free » pro- 
phétise comme à son habitude. Le réalisateur Frank Cas- 
senti tente de percer les énigmes millénaristes de Mister 
Ra. Des extraits de concerts, un portrait délicat d'un 
« mo nstr e sacré ». • 

23.05 Journal. 

23-40 Bonsoir les c^rs. 


World games à Londres. 

Compétition internationale pour les sports non olympiques. 
RFO Hebdo. 

Dessin animé : Il était une fois F homme. 

Séno : Méditerranée. 

RéaL C. VUardebo (redif.). avec la collaboration de rhistorieo 
Fernand Braudel, professeur au Collège de France. 

7. Autour de l’idée de cellule familiale, dis qu’elle se 
dégage des usages tribaux, du nomadisme et dis qu’elle se 
fixe sur un terroir: l’habitat et l’urbanisme dans les 
grandes cités : Sparte. Athènes. Rome. Avec le concours de 
MM. Georges Vallet. André Miquel, Roland Martin et Paul 
Auberson. 

Court métrage. 

* Paris pour Santiago », réaL R. Jounin. avec la participa- 
tion des Quiiapayun. d’Angel Parra. Oscar Castro. 

JoumaL 


TELEVISION 


Lundi 


5 aoôt 


Bonjour la France- 
Emission islamique. 

A Bible ouverte. 

Orthodoxie. 

Présence protestante. 

Le jour du Seigneur. 

Messe en la cathédrale de Saint-Lazare d'Anton (Safiuo* 
ct-Loire). Préd. Mgr Le Bougeais. 

Feuilleton : Arnold et W9y. 

Dessin animé : Tom et Jerry. 

Journal. 

Série : Agence tous risques. - 
Sports dimanche vacances. 

Automobile : Grand Prix d'Allemagne de F 1 ; tiercé à 
Deauville ; sports équestres: Grand Prix de Dinard. 

Les animaux du inonde. 

Série : Guerre et Paix. 

Reprise : In fov f ai on. 

Durant tout l’été, TF I rediffuse les meilleurs sujets de ce 
magasine. Aujourd’hui : Pérou. Sentier lumineux, horizon 
obscur ; la fuite des cerveaux : rien ne se perd. 

JoumaL 

Cinéma : Mille milliards de dollars. 

Film de Henri Verncufl. 

Sports cfimanche soir. 

L'actualité sportive du week-end. 

JoumaL 


Cinéma de minuit : Venez donc 


prendre le café chez nous. 

Hlm d'Alberto Lattuada (cycle Italie 1960-1972). 

0.05 Prélude b la nuit. 

« Etude rfi I » de Luxoslawsld. par F. Haulet. piano. 



> RTL 20 h. L'extase et t’agonie, film de G Reed ; 22 h 20, L’histoire du 
Vietnam. 

i TMC 20 h. Série ; Lou Grant ; 20 h 55, Destin »n!mS ; 21 b. Nina, film 
de Vincente Minetti ; 22 b 40. Forum RMC. . 

RTR, 20 h 5, Jeunes, solistes ; 20 h 30. Téléfilm : Ce fleuve qtri nous 
charrie ; 22 h, Henri GiuSexnin raconte... la trajectoire de Cfràri,— de 
Gaulle. 

TSR, 20 h. Série (selon le choix des téléspectateurs) ; 20 b 50, Série 
noue : Nègre & Capri : 22 h 25. Journal ; 22 fa 40, Racines ; Katçb 
Yacme et r Algérie. 


ANTIOPE1. 

La uns chez vous. 

Jeu : la grand labyrinthe. 

De port an port. 

JoumaL' 

Choses vues : V. Hugo, lu par M. PïccoB. 
Croqu a v es n o s a (et à 16 h 30). 

Dessins animés, variétés, bricolage... 

Las choses du UindL 
Les faXeoees de France. 

ChaflsngM 85. 

ANTIOPE 1. jeux. 

La chanco aux chansons. 

MnHoumal pour las jaunes. 

Série : Ardéchois Cœur fidèle. 

Jeu : Anogram. 

Les vacances de Monsieur Léon. 


JoumaL 


18.40 
18.50 
19.15 

19.40 

20.00 


: Télématin. . 

Récré A2. 

Poochie ;les Petites Canailles. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Série : Magnum. 

Aujourd'hui la via. 

Le Monaco des Monégasques (le quotidien d’un pays grand 
comme un mouchoir de poche, au-delà du prince, du tou- 
risme et des banques). 

Séria : Les douze légionnaires. 

Sports été. 

Natation, à Sofia ; sports équestres i Dinard. 

Récré A 2. 

Waitoo-Watloo ; Teddy ; Wùmetou. 

Flash info. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. ' 

Info rmati ons régionales. 

Feuilleton' : Permis de c ons tr uire. 


Journal. 


i Opéra : le « Ring » du centenaire 
de Richard Wagner. . 

•Siegfried», mise en seine P. Chéneau, dir. P. Boulez. RéaL 
B. Large. Avec M. Jung. H. Zcidork. D. Mclntyre (en liaison -avec 
France-Muaqae, en stéréo). . •••-'•-• 

La «Ring» du centenaire se poursiit avec Siegfried, 
deuxième sjoranée» et trorâième opéra du cycle. C'est, 
toutes proportions gardées, le maillon faible : Wagner y. 
a un peu trop de choses à dire, et pas. assez A montrer. 
Si Pierre Boulez, imperturbable, tire son épingle du jeu, 
Patrice Chereau a du mal à peupler r espace ; cette misa 
en aoène quelque peu décharnée - encore uns fois., 
toutes proportions gardées 1 - offre tout ds même quel- 
ques grands moments. 

Journal. 


World gamos h Londres. 

Compétition internationale pour les sports non olympiques. 

Dessin animé : la Panthère rose. 

Informations régionales. 

Coups de soteiL 

Dassin animé : H ét a i t une fois l'homme. 

Los jeux. 


Cinéma : Tout dépend des filles. 

HUn de Pierre Fabre. 

Journal. 

Thafassa. ' 

Magazine de la mer, de G. Pernoud. 

« Alerte en Manche ». reportage d’Yves Bruneau. 
Rencontres de l'été. 

Série d'émissions de C JDrabot et P. Tisserand. N* 1 : la jet-cet es 


23~20 Prélude à la nuit. 

* Trio en ri mineur pathétique • de Glinka . interprété par 
M. Dedieu-Yidal. piano, J. P erroné, violoncelle, J.- 
L. Dedieu. clarinette. 


!2£ : ,“S fâg *' * ^ de ' 9- «“«M*» 55. 




Mardi 


6 août 


Cinéma : Cinquième colonne. 

F3m d’Alfred Hitchcock (cycle Hitchcock). 

Las ateliers du rêva, ou Jaa -grands stuefios de ciné ma 
dans la monda. 

N» 6 : L’Egypte, le murmure de b. passion, une enquête de Y. Shé- 
rif RizhaDa, réaL : R. Bellet, présentée par -Jeanne Moreau.- - - 

Images de l’Egypte contemporaine à travers son cinéma, ses 
metteurs en seine, ses actrices. Interviews de grandes comé- 
diennes égyptiennes : Sound Ostd. Azar el.Haktm et Yousra. 
On évoquera aussi le réalisme de Youssef Chahine. 

JoumaL 

Choses vues : V. Hugo, lu par M. PiccoR. 


11.15 ANTIOPE 1. 

11.45 La une chez vous. 

12.00 Jeu : Le grand labyrinthe. 

12.35 De port en port. 

13.00 Journal. 

1346 Choses vues : Hugo lu par Michel PiccolL 
13J5 Croque-vacances (et à 16 h 30). • . 

Variétés, bricolage, infos-magazine _. 

14J30 Santé sans nuages. 

Le stress. 

15^0 Portrait d'une artiste. 

Manda Ascaoso. danseuse-étoile du London Festival Ballet 
17.30 La chance aux chansons. 

1845 MnHounal pour les jaunes. 

18.15 Série : Ardéchois Cour fidèle. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Las vacances de Monsieur Léon. 

20.00. JoumaL 

2CL35 Haroun Tazïeff raconte « aa a Terra.'. 

Hymne eux volcans, réaL : JA- Prévost (Rcdiff.) 

N° 6. Les volcans : la première partie d’une série de deux 
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reportages consacrés aux volcans - le Kitvro. le Nlragongo, 
. l’E rebus, l’Érta Ale - au 7-tûre, ex-Congo belge. Le célèbre 
vulcanologue tente de comprendre les phénomènes, éruptifs. 

21 .30 ~ Bye Bÿe Show-biz. 

Le Grand Magic Cirai*, spectacle de Jértrae Savary. avec M-Hcf- 
tre, M. Lombard, A. Balte. 

Crié en février 1984 à Venise. Six artistes au chômage 
rêvait et recréent sous l’impulsion féérique du magicien 
Astar (Jérôme Savary) V histoire du show-biz. Fantaisie 
' délirante du Grand Magic Grcus. 

2X30 JoumaL 

2345 Choses vues : Hugo lu par Michel PiccolL 


1 20"h. Dallas ; 20 h 55, La' photo mystère : 21 h. Aæmtœur nm» 

Pfehafaud, film de Louis Malle ; 22 b 40, Les carnets de la Cficn. P °^ 

: 5“ W5rte “«wû* : 20 b 55, Les grands 


1 20 b lO, Série (selon te choix des téléspectateurs) ■ 21 b. Trais 

?? ^ Ch0iX „ : Utvak - 

; oa.lt/aUtuer BirgU Haas, de JL. Heyunomaim\Mh 40 . 


:■■*.* ■’ZCi-Zi.Ttsi * 

. c‘:*qurt é 
-. -s. iV rsrjHta 


6.45 Télé matin. 

■ 10.30 ANTIOPE. - 
11^45 Récré A 2. 

Poochie : lés petites canailles. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jao : L'academié des neuf. 

1245 Journal. 

13.35 Séria : Magnum. * 

1426 AufounThuI la via. 

Les stars: Albert Préjean et Raymond Souplex 
1526 Séria : Las douze légionnaire». 

16.55 Sports été. 

Billard aux Pays-Bas .-natation à Sofia. 

18.00 Récré A2. 

Virât atoums ; Wanoo-Wattoo ;Zora la rousse. 

18.40 Flash Info. 

18.50 Jeu : Des chiffre^ et dés lettres. 

19.15 I nfo r meri ons régionales. 

19.40 FauiHeton : Permis da construira. 

20.00 JoumaL 

2 QÀ 15 Les dossiers de l'écran : Marty. 

FüiodeDelbertMann- 
22.10' Débat: Etre beau, être laid. *" 

En J985.la beauté féminine se calque sur le modèle califor- 
. rden: jeunesse-.. souplesse, sveltesse, comment cette notion a- 
s-elle évolué au cours des jsüclèsî Est-Il facile, difficile, 
d’assumer sa vieillesse ? Un * Dossier de l’écran » qui n’est 
pas diffusé en direct . dommage.- Sont Invités : le comédien 
Sim : M-* D. Rosadom, écrivain ; Raoul Mille, écrivain ; les 
comédiennes Alice Sapritch. Nicole Avril.. 

23.15 JoumaL 

23 .35 Bonsoir les dips. -- 


2 Jourr.jt e: tv 
VJ Jeu L acadi’ 


Se-ie r.,j;nL,r-i 

'.J5 Ch'^mc^es .~».vîio — <* • 
35 Sports ete 


li] fiecre A 2 

i» -it:" . . • 

: 0 Flash info 

à Jeu ; Des cfvf'res -o 
; î informaî'ors '•oç'Ct.-, >• 
ï Fauilleïcn Pe-rmi io ; 
- Journal. 


World Games à Londres. 

Compétition internationale pour les sports non olympiques. 

Dessin animé : la Panthère rose. 

Informations régionales. 

Coups de eolett. 

Dessin animé : H était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : Famomas se déchaîne. 

Film d'André Hunebeüe. 

Journal. 

Rencontras de l'été. 

Prélude à là nuit. 

Trio, de Ravel, interprété par le Trio Rivière. 



RTL, 20 h. L’aide-mémoire ; 21 h40. Série: JU aoevefle malle des 

Iodes. • 

TMC 20 h. Huit, es suffit ; 20 h 55, La photo myst&c; 21 h, Family 
rock, film de José Pinheiro ; 22 h 40, Les carnet» de la Côte. 

RTB, 20 h. Les sentiers du moode; 21 h IQ, TâGfÜBi.: Printemps en 
Mver ; 22 h 25. Document : Hiroshima-Nagasaki- - . 

TSR. 20 b 10. Série (selon le ebenx des tâéspectaleun) : 2 1 m 
Télé-rallye ; 21 h 55. Dédicace : 22 b 25, Journal ; 72 h; 40. Enfle a 
matelas 
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TÉLÉVISION 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 3 AOUT! 985 


Mercredi 

7 août 


Jeudi 

8 août 


Vendredi 

9 août 
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ANTIOPE 1 . 

! La um chai vous, 
i Jeu : La grand labyrinthe, 
i De port en port, 
i Journal. 

i Choses vues : Hugo lu par M. PiccolL 
Croque- vacances (et a 16 h JS). 

Variétés, inf os-magazine, dessins animés... 

Reprisa : Chapeau (Carlos}. 

Séria : la Maison des bois. 

ANTIOPE 1, jeux. 

La chance aux chansons. 

Min V- journal pour las jeunes. 

Série : Ardéchois Coeur fidèle. 

Jeu : Anagram. 

Las vacances de Monsieur Léon. 

Tirage du Tac-o-Tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Feuilleton : le Bateau. 

D'après le roman de L.G. Buchbeim, rcaL W. Petersen. 

N u 2. Mission difficile de surveillance pour le sous-marin 
allemand U 96. Quelques attaques d'avions troublent la 
monotonie de la vie à bord. Le prochain épisode sera plus 
turbulent. Un feuilleton allemand bien ficelé. Grand specta- 
cle. suspense. 

Variétés : Julien Clerc à Bercy. 

Réal. J.-L. Cap. 

Le chanteur fougueux interprète quelques-uns de ses succès 
dans la plus grande salle de France. 

Journal. 

Choses vues : Hugo lu par M. PtceoK. 


ANTIOPE 1. 

Le une chez vous. 

Jeu : Le grand labyrinthe. 

De port en port. 

Journal. 

Choses vues : Hugo lu par M. PiccolL 
Croque-vacances (et i 16 h JS}. 

Variétés, infos-mûgazine... 

Théâtre sans rideau. 

Compte rendu des » Rencontres de mémoires et de cultures 
populaires » qui s’est déroulé à Châtenay-Malabry en 1983. 
Quarté & Enghien. 

Tify, s’B te plaît, raconte-moi une puce. 

La chance aux chanson*. 

Mini- journal pour les jeunes. 

Série : Ardéchois Cœur fidèle. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de Monsieur Léon. 

JoumaL 

Téléfilm : Monsieur Abel. 

D'après A. De mouron, adap. et réaL J. Doilioa. Avec P. Dus, 
Zouc. J. Denis... (RedifT.). 

t \ Des cadavres qui s'accumulent. Un vieux monsieur 
i/ (Pierre Dux) et sa gouvernante (Zouc). dans une folie 
histoire d' amour filmée en gros plans sous la lumière 
■ froide d'un automne désagréable. Un film aussi innocent 
que pervers, construit en spirale, à la stratégie 
... : complexe. Une plongée féroce dans les obscurs objets 
du désir, d'une douceur inquiétante, et qui s'achève en 
' t apothéose » tranquille. Zouc et Pierre Dux se 
:'*■ - surpassent. Une heureuse rediffusion, même pour ceux 
qui l'ont vu déjà. 

Racines : Jorge Amado et le Brésil. 

Séries d’émissions de C. Fléouter. C. Goretta et R. Mantboulis. 
(Lire notre article. ) 

Journet. 

Choses vues : Hugo hi par M. PiccolL 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Jeu : La grand labyrinthe. 

De port en port. 

Journal. 

Choses vues : Hugo lu par M. PiccolL 
Croque- vacances (et â J6 b 40). 

Bricolage, variétés, dessins animés.» 

Reprise : Jufien Clerc à Bercy. 

Images d’histoire. 

Le front russe. 

Antiope 1. jeux. 

Le chance aux chansons. 

Miiu-journat pour les jeunes. 

Série : Les mystères de Paris. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de Monsieur Léon. 

Journal- 

Numéro un : Julio Iglesias. 

Emission de variétés oc M. et G. Carpentier, présentée par Yves 
Lecoq. 

Autour du chanteur espagnol à l’audience internationale. 
Sylvie Vartan. Dalida. Nam Mouskouri, Annie Cordy. 
Variétés : Chapeau (DaKda). 

De M. et G. Carpentier. 

La divine Dalida en solo et avec Thierry Le Luron ou Ray- 
mond Devos. 

Histoires naturelles. 

FiwUcmi .1 de E. Lalou, I. Barrère et J.-P. Fleury. 

Journées de pêche en traîneau. 

Journal. 

Choses vues : Hugo lu par M. PiccolL 


Télé matin. 

ANTIOPE. 

Récré A 2. 

Poochie ; les petites canal les. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Série : Magnum. 

Chroniques martiennes : les Martiens. 

D'après R. Bradbury, réaJ. M. Anderson (redifT.). 

Sports été. 

Natation, à Sofia : water-polo : France-Bulgarie. 

Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo, etc. 

Flash info. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Informations régionales. 

Feuilleton : Permis de construire. 

JournaL 

Téléfilm : Messieurs les jurés. 

L’affaire Fécfaain. réaL A. Franck. Avec V. Ganivier. P. Le Per- 
son. N. Atari. M-Cassagne. ' 

La déchéance progressive d’un professeur de littérature 
alcoolique accusé de l'assassinat d'une jeune fille de dix- 
huit ans. Reconstitution d'un procès. 

Rêves de stars : Bernard Haller. 

Emission de S. Vannier et C. Gencst. 

Nouveauté : le principe. Une personnalité ( pour le premier 
numéro, l’humoriste Bernard Haller) raconte un rive, illus- 
tré en partie d’une séquence vidéo. Ce rêve est ensuite ana- 
lysé par un psychothérapeute. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Télé-matin. 

ANTIOPE. 

Récré A 2. 

Poochie ; les petites canailles. 

Journal et météo. 

Jeu : F Académie des neuf. 

JournaL 
Série : Magnum. 

Aujourd'hui la vie. 

Une mode pour les hommes. 

Série : Les douze légionnaires. 

Sports été. 

Natation à Sofia. 

Récré A 2. 

Teddy ; Wattoo-Wattoo : Zora ta Rousse 
Flash info 

Des chiffres et des lettres, 
informations régionales. 

Feuilleton : Permis de construire. 

JoumaL 

Cinéma : Le Tigre sort sans se mère. 

Film de Mario Mafieî- 

Alaîn Decaux raconte Victor Hugo. 

RéaL J. TrefoueL 

S Quatrième et dernier volet. Après l'abdication de 
Louis-Philippe, Hugo accueille avec réserve l’avènement 
de la République mais accepte néanmoins la députation. 
Brusquement, Adèle meurt. Juliette Drouet n' habite 
toujours pas avec Hugo, qui, après la mort de cette 
dernière, n'écrira plus et s'éteindra le 22 mai 1885. 
JournaL 

Bonsoir les clips. 


i Télé matin. 

I ANTIOPE. 
i Récré A 2. 

Poochie ; les petites canailles. 

l Journal et météo, 
i Jeu : L’académie des neuf, 
i Journal, 
i Série : Magnum, 
i Aujourd’hui la vie. 

A chacun sa mémoire. 

! Série : Les douze légionnaires, 
i Sports été. 

Tennis de table ; natation, à Sofia. 
i Récré A 2. 

Viratatoums; Les mystérieuses cités d'or; Wattoo-Wattoo. 
Flash info. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

I nf o rma t i ons régionales. 

Feuilleton : Permis de construire. 

JournaL 

Feuilleton : Marchetoup. 

D’après M. Genevoix. réaL R. PigaûlL Avec P. le Person, B. Bru- 
noy. A.-M. Besse~ (redifT.) . 

Six épisodes qui retracent les relations difficiles entre une 
famille et un village à la fin du XIX' siècle. En toile de 
fond, les grands problèmes de l’époque, la montée de la 
crise économique, la lutte des classes. Fresque campagnarde 
peu convaincante. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème - Les nouvelles sont bonnes « sont invités : 
Mireille Best ( • Une extrême attention •), Maurice Pons 
( - Douce-amère • ). Gabriel le Rolln {» Souriez, ne bougez 
plus!»). Marcel Schneider ( » Histoires à mourir 
debout»), Jean Vautrin ( • Baby-boom - ) , Roger Vrigny 
( » Accident de parcours • ). 

JoumaL 

Ciné-été : Trafic. 

Film de Jacques TatL 



World games à Londres. 

Compétition internationale pour les sports non olympiques. 
Dessin animé : La panthère rose. 

Informations régionales. 

Coups de soleil. 

Dessin animé : Il était une fois Thonuno. 

Les jeux. 

Variétés : Je t'aime, moi non plus. 

Réal. C. Fléouter. Avec Serge Gainsbourg et Jane Biririn. 

3|Ü Premier volet d'une série de trois émissions construites 
3 autour d'un face-à-face entre un homme et une femme. 

Cette fois-ci le couple célèbre, Serge Ga i nsbourg, le 
M dandy décadent, et Jane Birkin, l’étemelle adolescente, 
évoquent leur métier, leur passion. Extraits des films de 
Gainsbourg, chansons... 

Journal. 

Feuilleton : la Flèche dans le cœur. 

D’après L. Zuccob- RéaL G. Fago. Avec L. TcraefT— 

§ Numéro deux d'une coproduction frenco-rtaRerme. La 
passion d'un enfant romantique dans l’Italie du début du 
siècle. Chronique intime qui tisse une histoire d'amour 

B antre un enfant de huit ans et une jeune fitte de dix ans 
son aïhée. Un climat poétique, délicat, qui ne laisse pas 
insansfele. 

Rencontres de rété. 

Prélude à ta nuit. 

- Concerto en ré mineur pour violon et orchestre ». de Men- 
delssohn. interprété par l'Ensemble instrumental J.W. 
AudolL 


17.30 World games à Londres. 

Résumé des Jeux mondiaux. 

19.10 Dessin animé : La panthère rose. 

19.15 Informations régionales. 

19.40 Coups de soleil. 

19.5B Dessin animé : U était une fois F homme. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : Fanny et Alexandre. 

Réal. Iagmar Bergman, avec P. AJJwin, B. Gu ve, £. Froling.. 

'|f|* Numéro 2 : le spectre. Noël passé, la troupe répète 
«g* € Hamlet » ; Oscar, le père de Fanny et Alexandre, 
Su meurt subitement d'une hémorragie cérébrale. 
Jjg L'atmosphère magique qui régnait dans la famille Ekdahl 
fp| est brusquement rompue. Générosité, tendresse, 
douleur..., l’intégralité d'un grand film de Ingmar 
|sÉ Bergman. Somptuosité des décora « viscontiens », 
profondeur psychologique des personnages. Admirable I 
21.50 Journal. 

22.15 Documentaire : l'art et l'ordinateur. 

Emission de D. KriwkoskL avec la participation du ministère de la 
culture. Une production de FR 3 Nancy. 

Bilan des recherches françaises en matière de graphisme 
assisté par ordinateur. Images synthétisées, sculptures 
électroniques, avec la participation des grands vidéastes 
français et étrangers. 

23.05 Rencontres de l’été. 

23.10 Prélude à la nuit. 

■ Sonate pour hautbois et piano ». de Dulilleux interprétée 
par David Walter, hautbois et Dominique My. piano. 


Dessin animé : La panthère rasa. 

I nf or mati ons régionales. 

Coups da soled. 

Dessin animé : B était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Série : Manimal. 

RéaJ. L. Martinson. 

N° 7. Jonathan et Brooke tentent d’empêcher la transforma- 
tion d’un charmant petit village de montagne en station de 
jeu... 

Vendredi : Ulysse appelle Maldita. 

Magazine (TA C&mpana et L Barrère (redifT.). Un reportage de 
Marianne Lamour et Eddy CfaerkL 

Rediffusion d’une extraordinaire émission. Où l’on mon- 
tre que l'on est an train de changer de mœurs, de rivili- 
*■*.. satron, que l’aventure n'est plus Pans-Dakar, ni les 
safaris-photos au Kenya : l’aventure, aujourd'hui, le 
^ grand jeu, c’est Minitel. A Strasbourg, des milliers de 
gens passent leur journée et leur nuit à s'envoyer des 
||£ messages. C'est la folie, on drague, tous sexes, tous 
miteux, tous figes confondus. < Tigresse en folie », 
« Coup de lune »... l'anonymat Ifeère les messages, on 
Igf rencontre des milieux qu'on ne côtoierait pas, on fan- 
III ta sms. Mais le jeu peut être dangereux. Minitel fait et 
défait les couples. Certains ne peuvent s'arrêter. Les 
^ réalisateurs ne se sont pas étendus sur tes risques mais 
K ontsu saisir cette espèce de trarrfbrmation des valeurs 
m et des mentalités, le côté t révolution invisible ». 
JournaL 

Spécial Tropiques. 

Festival d’Angoulime 1984 : le groupe haïtien Zéklé. 
Découvert en France à l’occasion de ce festival, un des 
groupes les plus créatifs d'Haiti. Une musique au rythme 
dur, puissant, très propre. Un jazz qui • voyage » et fait 
danser. 

Rencontres de l'été. 

Prélude à la nuit. 

* Berceuse » de Chopin interprétée par Alice Ader, piano. 


FRANCE 

RÉGIONS 


• RTL, 20 h, L'Odyssée sous la mer. film de D. Pétri ; 21 b 45. Concert : 
œuvres de Milhaud, Jolivct par le Grand Orchestre de RTL. 

• TMG 20 h. Série : La lumière des justes ; 20 h 55, La photo mystère ; 

21 b ; Série historique : Elizabeth R : 22 h 40, Les carnets de la Côte. 

• RTB*. 20 b. Jeu ; le grain de sable; 20 h 40. Série : Les nies de 
San-Francisco ; 21 b 25, La magie de la danse. 

• TSR, 20 b 10, Série (selon le choix des téléspectateurs) : 21 fa. Trois 
films au choix : le Maître nageur, de J.-L. Trintignant ; ou Sleeper. de 
Woody Allen : ou Tarzan s’évade, de C. Hume ; 22 h 30. Journal ; 

22 b 45. Football ; 23 b 15, les Capricieux, de M. Deville. 


ë RTL, 20 h, Téléfilm :1a Marseillaise; 21 h 40, Henri GuflJemia raconte. 

• TMC, 20 h. Série: Shogun; 20 h 55, La photo mystère; 21 h, le Bon. la 
brute et le truand, film de Sergio Leone (l* partie) ; Les carnets de la 
CSte. 

• STB, 20 h. Une étrange affaire, film de Pierre Graaîer-Dcferre ; 
21 h 45, k Carrousel anx images. 

• TSR, 20 h 10, Téléfilm : le Solefl noir ; 22 b Dynasty ; 22 h 50, JOBrnal ; 

23 h 5. Etoile à matelas. 


• RTI, 20 h, Z>Cèe, film de R. Flciscbcc; 21 h 45, Série :Chit&. 

• TMC, 20 k, Planche mag ; 20 h 20, Les carnets de la Côte ; 20 b 30, 
Benny HiD ; 20 h 55. La photo mystère : 21 h. Dynastie ; 22 h, le Bon, la 
brûle et le truand, film de Sergio Leone (2 e partie). 

• RTB, 20 h, L'œü des autres : 20 h 55, Ciné-club : la Fia du voyage, film 
de Peter Situons. 

ë TSR, 20 h 10, Série (selon le choix des téléspectateurs) ; 22 h 40 : 
Journal ; 22 h 55. La veillée de Ricet-Banier. 


vm 
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Souvenirs des petits hommes de fer 


Quand les habitants de 
Bruyères, petit village des 
Vosges, sont sortis de leurs 
caves ce matin d'octobre 1944, 
ils s'attendaient plutôt à voir 
des Américains. Aussi quelle 
surprise de découvrir, au Beu de 
grands hommes blonds, des 
« petits hommes jaunes » : 
s‘ étaient -ils trompés de guerre, 
de « libérateurs » ? Non, ces 
Japonais étaient américains, 
une unité spéciale il* unité 
100/442) venue è la rescousse 
d'un bataillon de Texans encer- 
clé par les Allemands. Des vo- 
lontaires au courage tel qu'on 
les avait surnommés les r petits 
hommes de fer ». Ils s'étalent 
fait remarquer en Italie avant 
d'ôtre appelés ici. dans cette lo- 
calité transformée en place 
forte par les Allemands. Sx se- 
maines de pilonnage — l'assaut 
final avait été donné te 1 8 octo- 
bre 1944 - et les c Yankees 
samouraïs » ont laissé dans 
l’herbe verte, ombrée, des 
Vosges mille deux cents de 
leurs hommes. 

Des « volontaires » à l'his- 
toire aussi peu connue que cet 
épisode. Ludi Boeken et Kay 
Schory ont remonté avec 
quelques-uns d'entre eux le fil 
des souvenirs. C'est qu'ils ont 
gardé avec les habitants de 
Bruyères un contact intime, pri- 
vilégié, ils viennent régulière- 
ment en France voir ceux qui 
sont devenus leurs amis, se rap- 
peler. Souvenirs amers. 


A la suite de l'attaque de 
Pearl-Harbour, l'attitude des 
Américains envers les centaines 
de milliers de Japonais qui vi- 
vaient aux Etats-Unis a brus- 
quement changé. Considérés 
comme des ennemis possibles 
de l’intérieur, ceux-ci sont dé- 
portés dans des camps, in- 
ternés dans des baraquements 
gardés par des soldats armés. 
Aux jeunes, on dit : e Si vous 
vouiez prouver votre loyauté, 
engagez-vous /.» lis prouvent, 
bien obligés I Ils sont quelques 
milliers à se battre contre le na- 
zisme pour se libérer de la haine 
et de la discrimination qui leur 
colle à la peau, ils se battent en 
première ligne. Les Américains 
s'en servent comme chair à ca- 
rton, ils sont rrüs à part et es- 
pionnés sans cesse pour voir 
s'ils ne trahissent pas. Les 
« héros » ont dO attendre les 
années 50 pour commencer à 
acquérir les mêmes droits que 
les Américains. 

Ils parient kâ, gorge serrée, 
écrasant furtivement une larme, 
en revoyant l'herbe où sont 
tombés leurs copains ; cette fo- 
rêt des Vosges fait remonter 
trop de souffrances. Ils avaient 
à peine vingt ans. ils en ont 
soixante aujourd'hui. leurs fils 
leur reprochent d'avoir tant 
subi... 

CATHERINE HUMBLOT. 

• « Yankee samouraï a, le 
3 août à 16 h 5, le 5 à 15 h 15. 
nuit du 6 juillet à 2 h 10 
(55 mn). 


Musique 

25* Festival de jazz d’Antibes 1984 : Ctuck Corea en solo 
filmé par Jean-Christophe Avsrty. Le 5 août à 23 h 20, nuit du 
B/9 août d 2 h 25. le 9 août à 15 h 30. 

Les films 


PHANTASME. - Hlm fran- 
çais de Jean Rougeron 11982), 
le 3 à 23 h 5, nuit du 5/6 à 
0 h 35, du 9/10 à 5 h 15. 

Premier numéro — inédit — 
d'un vidéo magazine réalisé par 
ui photographe, en collabora- 
tion avec Lui, Peothouse. Play- 
boy et Playmen. Il paraît qu'il y 
a beaucoup de très belles filles, 
c dévêtues au possible ». 

LA TOUR EIFFEL EN 
OTAGE. — Hlm américain de 
Claudio Guzman (1980). Le 4 à 
17 h 50, le 6 à 10 h 25, le 8 à 
23 h 55. 

Un malfaiteur s'empare de la 
tour Eiffel, prend en otage la 
mère du président des Etats- 
Unis. Invraisemblable, mal fi- 
chu. 

BIENVENUE MONSIEUR 
CHANCE m. - Film américain 
de Hal Ashby (1979). Le 4 à 
20 h 30. le 7 à 22 h 30. nuit du 
9/ 10 à 2 h. 

Un homme mûr. qui a vécu 
loin du monde comme jardinier, 
perd son employeur et est, par 
hasard, invité chez un vieux fi- 
nancier et devient une force po- 
litique. Fable tirée d'un e nou - 
velle de Jerzy Kozinski. PETER 
SELLERS ESTT TRÈS BIEN. 

LA GARCE ■ . - Film fran- 
çais de Christine Pascal (1984). 
Le 6 â 20 h 30. le 8 à 9 h 10. 

Un inspecteur de police cher- 
che à retrouver une jeune 
femme qu'il a violée et qui l'a 
hit envoyer en prison. Mystère 
d'Isabelle Huppert. 

HARO ! Film français 
de Gilles Béhat (1978). Le 8 à 
20 h 30. 

Un homme aigri par une bles- 
sure de guerre et son jeune 
frère, ardent et sauvage, violent 
les lois. Drame paysan au ly- 
risme exacerbé. 

UN SOIR AU MUSIC- 
HALL Film français de 

Henri Decoin (1956). Le 6 à 
20 h 30, le 8 è 9 h 10. 

Un Américain démobilisé 
reste en France pour l'amour 


d'une danseuse des Folies- 
Bergère qui s'élève, peu è peu. 
au rang de vedette. La virtuo- 
sité d’Henri Decoin au service 
d'une comédie musicale « à la 
française ». Zhd Jeanmaire est 
superbe. 

REPRISES 

Pour les films suivants, Ere 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

PARLEZ-MOI 
D'AMOUR ■. - Film français 
de M. Drach (1975). Le 3 à 
9 h 20, le 7 à 10 h 55, le 9 à 
22 h 40. 

FRANKENSTEJN 90 - 

Film français d’A. Jessua 
(1984). Le 3 è 11 h. le 7 à 

9 h 10, le 8 à 16 h. 

LE GUIGNOLO ■. - Hlm 
français de G. Lsutner (1979). 
Nuit du 3/4 à 0 h 35. 

LE MOTEL ROUGE - Film 
allemand de R. Erler (1979). 
Nuit du 3/4 à 2 h 15. le 8 è 
22 h 15, nuit du 9/10 à 
Oh 15. 

LE CREPUSCULE DES 
FAUX DIEUX. - Film italien de 
D. Tessari (1978). Nuit du 3/4 
à 4 h 40. le 6 à 14 h. 

CAMP DISCIPLINAIRE ■. 

- Film américain de R. J. Siegel 
(1980). Le 4 à 9 h 25, le 5 à 

10 h 40. 

LOOKEFL ■ - Hlm améri- 
cain de M. Crichton (1981). Le 
4 à 10 h 55. le 6 à 22 h 10. le 
9 à 14 h. 

BRAVADOS «. - Film 
américain de H. King (1958). Le 
4 à 22 h 45, 1e 6 à 23 h 40. le 
8 à 10 h 55. 

CÉLESTE «. - Film alle- 
mand de P. Adlon (1981). Nuit 
du 4/5 â 0 h 20. le 6 à 
15 h 25. nuit du 7/8 à 0 h 35. 

CET HOMME EST DANGE- 
REUX ■ ■ - Film français de 
J. Sacha (1953). Le 5 à 9 h 10. 
le 9 à 16 h. 

DON CAMILLO EN RUSSIE. 

- Hlm italien de L. Comendni 
(1965). Le S à 20 h 30, te 8 à 
14 h 5, le 9 â 9 h 10. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMED1 10 AOUT 

TF1. - 20 h 40, Au théâtre 
ce soir : l'École des cocottes, de 
P. Armont et Gerbidon ; 

22 h 40, Nuits vagabondes (et 
à 23 h 30) ; 23 h 15. Journal. 

A2. - 20 h 35, 9* Festival 
du cirque de Monte-Carlo ; 
2 1 h 35, Les enfants du rock : 

23 h, Journal ; 23 h 15. Bon- 
soir les clips. 

FR3. — 20 h 35, Boulevard 
du rire ; 2 1 h 35, Journal ; 

2 1 h 55, Feuilleton : Dynastie : 

22 h 40, Au nom de l’amour ; 

23 h, Musiclub. 


DIMANCHE 1 1 AOUT 

TF1- - 20 h 35. Cinéma : 
Week-end à Zuydcoote 
d'H. Vemeuil ; 22 h 35, Sports 
dimanche soir ; 23 h 5. Journal. 

A2- - 20 h 35, Jeu : La 
chasse aux trésors : 21 h 45, 
Catch ; 22 h 15. Harlem noc- 
turne : Michel Petrucciani ; 
23 h 25. Journal ; 23 h 50. 
Bonsoir les côps. 

FR3. - 20 h 35. Série : Mé- 
diterranée ; 21 h 30. Court mé- 
trage : Les animaux en liberté ; 
22 h. Journal; 22 h 30. Ci- 
néma de minuit : le Dernier 
Tango è Paris, de B. Bertolucci : 
O h 35. Prélude à la nuit. 


France-Culture 
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SAMEDI 3 AOUT 


Lot nuita de France- Wtwe. 
Heure d’été. 

Bon voyage i Compostefie. 

Matinée «tes autres : appram»- 
sage chamanique. 

Prison et curium. 

Pa n or ama : potare; è 1245. 
cinéma ; è 13-30. les décraqu es- 
Chansons pour un été : la chanson 

de Garant» (Artetty). 

Le concert des méfias : enthropo- 
togia de b pubédté. 

Cartes Hanches aux acteurs : 
extrait de spectacles enregisirea a 
Avtfpon. 

L« inconnus de Heston : 
Alexandra Yoram. 

Misées promenades.- i Pana 
(musée du Luxembourg). 

« Kofaa le Géorgien ». de 
L Kflbrynsfü. Avec M. Bouquet et 
B. Varon (redit). 

Co mmuna uté des ratios puM- 
ques de Langue française : rencon- 
tres québécoises tatarnationataB des 
écrivains D’humour). 

Jeanne Moreau fit Norge. 

La roulette russe et extraits de 
c Train de nuit», de L KobrynsU. 
Avec M. Vittüd. J. Topart J. Lbu- 
hbîs (racfif.). 

La baraque rouge, opéra-jazz tan 
direct du Festival de MontpeBer). 
musique G. Marais. 


DIMANCHE 4 AOUT 


Les nuits de France-Curium. 
Heu* d'été : la plus befle chanson 
d'amour. 

Foi et tradition. 

Ecoute tsraéi. 

«vers asp ects da la pensée 
contempor a ine ; le Grand Orient de 
Fiance. 

Messe * régîtes de Cancata. 
Histoire du futur. 

Entretien evee_ Pierre Tel Coat. 
Entretien avec— Moebius, dessina- 
teur. 

Cheneona pour ibi été : la chanson 
de Gérance (Artatty). 

B est iai re de l'été : le renard (par 
Radh^Canada). 

«Un brave homme», de Upton 

SncMr. 

MuaéOT-promenadM : la musée 
Claude Manet i Ghemy. 

Musique : Mance 84 (musiques 
actuefiea Nce-Cto «T Azur) : «Bégie 
pour une aube», de Tisné par 
r Orchestra de chambre de Caen, 
dr. I. Matec. 

Camus ou nmpo ssM e étrein te , 
de M.-C. Navarre. 

Le— «e me ndg.tr A Camus. 


LUNDI 5 AOUT 


0.00 Les nuits de Franco-Cultivé. 

7.00 Sous le radio, la ptege. 

845 Humour emor. 

840 Les chemins de te comaiasance : 
les visages de Pierre- Jean Jouve. 

945 Temps fibres (à 10.50. fèutteton : 
s tes Misérables » ; à 14.30, Metpo- 
mône et ThaSe mettent les votes : A 

16.00, la main de Fatma ; tes forts 
en thème ; à 18.30, tes In fo i més ; à 

19 . 15 , tes codants). 

940 Mémoires du aiècte, avec Edcxard 
Pignon. 

1040 L'opérette, c'est te fête : ta car- 
rière de Franz Lehar. 

1200 Panorama : entretien avec Michel 
Tournier ; è 12.45, littérature 
anglaisa ; è 13.30, Tombé dans te 
piano... 

1340 Chansons pour un été : départs 
(Léo Ferré, Phifepe Chètri, Bar- 
bara...). 

14.00 Nouvefiea pofiâèr» : «Tuer un 
homme », de Jack London. 

1640 Baltedes d'Amérique : Asheviite 
(CaroUne-du-Nord). 

1630 Le Long Voyage, de R. Ménard 
(d’après : cia Tribu», (te Zaharia 
Stancu). Avec D. IvemeL A Tatasy, 
P. Artüti— 

1846 Agora : avec Jean Guhton. 

1940 Partes de Fez. 

20.30 Feuifieton : « te Chevaher è te char- 
rette ». 

2140 Lot amis de te musique de cham- 
bre : musique b Vienne (ouvres de 
Haydn et Beethoven, par te Wiener 
Rôten Trio ; de Mendetesohn. par te 
trio Haydn de Vienne ; de Dvorak, 
par te Musikvereta Ouartett de 
Vienne). 

2230 Nuits magnétiques : te vie de 
bureau. 


MARDI 6 AOUT 


640 Les cinéestas du documentaire. 

740 Sous ta radio, le plage. 

8.05 Humour amer. 

830 Les chemins de te connaissance : 
tas visages de Pfarre-Jsen Jouve. 

9.05 Tempe Haras : Isa alumés; tes 
archives ; (et à 10.50, feuüeton : 
c tes Misérables » ; i 14.30, Melpo- 
mène «tlhelte ; è 16.00, la main da 
Fatma : las forts an thème ; à 
18.30, les «formés: i 19.15. tes 
collants). 

930 Mémoires du siècle, avec Gisèle 
Frémi 

1030 L'opérette, c'est ta fftte : Franz 
Lehar. 

1200 Panorama : entretien avec Michel 
Tournier ; è 1245. Psychologie. 


1340 Chansons pour tm été -‘voyages. 

1440 Nouvel!» policières : « tes Yeux 
de Fu Mandai », de Sax Rohmar. 

1530 Baltedes d'Amérique Los 
Angétas- 

17.00 Héros du rock : la CaEfomie (NaO 
Young). 

17.10 Le psys «Tiré : â Perpignan. 

18.05 Agora, avec P. de Saint-Robert. 

1930 Portes deFez. 

2030 FeuBeton : « le Chevafiar à la char- 
rette ». 

21.00 Musique et France-Cukuro dans 
les Corbière» : concerts- a nimati o n 
au vflage de Couize, avec F ensem- 
ble Accroche-Notas. 

2230 Nuits magnétiques : la vie de 
bureau. 


MERCREDI 7 AOUT 


0.00 Les nuits de Frsnce-Cultura. 

740 Sous te raebo, te ptege. 

845 Humour amer. 

830 Les chemins de ta connaissance : 
les visages da Pierre-Jean Jouve. 

9.05 Temps fibres : tes aNumés: tes 
archives: (et à 10.50, feuBaton : 
« les Misérables » ; i 14.30. Meipo- 
mène et Thafie menant les voiles ; 

16.00. te main de Fatma ; les farta 
en thème : à 18.30, tes informés : à 

19.15. les codants). 

930 Mémoires du siècle, avec Jean- 
Jacques Guertan. 

1030 L’opérette, c'est la f* te : Franz 
Lehar. 

1240 Pano ram a : e n tretie n avec Michel 
Tournier : è 12.45, Sacha Guitry. 

1340 Chansons pour un été: Terre, mon 
beau séjour. 

14.00 NouveBes pofidèras : « Témoin i 
charge », <f Agathe Christie. 

1630 Baltedes d’Amérique : Detroit 

. (MichiganL 

1740 Héros du rock : la CaBtamw (Jerry 
Garda). 

17.10 Le pays d'ici: à Perpignan. 

18.CS Agora, avec Michal Hulin. 

1830 Portes de Féz. 

2030 FeuBeton : « te Chevafisr à te char- 
rette s. 

21.00 Musique et France Culture dans 
les Corbiàres : concerte-» nimat io n 
au village de Lagrasse. avec 
rensemble Accroche-Notes. 

2230 Olivier Leronde. 

2330 Nuits tnagiétiquOT ; trampe- 
roreüte. 


JEUDI 8 AOUT 


040 Les nuits de Fmce-Cufture. 

740 Sous ta ratSo, la ptege. 

846 Humour amer. 

830 Lee chemins de le co n naissan ce : 
tes visages de Pierre-Jean Jouve. 

9.05 Temps fixes : tes allumés ; tes 
archives (et à ; 10.50, feuilleton : 


tes Misérables ; é 14.30. Msfoo- 
mène et ThaBe mettent les votes ; â 

16.00. la main de Fatma ; tes tans 
en thème ; â 18.30, les i nfor m és ; b 

19.15. tes coitems). 

930 Mémoires du siècto. avec Rohm 
Contesta. 

1030 L'opérette c'est la fêta : Franz 
Lehar. 

1200 Panorama : entretien avec Michel 
Tournier : b 1245, Colette. 

1340 Chanson pour un été : rivages. 
(Jacques Brel, Féfix Leclerc.-). 

1440 Nouvefiea pofidèras : île Bébé 
dans le frigidaire », de James Cain. 

1530 Baltedes d'Amérique : New-York. 

1740 Héros du rock : te Califamte (Mfce 
Bfoomflelcfl- 

17.10 Le pays tfid : à Perpignan. 

1845 Agora, avec Michel Sanas. 

1930 Portes da Fez. 

2030 FeuBeton : « te Chevafier è ta char- 
rette i. 

2140 Musique et France-Culture dans 
les Corbïàroa : concert-a ni m a tion 
au village da Duriaan, avec l'ensem- 
bte Accroche-Notes. 

23.00 Nuits magnétiques : la vie de 
bureau. 


VENDREDI 9 AOUT 


040 Les nuits de France-Culture. 

740 Sous ta radio, te plage. 

8.06 Humour amer. 

830 Les chemins de ta connaissance ; 

tes visages da PwraJean Jouve. 

9.05 Temps fibres : tes allumés (è 
10.60, feuilleton : te» Afeérabtas ; i 
1430, Melpomène et Italie met- 
tent les votes : è 16 . 00 , la main de 
Fatma; è 18.30, tes infoimés ; è 

19.15, tes coliants). 

930 Mémoires du siècle, avec Czapsld, 
petatra polonais. 

1030 L'opérette c'est ta fête: Franz 
Lehar. 

1200 Panorama: entretien avec Mkhel 
Totsnter ; b 12.45. 1a Pologne ; à 

13.15, Festival Mozart è Sa tzbourg. 
1340 Chansons pour un été: météorato- 

gtas. 

14.00 NouveBes poficrëres : i la Maison 
de Turk Street ». de Dashiel Ham- 
matt. 

1630 BaUades d'Amérique :New-Yotfc. 
1640 Papa Serpent jaune : de X. Orvifla. 
1740 Héros du rock: te Californie 
Lfimniy Hendrix). 

17.10 Le pays d'ici: Perpignan. 

1845 Agora, avec René Garrigues. 

1930 Portes de Fez. 

2030 Feuilleton : < le Chevafier b 1a char- 
rette ». 

2140 Musique et France-Culture dans 
les Corbièras : concart-arwnation 
du vfflage de Tuchan. avec rensem- 
bte Accroche-Ncrtes. 

2230 Nuits magnétiques: la vie ds 
bureau. 


France-Musique 


SAMEDI 3 AOUT 


200 Les nuits de France-Musique : 
« Brutaux et larmoyants» : œuvres 
ds Chopin, Tchaftovski, Wagner, 
Mozart... 

740 Avis de recherche. 

9.05 Carnets de notes. 

1140 CM va piano-, va 8cartatti : avec 
V. Horowitz et Maria Tipo. pénates. 

1205 Le temps du jazz. 

1230 Concert : oeuvres de Haendel. Boc- 
cherinL Haydn par l’Orchestre de 
c hambre de Norvège. <£r. T. Toenne- 
ssn. sol. M. Rostrapovhch. 

14.04 Opéra : c Faust » de Gomxi per 
r Orchestre et les Chœiss du Metro- 
politan Opéra de New-York (enrag. 
le 31 décembre 1949). 

1740 Désaccord parlait (an direct de la 
salle Molière) : Six concerts armoria 
de Wssssnaer par ta Comerata da 
Berne, tfir. T. Fiai ; i 18 h. Débat 
autour du c S rabat Mater » de Per- 
goièsa. 

2045 jazz : U Modem Jazz Quartsi eu 
Festival de Jua n te» Ptaa . 

2034 Avant-concert. 

2130 Récital (an direct de r Opéra de 
Montpellier) : Variation Hob XVI /B 
an fa mineur. Sonne Hob XVt/52 
an m i bémol majeur de Haydn. So- 
nata en ut mineur R 457 de Mozart. 
«Sonnet da Pétrarque» n* 104 de 
Liszt, « Mort dTsolda » de Wa- 
pwr/Liszt, « Tableaux d’une exposi- 
tion» da Moussorgski par Alfred 
BrsndsL piano. 

0.10 Récitai : Murtque tratMonnafle fla- 
mande. 


DIMANCHE 4 AOUT 


240 Lot nuits da Fran ce - Musique : 
«C'était hier»: œuvres (fYvain. 
Daneels. Capterai... 

740 Concert-promenade musique 
viennoise et musique légère : 

9.06 Lee voyages «naieaux du doeteur 
Burney : « Existe-t-il un rapport 
entre te Vésuve et l’Opéra f » : 
œuvres de Prcrini, JomeBi. Paisiefio, 
Tmctoris... 

1140 Récital (an direct de te saHe 
MoÜôra) : œuvres de Brahms. Chos- 
rakovTtch par P. Marctakowska. vio- 
tencelte, et J.L Haguenauer. piano. 

1346 Concert : Concerto pour trompette 
et orchestre de Hutnmel. Concerto 
peu hautbois et orchest r a en ut 
majeur, da Mozart. Concerto pour 
piano n* 1, de Beethoven par 
r Orchestra de chambre da Norvège 
dir. T. Toermesan. 

1444 D i s qu es c o mpa c t s : œuvres de 
Byrd. Brittan. Schubert. Sfeefiua. 
Beethoven. Liszt, R. Strauss... 

17.00 Comment r entendez-vous 7 

« Le chant invisible » par René 
Jacobs ; œuvres da Cavaffi, Bach, 
Cecdrrt.Vrvaltfi, Rameau. Monte- 
wanti— 

1945 Concert : œuvres de Vhrsbfi, RoRa, 
Paganmi. Rossini par I Sotisti Venta. 

2034 A vent-concert. 

2130 Concert (en direct da ta cour 
Jacques-Cœur) ; Sute française de 
Schatler. Symphonie n* 7 en m 


bémol majeur de Tchafiiovski. par 
l’Orchestre philharmonique da Mant- 
peifier Larrguedoo-RoussiUon, dr. C. 
Disdarich. 

0.10 Concert «Las Perses» de 
Rzswsfci (création mondiale) par 
P ensemble Musique vivante. 


LUNDI 5 AOUT 


240 LM nuits da Franca-Muaique : 
ffiuaque» de divertissem en t 

7.10 RévBfite-matin : i 7 h 30, Idée 
fixe : à B h 40, Bonjour M. Tranet. 

9.08 Le matin des musiciens : Samson 
François, un pnno roman - 1924- 
1944, te temps des récompenses ; 
œuvres da Chopin, Saint-Sa 5ns, 
Montewré. Mozart... 

1206 Conoert-leetura : œuvras de Pur- 
cefl, Bouzigrrac. Bach per rensemble 
vocal Contrepoint et ('ensemble 
d’instruments anciens Dardanus dir. 
0. Schneebet 

13.40 Sonates da Scartetti : par Scott 
Ross. 

14.02 Mémoires des tSBona : petits his- 
toire du phonographe ; œuvres de 
Massenm. Cros. ChBbrier, Aflran. 

1540 Muei-chlorophylte : œuvres de 
Debussy, Lefebvre. Daquta, de Falla. 

10.00 Mythes grecs et musique fran- 
çaise : œuvres de Fauré. Sont- 
Sa 3ns. Mâche. Rameau. Cheynes. 
Offenbach. 

18.00 Uns heure avec... Christophe 
Roussat (clavecin, prix de Bruges 
1884). qui interprète des œuvres de 
Bach. 

19.05 La temps du jazz : Mékxfies sur 
mesure. 

19.35 Programma musical ; œuvres de 
Boecherirt, de Arriaga. 

20.04 Avsm-eoncert : œuvres da Fauré, 
Messager, Wagner. ChBbrier. 

2035 Festival de Beyrouth, le «Ring* 
du centenaire : t Siegfried » de 
Wagner par les chœurs et l’orches- 
tre du Festival dir. P. Boulez, sol. 
M. Jung, H. Zedrnk. D. Mdntyre, 
H. Becht... 


MARDI 6 AOUT 


6.00 Musique légère. 

7.10 RêveOs-matin : è 7 h 30. Idée 
fixa : i 8 h 40. Bonjour M. Tranet 

9.08 Le matin des musiciens : Samson 
François, un piano roman - 1945- 
1954, les grandes espérances ; 
œuvres de Rodgera, Hart Liszt, 
Ravel. Wagner. Chopin. Prokofiev. 
S. François. 

1245 Concert : œuvres de Schubert Bee- 
thoven, Messiaen, Poulenc par 
O. Chartier, violon. G. Mautier. 
piano. 

13*40 Sonates de Scartetti. par Scott 
Ross. 

14.02 Mémoires des sillons : petite bte- 
totre du phonogr ap he — Giartni Bet- 

tinik 

15.00 Entrées en fies ; œuvres de Bach. 
Brahms. Schumann, Chopin. Bizet 

18.00 Une heure avec_. François Loup ; 
œuvres de Moussorgski, Ibert, 
R. Strauss. 


1945 La temps du jazz : mélodtes sur 
rtissure. 

1930 Prog ram ma musical : œuvres de 
J.-C. de Arriaga. 

20.04 Avant-concert 

2030 Concert (Festival estival da Paris) : 
«Lamento, Ach, dess ich Wassar 
g’nug hStte » de J. Christoph Bach, 
Concerto pour orgue n» 5 op 4 en fa 
majeur da Haendel, Cantate 
BWV 54 de J.-S. Bach, extraits de 
r opéra c Rinaldo ». Concerto pour 
orgue n° 6. extraits de l’opéra « Gu- 
lio Cesare», extraits de «Parté- 
nope», de Haendel, per la Grande 
Écurie et te Chambre du Roy. dir. 
R. Jacobs, soL H. Govarts, clavecin, 
R. Jacobs, haute-contre. 

23.05 Petite fantasmagorie pour une 
nuit blanche : œuvres de Prokofiev. 
Pagonini, Franck. Monteciatr. 


MERCREDI 7 AOUT 


2.00 Les nuits de France-Musique : 
■ Camille Maurorme»; œuvres de 
Dup8rc. Campra. F8uré. Blanchard... 

7.10 Révsfife-matin : à 7 I» 30, idée 
fixe ; à 8 h40. Bonjour M. Trônât 

9.08 Le matin des mustetans : Samson 
François, un piano roman - 1955- 
1959. star ; osuvres de S. François, 
Chopin. R. Schumann, Beethoven, 
Ravel, Debussy. 

12.05 Concert : œuvres de Machover, 
Giraud, Couiovipus, Foison, pat 
B. Hubtwd, soprano. M. Amsuric, 
hnh, A. Rsmnw, violon. D. Simp- 
son. violoncefie ; en oom p l éni ent de 
programme. Cantate de Grieg. 

1442 La mémoire des réfions : petite hte- 
toire du phonographe, Henri Lioret : 
œuvres de Chausson, Wagner, 
Auber, Offenbach. 

16.00 Musfcchlotophyfla : œuvres da 
Buteme, Muràfl, Gterounov, Liszt 

18.00 Mythes grecs et musiqus fran- 
çaise : œuvres de Gluck. 

18.00 Une heure avec— Stephen Dick- 
son ; œuvres de Pasqutai, Schubert. 
Scartetti. Catostsni, Ravel. 

19.05 Le temps du jazz : mélodtes sur 
masure. 

1930 Sonates de Sc artet ti. par Scott 
Ross. 

2044 Avant-concert. 

20.30 Concert ; Symphonie m 3 an fa 
matate-. de Brahms, «Une vte de 
héros», poèmes symphoniques de 
R. Strauss, par l’Orchestre philhar- 
monique de Berlin, de. H. von Kare- 
tan. 

23.06 Dans un monda lointain : œuvres 
de Bloch, Us». V arèse, Aune. Oubl- 
ieux, Msfano. 


JEUDI 8 AOUT 


200 Les nuits de F rance-Musique : 
« nuit brés il ienne ». 

7.10 Révadte-Matin : i 7 h 30. Idée 
fixe ;è 8 h 40. Bonjour M. Tranet. 

9.08 La matin des musiciens : Samson 
François, un piano roman - 1960- 
1964, star... et tsar; œuvres de 
R. Schumann. Mendetesohn. Sear- 
tatti. François, Debussy. 


1205 Concert-lecture : «La musqué 
descriptive au XVP siècle » : œuvras 
de Janeqiàn. Lestocart, Crame. Cos- 
tetey per l'Ensemble Clément Jane- 
quin. En complément de pro- 
gramme, œuvre de Moussorgski. 

13.40 Sonates de Scartetti. par Scott 
Ross. 

14.02 Mémoire du sillons : petite his- 
toire du phonographe, les frères 
Parité : œuvres de Waber. Thomas, 
M assener. Borne. 

15.00 Fins de parties : oeuvras de Bach. 
Couperin. Mozart. Schubert. 
R. Strauss. Fauré, Bartok. Berlioz- 

18.00 Une heure avec.- Ugo Bondir et 
Craig Rutenberg. piano : œuvras de 
Batlmi. Donizetti. Rossini, Tosti. 
Donaudy. Gastaidon. 

19.05 Le temps du jazz : mélodies sur 
mesure. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert (semaine Mozart de Salz- 
bourgl ; « COca del Guro ». opéra an 
deux actes de Mozart, par l'Orches- 
tra du Mozartaum et les chœurs de 
chambre de Sabbourg, de. R. Weî- 
kert. sol. A. Scharmg et. basse 
U. Steinsky, S. Ghazarian. 
H. Berger-Tuna ; et t Don Gio- 
vanni ». opéra en un acte da Gazza- 
réga sur un livrer de G- Bertati par 
r Orchestre du Mozarteum et las 
chœurs de chambre de Salzbourg. 

23.05 De croches et de griffes : œuvres 
de d’Indy. Mahter. Bruckner, Ravel. 
BarQoz. Mendetesohn... 


VENDREDI 9 AOUT 


200 Les nuits de France-Musique. 

9-08 Le matin des musiciens : Samson 
François, un piano roman. 1965- 
1970. la marche au supplice:, 
œuvres de Schumann. Chopin. 
Franck. Debussy. RaveL 

1205 Concert : œuvres de Bach, par 
Nataüa Gutman, vwJoncaite. 

13.40 Sonates de Scartetti, per Scott 
Ross. 

14.02 Mémoires des sillons : petite his- 
toire du phonographe. Fréd W. Gais- 
berg r œuvres de Glinka. Thomas. 
Beethoven, Mozart. 

16.00 Mu»l cblorophyfle : œuvras de 
Smetana. Fauré. Bayle, Lajtha. 

16.00 Mythes grecs et musique fran- 
çaiM : œuvres de Berlioz, Saint- 
Safins, Offenbach. 

18.00 Une heure avec- Chnswte Her- 
beux : œuvras d" Ha en del. Mozart. 
Rossini par Craig Rutenberg. piano- 

19.05 Le temps du jazz : métotfee w 
mesure. 

1930 Les pécheurs de perte* : 

de SchoentMrg. WebmL par te Qua- 
tuor Judüarti (enreg- 1949l _. _ ^ 

20.30 Concert : a ta Somroerwmd ». de 
Webem, Concerto pour pano « 
orchestre n» 2 en si bémol 
de Beethoven. SymphorM i an re 

majeur, de Mehter. par 
symphonique de te radio de Sturt- 
gan. Or. N. Mamner. soL C. Zae- 
charias. piano. 

2225 Les pêcheurs de perlas : ouvres 
de Prokofiev. Debussy, fine». Baet 

040 Musique traditionnelle las 
muez 2 in» de Turquie- 
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Le droit d’auteur s’adapte à la nouvelle économie de la création 

La loi du 3 juillet 1985 veille sur la circulation des images et des sons. 


L E I ! mars 1957, quand la 
loi sur le droit d’auteur est 
adoptée au Parlement, il 
n'y a en France pour une chaîne 
de télévision qu'environ 500 (XX) 
téléviseurs; ie réseau téléphoni- 
que, sous-développé, ne comporte 
qu’i peine 1 900 000 abonne- 
ments ; la télématique n'existe 
pas. Fin 1984, le parc des télévi- 
seurs est multiplié par 46 ! 
Appuyés sur un réseau téléphoni- 
que de plus de 22 millions 
d’abonnés, les services de téléma- 
tique grand public se développent 
de façon exponentielle. L’adapta- 
tion de la législation est devenue 
nécessaire. C’est ce que tente de 
faire la loi du 3 juillet 1985. Tous 
les choix qu'elle comporte ne sont 
pas exempts de critiques. 

La loi de 1957 reflète le inonde 
de la création de l'époque : l’écrit 
domine, le cinéma est à part ; si la 
musique est couverte par le droit 
d'auteur, son support commercial, 
le disque, ne l’est pas. Economi- 
quement, chaque industrie fonc- 
tionne comme une filière étan- 
che : en son sein, investisseurs et 
exploitants créent, produisent, 
éditent, distribuent en fonction 
des seuls débouchés de la filière ; 
les marchés voisins offrent peu de 
possibilités d'utilisations secon- 
daires ou dérivées des œuvres. Les 
cessions de droits d’auteurs pré- 
voient, en principe, une rémunéra- 
tion proportionnelle aux recettes 
générées par l’œuvre et solidari- 
sent ainsi les différents parte- 
naires face au succès ou à l'échec 
de l'exploitation. A ce stade, 
i’acte de consommation finale 
confond l'œuvre et le support de 
reproduction (papier imprimé, 
disque, copie de film) ou 
l'enceinte de représentation 
(théâtre, cinéma) dont elle est 
captive. Cette confusion facilite le 
contrôle du marché : il suffit de 
déterminer le nombre d’entrées ou 
d'exemplaires vendus. 

Or, cette économie du marché 
de la création se transforme pro- 
fondément avec la consommation 
des œuvres à domicile. Depuis 


1957, le progrès des techniques de 
transmission et d'enregistrement 
électromagnétiques a permis la 
constitution de réseaux et affran- 
chi les œuvres de leurs supports 
ou de leurs enceintes. Dans un 
réseau, un seul mode de trans- 
port - des émissions de télécom- 
munication - permet d'achemi- 
ner indifféremment écrits, sons ou 
images. 

A la différence du client de 
filière, l'usager de réseau qui 
règle un prix - abonnement, rede- 
vance ou péage - ne le fait pas, la 
plupart du temps, pour la consom- 
mation d'une œuvre isolée, mais 
pour une masse de prestations de 
services. Les rapports entre la 
rémunération des auteurs et leurs 
ayants droit et la rémunération du 
réseau sont donc contingents. La 
rentabilisation individuelle d'une 
œuvre intéresse moins un réseau 
de radio, de télévision ou de télé- 
matique que son intégration har- 
monieuse dans l'ensemble de pro- 
grammation et sa contribution à 
la fidélisation et au développe- 
ment de l'audience. 

De plus, le réseau entre en 
concurrence avec le cinéma, le 
disque ou l'édition par les œuvres 
qu’il dUTuse, les publics qu’il 
draine, le temps de consommation 
qu'il exige ou le financement de 
l'exploitation qu'il appelle. II faut 
donc dégager des solutions de 
complémentarité : échelonnement 
de l'exploitation des films de 
cinéma selon une hiérarchie des 
médias, rémunération des entre- 
prises photographiques pour le 
passage des disques et des vidéo- 
clips à r antenne, déclinaison des 
campagnes de publicité d’un 
média & l'autre. 

Les effets déstabilisateurs des 
réseaux sur l'économie du marché 
de la création ont été accrus par le 
développement de la copie privée. 
Cette pratique, facilitée par la 
multiplication des moyens photo- 
graphiques ou électromagnétiques 
de reproduction, déroge par 
exception au régime des droits 


d'auteur et évince ses bénéfi- 
ciaires potentiels d'une part de 
leurs ressources. Celles-ci sont, 
par ailleurs, compromises par la 
croissance du piratage qui 
s’appuie sur les mêmes techni- 
ques. 

Au total, la conjugaison de la 
diffusion des œuvres par les 
réseaux et de leur reproduction 
privée à domicile vide conco- 
mitamment les droits de représen- 
tation et de reproduction d’une 
partie inquiétante de leur poten- 
tiel d’exploitation. C’est donc 
pour adapter la législation sur la 
propriété littéraire et artistique 
que le Parlement a adopté la loi 
promulguée le 3 juillet 1985. 

Quatre préoccupations 

Le dispositif législatif répond 
globalement à quatre grandes 
préoccupations : 

• D'abord, il adapte le droit 
d'auteur aux nouvelles formes de 
création et d’exploitation des 
œuvres apparues depuis 1957. Les 
réseaux de télévision ont favorisé 
l’éclosion de réalisations audiovi- 
suelles autres que le film de 
cinéma ; désormais, la loi les pro- 
tégera explicitement en tant 
qu’ « œuvres audiovisuelles ». De 
même, les réseaux de télémati- 
que, les jeux vidéo et en généra) 
l’informatique ont fait appel à une 
part croissante de création intel- 
lectuelle qui s'exprime en particu- 
lier dans les logiciels ; ceux-ci 
seront donc couverts par le droit 
d’auteur, mais leur régime sera 
spécifique pour tenir compte de 
leur caractère « industriel » : le 
droit d’auteur, dans ce cas - dont 
la, durée sera au plus de vingt-cinq 
ans au lieu de cinquante ans mini- 
mum, - revient â l’employeur 
dans le cadre du contrat de travail 
avec le salarié. 

Mais les techniques, d’exploita- 
tion se transforment également. 
Les réseaux hertziens, câblés et 
par satellites se multiplient à 
l'échelle continentale, se rami- 
fient localement, se connectent 


entre eux. Dans cet enchevêtre- 
ment, il se peut très bien qu’une 
émission partant d’un point donné 
vers certains bassins d’audience 
ou certains réseaux soit captée 
par d’autres et retransmise ail- 
leurs. De proche en proche, efle 
peut ainsi se trouver diffusée bien 
au-delà des limites d'exploitation 
prévues par conLraL 

C’est le risque d’une véritable 
évaporation de la valeur mar- 
chande des œuvres qui menace 
ainsi ceux qui ont investi dedans : 
il ne peuvent plus maîtriser le 
« timing » de l'exploitation selon 
les acheteurs, les audiences et les 
pays; des ressources potentielles 
sont obérées. Face à ce danger 
d’origine technique, la loi de .1985 
établit des contrefeux de carac- 
tère juridique : sous ie terme 
général de télédiffusion, elle orga- 
nise la protection par le droit 
d’auteur de l’ensemble des com- 
munications d'œuvres proposées 
au public par les réseaux hert- 
ziens, câblés ou par satellites; 
mais elle prévoit que chacun 
d’entre eux doit obtenir pour cha- 
que télédiffusion les droits et ver- 
ser les rémunérations nécessaires. 

Grâce â ce dispositif, l’exploita- 
tion des œuvres peut être segmen- 
tée et optimisée à l'intérieur des 
réseaux selon une stratégie définie 
par les ayants droit Parmi eux, le 
producteur se trouve confirmé 
dans son rôle de pivot de l’inves- 
tissement et de l'exploitation dans 
les industries de programmes. En 
effet, la loi de 1985 présume, 
comme la loi de 1957 le faisait 
pour le seul cinéma, que les 
auteurs de l'œuvre audiovisuelle 
lui ont cédé les droits d'exploita- 
tion dont il a besoin. Il n'est pas le 
seul dont la position est renforcée. 

• Le deuxième grand apport 
de la loi est la création des droits 
voisins du droit d’auteur. Les 
artistes-interprètes (surtout chan- 
teurs,, musiciens et comédiens) et 
les producteurs d'enregistrements 
sonores et audiovisuels en sont les 
principaux bénéficiaires. Ils 


DISQUES 
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Le nouvel « Orfeo » de Michel Corboz « Silvertone », de Chris Isaak 


En revenant à l'Orfiao, Michel 
Corboz n'est pas guidé par la simple 
idée du remake. c En 1968. j'avais 
une conception oratorio de l’opéra 
de Monteverdi, précise-t-il. 
Aujourd'hui, prima le parole ; je 
veux rendre ; au mot tout son pou- 
voir. » 

D'entrée, premier constat : cette 
vision n’est pas « â l’ancienne ». 
Reflet de la production du Festival 
d’Aix qui vient de s'achever, le pré- 
sent album a été enregistré avec la 
participation de l'orchestre de 
l'Opéra de Lyon, renforcé des quel- 
ques instruments d'époque indisr- 
pensables. 

En fait, sous cet habit moderne, 
Corboz entend exalter la théâtralité 
d'une musique qu'il hausse sans 
complexe à la dimension ■ grand 
opéra ». La drame est ainsi privilé- 
gié. qui cfit la passion de la vie, 
l'angoisse de la mort et la douleur 
de l’homme écrasé par un fatum 
aveugle. Et la volonté de célébration 
est évidente et souvent porteuse 
d'une émotion intense. 

Reste le revers de la médaille. La 
conception « oratorio » de son pre- 
mier enregistrement permettait à 
Corboz d'être merveilleusement 
attentif à la plasticité du récitatif. 
Aujourd'hui, le chef vaudois s’inves- 
tit avant tout dans le tragique, 
mais, ce faisant, il néglige le pur 
envoi de la phrase momeverdienne. 
où les racines du chant sont dans 
les mots. Et Gino Quilico, Orphée 
ardent, juvénile (et scéniquement 
captivant), n'a pas l'aura du mys- 
tère, ni la diction ailée, ni la 
noblesse d'accents de son prédé- 
cesseur Eric Tappÿ, dans te rôle- 
titre. 

Reconnaissons pourtant que ces 
manquements â l'esprit de l'œuvre 
sont beaucoup moins sensibles au 
disque que lors des récentes repré- 
sentations aixoiees (et sans doute 
Corboz a-t-il été trahi à la scène par 
un souci de grossissement expres- 
sif, dicté par les conditions du spec- 
tacle sur la vif). De plus, l'album 


nous évite l'affligeante banalité de 
la mise en scène de Claude Goretta, 
complètement étranger au génie 
baroque de Monteverdi. Pour leur 
part, Colette Alliot-Lugaz (la Musi- 
que), Danielle Boret, Proserpine 
charmeuse, et Eric Tappy, qui fait 
un retour inattendu dans te rôle 
d'Apollon, ainsi que les chœurs de 
la Chapelle royale - une manière 
d’idéal pour le répertoire du dix- 
septième siècle - respectent les 
règles du jeu et du style, tout en fai- 
sant avancer le drame avec la musi- 
que. 

En tout état de cause, il s'agit là 
d’une version qui ne peut laisser 
indifférent et qu'il fout connaître, 
même si la vision c musicoiogique » 
du premier enregistrement d’Har- 
noncourt continue, è mon sens, à 
dominer la discographie du chef- 
d'œuvre. 

ROGER TELLART. 

m Deux disques Erafo, NUM 
75212. 


Le jazz est de nulle part et de 
partout. Il relève d'une province uni- 
que qui ne connaît que des villes de 
plus ou moins grande importance. 
Disons, en allant vite, et en faisant 
r impasse sur la Scandinavie et nta- 

fie : New-York, Londres, Pans, Ber- 
lin, Varsovie, Tokyo, Los Angeles, 
et la boude est bouclée. Jean-Pierre 
Fouquey appartient à l’un des mail- 
lons de la chaîna et contribue â son 
éclat - 

Tactics, avec des thèmes solide- 
ment construits, fait référence — 
cela cfit pour donner des repères - 
aux deux Evans : Bill pour te piano. 
Gil pour les arrangements. Aux cui- 
vres et aux c saxes » Fouquey a dé- 
volu un rôle de simple soutien har- 


On a découvert Uoyd Cote, fl y a 
peu, avec son premier album. Les 
débuts de Chris Isaak provoquent ie 
même genre de choc, en profon- 
deur, intimiste, porteur de mythes. 
Il y a chez l’un comme chez F autre 
de la graine de héros, de la légende 
en perspective. Ça se voit au physi- 
que, ça se sent dans la musique, ça 
s'entend dans les textes, ça tient è 
une manière d'être, de se présenter, 
une attitude de vie. Il suffit de voir 
la photo de la pochette pour deviner 
ce qu'fl y a dans le disque, ça ne 
trompe pas. 

On sait aussitôt ce qu'il a dans 1e 
ventre, Chris Isaak, et la musique 
est forcément au diapason. Forcé- 
ment. Ce visage — mais, évidem- 
ment, ce n'est pas seulement te 
visage : une façon de poser (de pro- 
fil) pour la photo fondue dans le 
noir, de porter un regard comme un 
James Dean impossible è cerner, de 
glisser une moue â peine perceptible 
aux commissures des lèvres, de 
coiffer les cheveux en pompadour 
pour dégager le front sur toute sa 


monique pendant les exposés, 
sobriété que d'aucuns regretteront, 
mais sobriété voulue. De la remar- 
quable section rytfwnïque, où ré- 
gnent Alby Cullaz et Stéphane Plan- 
cton. peut-être a-t-on un peu trop 

atténué la présence au mixage. Un 
« feeüng impressionniste », par dé- 
cision délibérée, prévaut du reste en 
beaucoup de moments de ce disque 
qui bénéficie du concours, dans cer- 
taines plages, d'une dizaine de mu- 
siciens de haut niveau, et qui comp- 
tant parmi les plus demandés du 
métier. Tactics honore Paris. 

LUCIEN MALSON. 

• CY Records 733616. Dbtri- 
buüoaMusidisc. 


hauteur, de montrer un nez, 
immense et droit, en plein milieu du 
visage, comme un boxeur (H Ta été 
en amateur) qui aurait rangé les 
gants avant l'inévitable fracture, - 
oui, ce visage, c'est celui du Presley 
d'avant te service militaire (comme 
Uoyd Cote en moins poupon), c'est 
celui de tous ces rockers-acteurs 
solitaires déjà tommes mais pas 
tout à fait sortis de r adolescence. 
Rébelles pour la cause du rock. 

Bref, Chris Isaak a ce qu’on 
appelle une gueule. Une belle 
gueule. Voilé pour le personnage, 
un Américain de la côte ouest La 
musique, on l'a dit, lui ressemble, 
suggère le même univers, farouche, 
profond, intègre. Du rode du côté de 
chez Duane Eddy, Presley et autres 
pionniers du genre. L'esprit, 
l'influence, revisitâs et endossés 
sans mimétisme, sans nostalgie. U 
s'agit de tout sauf de raviva/. 

Chris Isaak est en plein dans son 
époque. Son écriture, son interpré- 
tation, ne cèdent pas au décalage. Il 
n'est simplement pas moderne au 
sens, technologique débroussail- 
leur, où on l'entend. Mais qui pour- 
rait lui coller une époque sur le 
dos 7 Quelques accords épurés, 
des guitares senties et frisson- 
nâmes, des mélodies tamisées. Des 
titres pâte-mâle ( Funérailles sous la 
pluie, les Solitaires, Pleurs, Les 
jolies hiles ne pleurent pas) qu'U 
chante de sa voix de crooner dou- 
loureux, le timbre feutré, le trémolo 
sensuel, le folsetto frémissant. 

Ce disque. Us l'ont enregistré à 
deux pour l'essentiel avec James 
Calvin Wâsey, et c'est, le nom de 
son ancien groupe, Silvertone, qui le 
titre. On ne peut imaginer un chan- 
teur pareil s'exprimant autrement 
qu'à la première personne. Chris 

Isaak : à ce nom correspond déjà 
une image, et cette image, H y aura 
sûrement un jour des gosses pour 
l' épingler au-dessus de leur lit 

ALAIN WA1S. 

• WEA, 925156-1. 


Jazz 

« Tactics », de Jean-Pierre Fouquey 


seront donc associés par contrat à 
l’exploitation des œuvres : à 
l'heure oh celle-ci se démultiplie 
sur les écrans, c'est importanL 
Les rapports entre les nouveaux 
titulaires de droits, généralement 
à l'origine des œuvres, et les 
réseaux qui les diffusent ressor- 
tent donc rééquilibrés de ces inno- 
vations législatives. - 

• Mais il fallait aussi être réa- 
liste: on ne pouvait administrer 
par contrat individuel la totalité 
des rémunérations dues aux nou- 
veaux titulaires de droits. Or. 
avec la dissémination dans le 
public des postes de radio et de 
télévision, des magnétophones et 
des magnétoscopes, l'écoute des 
disques et la copie des œuvres 
constituaient sur le marché des 
formes nouvelles de consomma- 
tion, échappant à tout contrôle. 

C'est pourquoi la troisième 
grande innovation de la loi de 
1985 est la création de ressources 
intéressant collectivement les 
auteurs, artistes-interprètes et 
producteurs. On peut cependant 
s’étonner de voir une partie (25 % 
pour la copie privée et 50 % pour 
la dïrfusion des disques à la 
radio) des sommes attendues - 
qui ont un caractère de droit privé 
et non de taxe - distraite de la 


masse prélevée, pour financer des 
actions d'intérêt général. 

• Enfin, face au piratage et à 
la difficulté croissante pour un 
ayant droit de contrôler par lui- 
rriëmc l'exploitation de ses 
œuvres, le texte encourage les sys- 
tèmes collectifs de perception des 
droits ci alourdît les sanctions 
pénales pour les contrevenants. 
Mais celles-ci risquent malheu- 
reusement de se révéler insuffi- 
santes pour exercer un plein effet 
de dissuasion. 

En résumé, la loi du 3 juillet 
1985 améliore utilement l’edifice 
législatif de 1957. Elle est l’abou- 
tissement de discussions intenses 
entre professionnels et pouvoirs 
publics. Du projet dirigiste qu'on 
lui soumettait, le Parlement, sous 
l’impulsion du Sénat, a su tirer 
une ioi plus ouverte et adaptable. 
Certes, la portée de plusieurs dis- 
positions ne sera connue qu’au 
terme de la négociation obliga- 
toire d’accords collectifs. Mais 
l’essentiel est bien la création de 
nouveaux titres juridiques ; il est 
vraisemblable qu'à l'instar des 
titres financiers négociables en 
Bourse, ils se prêtent au jeu et au 
développement des transactions 
sur le marché de la création. 

HERVÉ PASGRIMAUD 
directeur délégué 
du Groupement intersyndical 
de la communication audiovisuelle. 


PHILATÉLIE =-1907 


La Principauté do Monaco— 

■m procédera le 23 janvier 1986 
à rémission d'une série de nou- 
velles valeurs d’appoint. 

Ces timbres poursuivront la série 
dite «Monaco d’autrefois» dans les 
neuf valeurs suivantes : 

030 F, voiliers au Port ; 

0,60 F, église Saint-Charles ; 

0,70 F, procession ; 

0j80 F, sous l'olivier ; 

0^90 F, rembarcadaire ; 

1.00 F, place du Palais ; 

2.00 F, Tartanes dans la rade ; 

4.00 F, gare de Monaco ; 

5,60 F, h Diligence. 

U sera paiement .émis, le njême 
jour, quatre timbrés. Taxe du type 
« Ecussson stylisé • : 0,50 F, 
1,00 F, 2,00 F ét 4,00 F. 

Cet. ensemble sera en vente aux 
guichets philatéliques en France et 
proposé aux abonnés de l'Office des 
Emissions de timbres-poste moné- 
gasques par un bon de commande 
du 23 janvier 1986. 

• RETRAITS : les huit valeurs de 
h série des «Automates dn XIX e rié- 
ck»ct les timbres — taxe type triangu- 
laire «Sceau Princier- (0,50, 1,00, 
2 JQO et 4,00 F) cesseront d*Etre vendus 
à partir du 22 Janvier 1986. 

• ALGÉRIE : par l'émission d’un, 
timbre de QJIO dinar algérien a été souli- 
gné le - Festival National de la Jeu- 
nesse » ; imprimé en polychrome, offset, 
d'après une maquette de Sid- Ahmed 
Ben tonnes. 



• ALGÉRIE : le 40* anniversaire de 
l'Organisation des Nations unies a été 
souligné par rémission d’un timbre de 
1 dinar algérien ; imprimé en hflio poly- 
chrome, maquette de K. Krim. 


Calendrier des manifesta rions 
avec boréaux temporaires 
O 27500 Poat-Andemer, 2 /VII* 

O 57400 Sarrebottrg (Tr Fce) 6/VH* 

O 33164 C-azoux-Ak (PteOn) 7 /VU* 

© 46100 Figue (Pt de Pta) 15/ VU* 

O 07320 Saint Agrèrc (Pastel 18/Vn/- 
O 66500 ViQefr. de Confient 28 /VII* 

O 74400 Ckuaorix (Tnad) 20/VET 
O 93350 U Bowget (Tr Fce) 27/VII* 

O 40400 Dax (Utriflo) 9/VUL 
O 30700 Uzfo (Foire Vins) 9-1 1/VnL 
0 16500 Cènfolens (folkl) 10-IÏ/vm. 

O 66110 Ametie-ks-Bains 10-11 /VüL 
O 30430 Barbe (antiqn.) 11-lS/Vffl. 
059140 Dunkerque 14-15/VüL 
051300 Vitry i 
O 66800 Palau de l 


O 43160 La Chaise Dka 22/VfiI-l/IX. 

O 76370 NeariHe-Cs-Dfeppe 24/VÜL 
O 21000 DRoa (vigne) 31/VHL 
051000 CWW/s/Manie31/VIII-9/IX. 
0 05490 Saint Veran (Mairie) 6-8/IX- 
0 59510 Hem (fêtes) 7-* /IX. 

0 15000 AnriDac (PTT) 10/K. 

O 72650 Aigae (sport) 14/K. 

0 62290 Nœux-ies-Mbiu 14-I5/ZX. 

• Voir - Bureaux temporaires •. le 
Monde, du 9 mars, page XV. 


• POLYNÉSIE FRANÇAISE: on 

timbre P. A. pour l’Année internationale 



de la Jeunesse », 250 F, réalisé, d’après 
un document photo, en offset quadrir 
chrome par Edita. 


m WALUS-ET-FUTUNA : une 
pirogue wallïsienne illustre le timbre 
F. A. de 350 F, d'après un document 



photo de Y. Geneste. Imprimé en offset 
polychrome par Edile. 


AD ALBERT VITALYOS. 


£t lllonde des 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


| MICKEY, DONALD, 

1 TINTIN, LES SCHTROUMPFS 

| EN TIMBRES 

s 


En vente chez votre marchand de journaux 






LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 3 AOUT 1985 


JEUX 


échecs 


N° 1136 


Grandes 

manœuvres 


(Twnwi i a ten B Wl 
de m«ur, WW 


BboKS : Y. SEXBAWAN (USA) 
Nain : I* GUTMAN (lsnfl) 


îï? S 

4. £4(a) 0-0 

5- Fi3(b) ç6(ç) 

6. é5(d) CÉ8 

7. f4 46 

8. FE2 K 

9. CO Ffc6(é) 

10 . éxftf(f) éxK 

11. 0-0 Ce7 

12. DC t%8 

13. dS!(g) «5 

14. Gël!(h) ces 

15. FO Cd7 

16. Cç2 ¥*7(î) 

17. Tn-Él Cb6 

18. eC(j) 08 

19. U3 M7 

20. «3 07 

21. Rh2 «6 

22. C£3 Tb8(k) 

23. >4 D*5fl) 

24. F43 TÉ7 


Cd7 

w <s 

08 

F47 

07 

n6 

Tk8(lc) 

D*5ni 

T67 


25. T«3! (ta) TVé8 


26. CÇ2 Ch6(n) 

27. Ddï » 

28. £ 07 

29. Kl DdS 

3a M M 

31. Fd2 Fç8(o) 

32. Cél kx*5 
1 33. fcx*5 66 
34. CÏT CÉS (p) 

1 35. fxé5 dxÉ5 

136. 041! (q) fxé4 

37. FxÉ4 Dd7(r) 

38. Cgi W6 
1 39. Ta3 T48 

40. Rs2(s) CÉ6 

41. 02 Cd4 

42. Tg3 05 

43. Tu TT7 

44. Rgljt) CM 

45. Txf7 Fx*3 
46- Cxd4«xd4(a) 

47. DOt FW(v) 

48. FMS(w)DxM 

49. 


NOTES 

a) Les Blancs évitent d'entrer, après 
4. 03. d5, dans la - défense Grunfeid ». 
spécialité de leur adversaire. 

6; Peut-être avec l’idée de jouer le 
«système Saemûch». après 5 — ,d6;6.f3. 


ç) Les Noirs retardent l'avance d7- 
d6 et laissent croire qu’ils envisagent la 
poussée d7-d5. 

d) 6. Cf3 ou 6. Fé2 sont des suites 
monnaies ; Pavane* 64-65 ne peut en 
principe, gêner les Non qtn aurait 
toutes facilités pour min e r le c e nt re en- 
nemL 

i) Meilletir que 9_, Fg4 ; ia Db3! 
etlI.Tdl. 

f) Le pten avancé doit disparaître. 

g) Restreignant l'espace dm Notre 

h) Une partie de grandes manœuvres 
positionnelles commence, dans laquelle 
chacun tente de poster ses forces au 
mieux. Le C-R sera mieux placé en Ç2, 
case d’où il contrôlera le point central 
d4 tout en menaçant de gagner du ter- 
rain sur Faiks - D via b2-b4 ; en même 
temps, les Blancs se réservent la possibi- 
lité g2rg4. 

i) Cédant an CfS la case b6 <at cas 
d’attaque par g4. 

j) Les Blancs ont réussi i regrouper 
harmonieusement leurs pièces et domi- 
nent en termes d’espace. 

fcj Essayant de trouver un peu de jeu 
libre sur l’aile - D puisque (a tentative 
de réc upér ation de la case 65 au profît 
d’un C ne ferait qu’affaiblir le roque des 


Noire après 22... g5: 23- Fg3 gx«; 
24. Txf4, Cgô : 25. 7T2 suivi de Fd3 - 
Ta-fl - Ff5 - Fxç8 - Cf5. 

/) Cette sortie de D ne vise qu’à per- 
mettre Je doublement des T sur la co- 
losse £. 

m) Afin d’éviter ou éventuel 
éch ange de T. 

n) Cherchant à se dégager par ÏW5 
et menaçant le sacrifice 27._ Fxg4; 
28. faxg4, Cxg4+. 

o) Les pièces des Noirs sont acculées 
sur les deux dernières rangées et sont li- 
mitées à une activité purement défen- 
sive. Le doublement des T sur la cokmne 
é ne sert â rien. 

pj Pratiquement en zugzwang. les 
Noire tentent une sortie bridante. 

q) Les Noire ont, en effet par ce sa- 
crifice d’un C, trouvé de dangereuses 
ressources mais, en rendant sagement la 
piè ce . les Blancs stoppent toute attaque 
ennemie et conservent P avantage posi- 
tionnel. 

r) Si 37.... Ff5 ; 38. Dç2, Dd7 ; 
39.Cb4! 

s) En aâtnoC les Blancs ne voient 
pas le coup simple 40. Td3. 

t) Le flottement des Blancs est éton- 
nant et donne aux Noire de belles 
contre-chances. 


u) a 46..., RxF7 ; 47. Cç61 et si 
46— 6xd4 ; 47. FT4. F65 : 48. Tf6_ 

v) Si 47— Fç8 ; 48. Fb4L Dxb4; 

49. Txg7+! 

w) L’apparition sur Taile - D du F 
est foudroyante. Ce magnifique sacri- 
fice de déviation a 'était pas attendu des 
Noire qui ne peuvent que l'accepter. 

x} Menace 50. Fb7 mat. 

y) 49..., Dél+ ne change rien : 

50. Rh2. Si 49— Fg7; 50- Txg7+! 
Pour ces raisons, le grand maître israé- 
lien abandonna alors qu'il disposait 
d'une ultime res s ou r ce. 49— Ff5ü; si 
50. Fxf5, Rxjf7 ; 51- Fé6+ R67 ; 
52. Df7+, Rd6î et les Noire gagnent ; si 

50. Dxf5, Dél-t-f; si 50. TxfS, D6I+ ; 

51. Rg2.641 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1135 

V. KALAN0ADZE (1984) 

(Blancs : Rb8, Ta8. Noire : Rbô. PaS 
et dé.) 

1. RçS, Rb5 ; 2. Rd7, ®4 ; 3. Ré6S s»- 
non le gain s’échappe. RM; 4. RdS. 
a3 ; 5u Rd4, Rb3 ; 6u Rd3, Rb2 ; 7. Rd2, 
a2;& Tb8+ (et l’on comprend rîmpor- 
tance du pion d6 et la finesse du troi- 
sième coup des Blancs (R66) : si les 
Blancs avaient pris le pion d, tes Notre 
po u rraient maintenant annul er par 8— 


Rail tandis que maintenant sur 8 ..., Ra) 
les Blancs fout mat en deux coups après 
9. Rç2), Ra3 ; 9. RçZ!, aI=C+ ; 
16- Rç3 et les Blancs gagnent. 

ÉTUDE 

A. MAXIMOVSKY 
etV. CHUPLEZOV 

(1984) 


a b c d e f 9 h 
BLANCS (6) : Ra8. Dh2, Fd3, 
P&2, ç6, 67. 

NOIRS (7) : Rb4. Dhl. Fg2, 
Cb5. Pa7, bô, a5. 

CLAUDE LEMOINE 


bridge 


N ° 1134 


Le coup 
de l’empereur 


Cette donne n reçu le prix du 
meilleur coup des Olympiades de 
Biarritz. 

♦ V65 
VAR 
OV9876 
*1032 

*10982 r~ n“1*R74 

9? 109 <?876532 

0 DlO 0 A3 

♦ A9654 a 


♦ A9654 I Z I+V7 

* AD3 
9DV4 
OR542 
+ RD8 

Ann. : S. don. N.-S. valu. 

Sud Ouest Nord Est 

Nskmnm Lattnav Y amad a Besse 

1 0 passe - 30 passe 

3SA passe Passe passe 

Ouest ayant entamé le 5 de Trèfle 
pour le 10 et le Valet, le déclarent a 
laissé passer pour couper les commu- 
nications, et Besse (en Est) a conti- 
nué Trèfle. Ouest a pris le Roi avec 
l’As et il a rejoué Trèfle pour eu 
affranchir deux. Quelle carte Est a- 
t-il défaussée sur le troisième tour à 
Trèfle pour faire chuter tiras sans 
atouts? 


Réponse: 

Que va-t-Ü se passer si Est fait la 
défausse normale d’un Cœur ? 

Après avoir pris avec 1a Dame de 
Trèfle le déclarant va monter au 
mort grice au Roi de Cœur pour 
jouer Carreau afin de les affranchir. 
Si Esc fournit le 3, Sud mettra le 
Roi et rejouera Carreau; et. si Est 
prend avec l’As, Ouest ne pourra pas 
faire non pins sa Dame de Carreau. 

Mais regardez ce qui est arrivé 
après la sensationnelle défausse de 
l’As de Carreau ; le déclarant a 
chuté, car 3 n’a pu empêcher Ouest 
de faire la Dame de Carreau et ses 
deux Trèfles maîtres. 

Sur l’entame du S de Trèfle le 
déclarant a-t-fl fait une faute en 
mettant le 10 de Trèfle avec : 10 3 2 
i Trèfle au mort et R D 8 de Trèfle 
dans sa main? N’aurait-il pas dû 
fournir un petit Trèfle du mort, ce 
qui Lui aurait permis de gagner 
3 SA? 

Sur l'entame de la quatrième 
meilleure à Trèfle (qui promenait 
trois cartes au-dessus du 5 en Ouest 


et deux en Est) le déclarant avait un 
problème délicat à cause du 8. D a 
finalement adopté la solution simple 
de mettre le 10 (et de laisser passer 
quand Est a fourni le Valet), et 3 
aurait fait au moins neuf levées si 
Besse n'avait pas sacrifié son As rie 
Carreau... 

La victoire des Autrichiens 

An champioanat d'Europe, qui 
s’est déroulé à Salsomaggiore, en 
Italie, les Français tenants du titre 
étaient les grands favoris dans la 
catégorie Open. Mais Ch em la, Per- 
ron, Le bel, Souiet, Covo et Paladino 
ont faibli sur la fin, et c’est l’Autri- 
che qui a gagné avec 376 «points de 
victoire » devant les Israéliens 
(374), les Français (358), les 
Danois (358), les Suédois (357). les 
Anglais, les Polonais, les Norvé- 
giens, les Italiens et onze autres 
pays. 

L’Autriche avant la guerre avait 
remporté trois fois Le titre européen 
et une fois le champioanat du monde 
(1937); ensuite elle n'avait plus 
gagné ce trophée. Elle dispose 


aujourd'hui de champions de valeur 
avec Berger, Feichtinger, Facile, 
Meini, Rohan et Terranea Leur 
capitaine non joueur est Baratta. 

Vokâ une donne caractéristique 
du style des Autrichiens. 

♦ 1062 
ŸAV1092 
OARV 
*A5 . 

♦ RD975 F x. ’î * A43 


♦ RD975 
S? 8763 
01042 

*3 



<?D4 
09865 
+ V964 


♦ V8 
S?R5 
OD73 
♦RDJ0872 
Ann. : S. dos. Pers. vula 
Sud Ouest Nord Est 
Meini Kjapekos Bercer San&vœ 
2* passe 2* passe 

2SA passe 3* passe 

3^ passe 4* passe 

4 SA passe 5 * passe. .. 

Toutes ces enchères sont artifi- 
cielles. sauf l’ouverture de 2 Trèfles 
qui indiquait une longue à Trèfle. 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Pique et continué Pique, le décla- 


rant, après avoir coupé le troisième 
tour à Pique, a tiré l’As de Trèfle, 
puis le Roi de Trèfle, mais Ouest a 
défaussé un Pique au second tour. 
Comment Sud \ Meini) a-t-il gagné 
CINQ TRÈFLES contre toute 
défense t 

Note sur les enchères 

L’ouverture de *2 Trèfles» dans 
un système basé sur le Trèfle de Pré- 
cision promettait un min im um de 
10 points d’honneurs avec une lon- 
gue à Trèfle, et la réponse de 
• 2 Carreaux» demandait quelles 
étaient les valeurs dans les autres 
couleurs, «2 SA» et «3 Cœurs» 
montraient que ces valeurs étaient à 
Cœur et û Carreau, enfin «4 SA» 
indiquait qu’il n’y avait pas de sin- 
gletou, et Nmd s'arrêta à « S Trè- 
fles». 

Dans l’autre salle, ks enchères 
forent médiocres : Sud ; passe - 
Nord ; 1 Cœur - Sud : 2 Trèfles - 
Nord : 3 SA... pour une de chute. Or 
Sud, tlans un système naturel, peut 
ouvrir de « 1 Trèfle» et 3 n’est pas 
difficile d’arriver à~. «4 Cœurs». 

PHILIPPE BRUGNON. 


N° 221 


Donnez-leur 
des noms d’oiseau 


Sacrifiant à la tradition de la sai- 
son. nous vous proposons 
aujourd'hui deux jeux extraits de 
numéros récents de Scrabble - 
rama *. Tout d’abord, la Volière, de 
Ginette Ste Cluque. Vous devez 
trouvez dix noms d’oiseau, mais 
comme vous êtes alanguis par le 
farniente, nous vous fournissons non 
seulement les tirages, mais les défi- 
nitions. 

7. EENRST. hirondelle de mer. 

1 FFINPU, autre palmipède de 
mer. 

i INNOPS. passereau chanteur. 

4. EELPRT. troisième palmipède 
de mer [froide). 

5. ACNOTU. gfimpeur de l'Amé- 
rique tropicale. 

6. AlACORS. coureur australien. 

7. CILORSV. échassier migra- 
teur. 

8. DEEIRRV, passereau vert 
olive. 

9. A CCH OS U. corneille à la 
nuque grise. 

10. EFLOQUU échassier voisin de 
la poule d’eau. 

Le deuxième jeu. de Jean- 
François Bescond. consisté à 
construire dix mots de six lettres à 
l’aide de vingt mots de trois lettres 


dans le désordre. Exemple : TAN- 
TOT. 

ACE - AGA - BUT - GEL - IDE - 
ION- IRE -TVE - JEU - MAL - 
NET - PAR - PU - POT - REM - 
SET- SUA- TAN- TOT- TRI. 
Solutions en fin d’article 

* 96. boulevard Pbreire, 75017 
Paris . Ab onnements (II numéros) ; 
Lie. FFSc, 75 F. Non-lie. et étran- 
ger, 90 F. 

INTERCLUBS 

PREMIÈRE DIVISION 
Quart de finale -23 juin 1985 
Utilisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant le 
cache d’un cran, vous découvrirez la 
solution et le tirage suivant 
Sur la grille, les cases des rangées 
horizontales sont désignées par on 
numéro de 1 à 15 ; celles des 
colonnes par une lettre de A à O. 
Lorsque la référence d'un mot com- 
mence per une lettre, ce mot est 
horizontal ; par un chiffre, U est ver- 
tical. Le tiret qui précède parfois un 
tirage signifie que le reliquat du 
tirage précédent a été rejeté, faute 
de voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est le 


N* 

I 

TIRAGE 

ADEENRR 

SOLUTION 

RËF. 

PTS 

2 

AÀAEEL? 

RENARDE 

87 

70 

3 

A0EELMR 

AfV)ALERAI (a) 
DÉMÊLERA 

ne 

64 

4 

EEFCIMN 

13 G 

78 

5 

EMN+AAEU 

figé 

012 

.... 47 v 

6 

AEEMN+MZ ’ 

RENARDEAU 

H7 

30 

7 

AMM+EGHT 

(V)ENEZ 

DH 

46 

8 

— DHOOQRU 

HATE 

14J- 

34 

9 

DOR+EPTU 

HOQUET 

JL9 

32 

10 

BCZOSSX 

DUPERONT 

9 B 

64 

1) 

CIS+AELS 

BOXES 

14 A 

32 

12 

CUMMOU 

ÊCLISSA (b) 

M 3 

78 

13 

GIMO+ES? 

IMBU 

A 12 

24 

14 

AEEETUV 

ÉGO(T)!SME(c) 

E 2 

68 

15 

ET+FINTV 

ÉVACUÉ 

4 J 

24 

16 

— KLLOOPR 

FEINT 

Né 

41 

17 

LLO+CTNU 

POKER 1 

01 

48 

18 

O+INNSTY 

LINCEUL 

2 A 

22 

19 

NOT+BJRT 

YTNS 

SH 

38 

20 

NORTT+SV 

JOB 

4 D 

24 

21 

NORTT+TW 

VIFS 

6L 

27 

22 


WONS 

7B 

14 




Total 

905 


Petit Larousse illustré (PLI) de 1. P. Levait, 90S. — 2. H. Cbev&l- 
Tannée. Ion, 903. - M. Daguet, 903. 

(a) ou (B)ALAIERA. - (b) 

assujettir . — ( c ) anglicisme. Résultat final : Etoile bat PLM. 

Scrabble-club de Bordeaux St-Bruno. 49 bis, rue Brizard. 
Tournois le mardi è 27 heures. 


• Solution des jeux : 

LA VOLIÈRE : l. STERNE - 2. 
PUFFIN - 3. PINSON - 4. 
PETREL - 5. TOUCAN - 6. 
CASOAR - 7. COURUS - 8. VER- 
DIER - 9. CHOUCAS - 10. FOUL- 
QUE- 

ASSEMBLEZ : GEL1VE - JEU- 
NET - MALAGA - PARI DE - 
POTION - REMPLI - SETACE - 
SUAIRE - TANTOT - TRIBUT. 

• Le règlement international 
1985 est disponible. Envoyer 10 F en 
timbres et une enveloppe affranchie 
pour 50 grammes à la FFSc. 

• Scrabble à la télévision. Tous 
les dimanches à 19 b 35. Télé- 
Monte-Carlo présente une émission fon- 
dée sur le scrabble. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Prière d'adresser toute corres- 
pondance concern ant c ette rubrique à 
M. Charlemagne, FFS<y 96, boulevard 
Perdre, 75017 Paris. 


MOTS CROISÉS 


N° 365 




iSSHR 



















GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS Yï 
SAMEDI 3 AOUT 1985 Al 


Je m’interroge... 

Quelques remarques en passant 


D evant rEuropc, ia 

France a accepté de 
diminuer sa production 
de beurre. Soit. Les coopératives 
ont donc été invitées à produire 
moins, dans le même pourcen- 
tage. De ce fait, on produira 
moins de beurres médiocres mais 
aussi moins de bons beurres, alors 
que l'on aurait peut-être pu profi- 
ter de l'occasion pour avantager 
les meilleurs. 

On sait, par exemple, que la lai- 
terie d’Echiré (ie meilleur beurre 
du monde, disait Alexandre 
Du mai ne) maîtrise merveilleuse- 
ment son terroir, surveille attenti- 
vement Fêtai sanitaire du cheptel, 
fait montre d'une grande rigueur 
quant â Ut qualité du lait. Pro- 
duire moins est pour elle un désas- 
tre. 

Son animateur Fa fait remar- 
quer à qui de droit : - Vous 


n'avez. lui a-i-on répondu, qu'à 
augmenter l’aire de produc- 
tion ! - Ouais, mais, justement, 
augmenter Faire de production, 
c'est admettre des laits inférieurs, 
produire du beurre moins bon! 
Est-ce cela que Von veut ? 

Je Fai évoqué ici. les « canar- 
diers - du Gers ont demandé une 
réglementation et surtout une 
appellation définie du « magret » 
(ou du maigret). comme on en 
trouve partout sur toutes les 
canes. Car * lou magret > c'est le 
maigre de poitrine du canard 
gras, du canard élevé pour son 
foie et. bien entendu, cela donne à 
sa viande une qualité particulière. 

Aujourd'hui, n'importe quel 
canard de basse-cour, voire d'éle- 
vage intensif, peut fournir au res- 
taurateur du magret bon marché, 
incontestablement moins savou- 
reux. 


I! conviendrait donc d'adapter 
la législation (par ailleurs quel- 
quefois si tatillonne) à ce respect 
d'une qualité gastronomique 
incontestable. On attend depuis 
des mois ! 

Quelques restaurateurs ont une 
« carte des tisanes ». Cela est bon 
et devrait encourager le consom- 
mateur à remplacer le café, dont 
on abuse, par une infusion 
d’après-repas bénéfique à la 
digestion. 

Mais un restaurateur parisien 
avait eu l'idée de faire suivre le 
nom de ces tisanes par quelques 
lignes expliquant leur rôle et leur 
effet. 

Remarquez qu'il existe dans le 
commerce nombre d’ouvrages où 
Fon trouve ces mêmes indications. 
Mais au restaurant 3 est interdit 
d'en faire usage : messieurs les 


pharmaciens s'y opposent. Comi- 
quement triste, n'esl-ce pas? 

El puisque Fon nous prépare 
des - enareu! maires » 5 grands 
frais, ne pourrait-on pas suggérer 
aux organisateurs de ce rtc Ecole 
nationale des arts culinaires de 
réclamer du gouvernement ces 
décisions logiques d'amélioration 
du produit. 

Car. en fait, la cuisine, tout le 
monde sait plus ou moins la 
mitonner, des chefs et des cuisi- 
nières (tiens, & propos, on n'a pas 
songé aux cuisinières en cet aréo- 
page de génies?) Q y en aura tou- 
jours... 

Mais, si on laisse faire, il n'y 
aura bientôt plus de bons produits 
à cuisiner. 

LA REYNfERE. 


Vins primeurs, les yeux fermés 


Ici, on achète à l’estime. 



Un jeu plus spéculatif que gustatif. 


P ASSÉ le solstice d'été c’est 
la Foire aux vins primeurs. 
Non pas la Fête des mar- 
chands de beaujolais qui colle aux 
vendanges mais une foire interna- 
tionale autant que discrète, une 
foire d'empoigne où s'agitent 
autant les vrais amateurs que les 
nouveaux riches de la planète 
vineuse. 

Vente en primeur? Depuis 
quelques années le marché 
s'intensifie en même temps qu'il 
se codifie. Jadis pratique exclu- 
sive des professionnels du Borde- 
lais elle a dans un premier temps 
gagné le grand public. Elfe 
déborde aujourd’hui de la 
Gironde pour atteindre la Bourgo- 
gne et les Côtes du Rhône septen- 
trionales. 

Rappelons les règles de ce jeu 

Ï ilus spéculatif que gustatif. 11 
aut d’abord s'intéresser au millé- 
sime de l’année, observer les 
conditions climatiques, enquêter 
au moment des vendanges, flairer 
les premières tendances. Il faut 
ensuite traîner chez les cavistes 
avertis, ouvrir les oreilles au prin- 
temps et recevoir les tarifs en juil- 
let. A ceux qui auront su épar- 
gner. toutes mises sont possibles. 

Il faut alors payer rubis sur 
l'ongle un vin que vous n’avez pas 
goûté, un vin encore en cuve ou en 
barriques que vous recevrez à 


Ouverts 
en août 

Une coquille a transformé la 
Tour d'Argent en Tour d’Au- 
vergne dans le Monde Loisirs 
du 27 juillet. 

Et la liste des « ouverts en 
août » du 6* arrondissement a 
disparu. La voici donc : Lapé- 
rouse, 51, quai des Grands- 
Augusiins, tél. : 326-68-04 ; 
Aux Charpentiers. 10, me Ma- 
biilon, tel. : 326-30-05 ; la Pe- 
tite Cour, 8, me Mabiflon, tel. : 
326-52-26 ; la Brasserie Upp, 
151. faubourg Saint-Germain, 
tél. : 548-53-91 ; le Sybarite. 
6, rue du Sabot, tél. : 222- 
21-56; Chez Tante Madée, 

11, rue Dupin, tél. : 222- 
64-56 ; et enfin /'Arrosé. 

12, rue Gutsarde, té/. : 354- 
66-59. 


domicile, en bouteilles, un an -et 
demi plus tard. Tout cela on s'en 
doute implique une confiance 
totale au propriétaire ou à l'inter- 
médiaire, caviste ou négociant. 

Qui gagne au jeu du primeur ? 
Tout dépend du joueur. Certains 
se satisferont de l'acquisition de 
crus prestigieux à un prix infé- 
rieur à ceux du marché à venir. 
D'auixes guigneront la superbe 
affaire comme ce chateau Pétrus 
(pomerol) de 1982 qui en trois 
ans a fait de multiples culbutes 
pour planer aujourd’hui à 2 000 F 
(la bouteille). 

Et qui. dès 1984, commence à 
faire l’objet de ce type de transac- 
tions ? La vérité oblige à dire qu'ii 
faut savoir raison garder. 1984 
sonne triste après ce s trois glo- 
rieuses que furent 1981, 1982 et 
1983. Tout en témoigne, à tel 
point que certains professionnels 
ont décidé de ne rien proposer. 

C'est notamment le cas de Fau- 
chon où le jeune et rigoureux 
François Chazans (un nom à rete- 
nir) après la révolution qu’il fait 


subir à la cave du riche épicier, 
estime ne pas être tout à fait prêt 
Sur la rive concurrente de la 
Madeleine, Hédîard, lui s’est 
lancé sans compter. Haut de 
gamme oblige, les châteaux 
Mouton-Rothschild, Margaux et 
Haut-Brion sont à 246 F la bou- 
teille. En tête des crus bourgeois. 
Chasse Spleen est déjà à 54 
francs, alors que le sage Tour de 
By reste à 26 F. 

Les tarifs sont apparemment 
moins élevés chez Philippe Delesr 
trée à Bordeaux. Il faudra toute- 
fois compter avec la TVA en 
1987. On noie a priori un intéres- 
sant château la Lagune à 70 F 
(contre 87 F chez Hédiard) ou 
encore un château Calon Ségur de 
Saint-Estèphe à 80 F (contre 
101 F). 

Seul Jean-Charles Estève pro- 
pose plusieurs château de Pome- 
rol et de Saint-Emilion (château 
le Bon Pasteur à 72 F) que les 
autres déconseillent fortement 
compte tenu de la coulure qui a 
frappé le cépage merlot C’est lui 
aussi qui pour la première fois 
propose une côte rôtie (65 F la 


bouteille de chez De Vallouit, 
côtes brune et blonde assem- 
blées). 

Et ailleurs? Dans la galerie 
Vivienne, Fionna Beesion, qui 
s’était taillé une petite réputation 
dans les primeurs a décidé ne pas 
jouer le jeu « sauf, dit-elle, pour 
un vin merveilleux, celui de 
M. Paul Barre à Fronsac ». Hési- 
tation aussi chez Steven Spurrier 
aux caves de la Madeleine. 
« Nous proposerons bien sûr du 
Latour, explique M. David Cob- 
bold et du de Fieuzal. Pour le 
reste, d’ici à septembre nous 
n’avons rien décidé. » Prudence 
encore au Savour Club. 

D’autres inaugurent une nou- 
velle pratique : l’achat primeur 
direct. Quelques châteaux libres 
de tout contrat exclusif avec le 
négoce acceptent en effet de ven- 
dre de la sorte. Cest notamment 
le cas de château Clarke, pro- 
priété du baron Edmond de 
Rothschild, qui vend en primeur 
le tiers de la récolte au négoce 
comme au particulier, à des prix 
situés entre 88 Fet 1 14 F. 

Reste la philosophie de la vente 
en primeur et de l'inévitable bour- 
sicottage auquel elle donne lieu. 
-Je me refuse totalement à ce 
genre de pratique, explique Mar- 
cel Guigal, l’un des premiers pro- 
priétaires de la côte rôtie ces vins 
superbes dont les prix et la longue 
garde conviendraient parfaite- 
ment à un tel système. « Je passe 
entre cinq et six heures par jour 
dans ma cave et j’ai la satisfac- 
tion continuelle d'élever mes vins. 
C'est sentimental. On m'a 
demandé de vendre en primeur. 
Si je le faisais je ne serais plus 
trop chez moi. » 

JEAN- YVES NAU. 

ADRESSES: 

• Jean-Chartes Estève, Club 
amical du vin, 7, rue de la Cerisaie, 
75004 Paris. (1) 272-33-05. 

• Philippe Deiestrëe, BP u" 66, 
14, quai Jean-Fleuret, 33250 Pa vil- 
la c. (56) 59-06-22. 

• Hédiard, 5, rue Jules- 
Feny, 92400 Courbevoie. (1)788- 
62-62. 

• M. Gérard Colin, Château 
Clarke, 334 80 Lis trac. (56)88- 
88 - 00 . 


\jes TCïWês de la S emaine 

L’Ecurie royale 

Le Feu follet 

à Antibes 

àMougins 

Un rognon de veau liégeoise 
dans une auberge provençale, 
ça change 1 Et c’est bon et re- 
posant sans exclure le homard 
en civet. Une cuisinière de 
('ARC, M*- Léa Xhauflatr, pro- 
pose. certes une carte riche mais 
son menu à 120 F est très cor- 
rect et mérite attention. 

Sur la place de la mairie, ra- 
vissante, à l’ombre d'un vieux 
tilleul, une halte signée c Sur- 
main ». C'est en effet la fille 

d'André Surmain (son relais 
gourmand est jusre en face) er 
son mari cuisinier qui servent id 
une cuisine jeune, simple, sans 
prétention mais généreuse. 
Menus de 78 à 120 F. 

• L'Ecurie royale, 33, me 
Vattban , tcL 34-76-20, fermé 
lundi. Dîner seulement 

• Le Fe« follet. place de la 

mairie. téL : 90-15-78. Fermé 
dimanche soir et lundi en sep- 
tembre. 

L’African Queen 

Le Gourmet lorrain 

à Beaulieu 

à Nice 

Sur le port, cette brasserie 
ensoleillée a été reprise l’autre 
année et à ses atouts de situa- 
tion, ajoute la qualité honnête 
de sa cuisine, ses poissons fraî- 
chement pêchés, ses grillades 
et même ses... pizzas ! Un par- 
fait menu A 98 F. 

• African Queen. port de 
plaisance, téL : 01-10-85. Tous 
les jours et jusqu’à minuit. 

Dans un petit hôtel calme et 
caché, une des plus belles caves 
de France 1 Et en dehors de la 
carte un petit menu très soigné 
(fromage et desserti A T 20 F. 

• Le Gourmet lorrain, 
7, a venue Santa- Flor, téL : 84- 
90-78. Fermé dimanche soir, 
lundi et août. 

L R. 


Miettes 


• D’un lecteur gourmand et qui ne manque jamais de m'adresser un 
petit compte rendu de ses explorations restauratrices ces indica- 
tions : 

• A Cahors, à Y Hôtel Terminus (5, avenue Charles de Freycinet. 
Tél. : 35-24-50), fonctionne depuis peu un restaurant qu’il juge 
excellent II a raison, le jeune nouveau chef a bien du mérite. 

• A Valence où bien sûr Jacques Pic reste au sommet (285, avenue 

Victor Hngo. Tél. : 44-15-32) ii a noté aussi La Licorne (13, nie' 
Henri-Chalamet. Tél. ; 43-76-83), sympathique petite maison aux 
menus raisonnables. 

• A Lamastre, enfin, un coup de chapeau à V Hôtel du Midi (place 
Seignobos. Tél. : 06-41-50). Plus connu sous le nom conservé des 
Barattera et où, aujourd'hui, Bernard Perrier tout en gardant ie 
cadre classique et les certitudes du menu (pain d’écrevisses, soufflé 
aux marrons) y ajoute ses créations. Très belle cave de vins régio- 
naux. 

m Et d'un autre correspondant cette adresse - sans prétention », d’un 
petit hôtel où, des petits déjeuners aux repas tout est. bon : Y Hôtel 
du Roy à Aisey-sur-Seine (21660). Tél. : 93-21-63. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


Exceptionnel : 

BORDEAUX SUPERIEUR 1973 

36 baateiliet. 850 F fruco ; 
72 hast. 1640 F (cëe+ck) ; 
BELLOT V1GN. 33620 LARUSCADE. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 

A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUfl. 51200 ffEftNAY. T. 1261 5648-37 

Vin viedS an foudre. Tarif sur demanda. 
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Rive gauche 

O BRASIL F/dim. 

10. rua Guôtâgaud |6>i - 354-98-56 
Spéc. toésttietaes - Âmà. «aricafe 
KCBTIËSSfi («mfegmtutspiw In dm» 

du lundi au lawfi. nui wha m joui du fln}. 

c Carnaval » te 22 h 30 à faite. 


CHEZ PIERROT 

Cuisina bourgeois» 

SES PLATS DU JOUR ET POISSONS 
SPÉCIALITÉS BOURGUIGNONNES 

EST OUVERT en AOUT 
18. m bniHfetti (H - 508.17.84 « 06.48 
F/sam. M dim. — 


RÉOUVERTURE : LE 2 AOUT 

mmNQim 

Sts spdcMfeb TBIPtS- POISSONS 

saums roua repas d'affaires 

N,w»8th 6 taade4 hi i»iltfi t 



LES HALLES 

RWHS-1*' Ici: 23346.72 
Formé dimanche et lundi midi «J 

Environs de Paris 


h 30 km SUO PARIS par RN 20 

Spécialités marocaines, 

TAGINET-PASTILU - MECHOUI 

Dfiws eux chandails s 
Accueil chaleureux, plats savoureux 

Restaurait «LE MARRAKECH» 

Bruyèrw/o^hStol - 083-29-40 

kmt ta ta Imi - HHMl 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALESIA - PORTE D'ORLEANS 


ALABONNETABLE F 5 rX 

42, r. Friufl. PARKING. Spéc. POISSONS. 


BATiGNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des Baügnofles, 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
Piclll, Zamela. Baeaiao. F. lundi, mardi. 
F. du 12 aoôi an 10 Kpltmbn; indm 


CHAMPS-ELYSEES 


RELAIS BELLMAN, 37. r. Franç.-l", 
723-54-42. Jusq. 22 h 30. Cadre élég. 
F. f ffwwii, dimanche. F. en août 


niCD 22, me de Punüiieii. 256-2346 
U IL T 55. me P.-Cbanon. 563-52-76 
Nouvelles spécialités ibaîtoodniscs dans k 
quartier. Gastronomie chinoise, vietnamienne. 
Air conditionné. 


142, H. te Onmps-Byséw, 359-2041 

COPENHAGUE. 1- étage. F/AOUT 

FLORA DANICA. et son jardin r.ic. 
SAUMON, RENNE, CANARD SALE. 
OUVERT TOUT L'ÉTÉ 


GOBELINS 


CIITATA S 874851 - F. dm. 
CIV I U I U 143 . r. L-M.-Ndrdaum. Iï 
Spécialités éthiopiennes. 


LES HALLES 


CAVEAU F.- VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
236-10-92. Ses caves du XV*. F. dim. 
PJÆR.1S0F170F. 

F. du il an 19aofli indus. 


MAIRIE DU XVIII 


LE PICHET, 174, rue Ordener, 
627-85-28. Prod. Sud-Ouest GriL 
poisson. F, dim. 


MONTAGNE STE-GENEVIEVE 


LE VJLLARS PALACE. M. TaOloîs 
propose ses spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc d’HUITRES, 
3 salies. Pianiste L L sis. Elégance, 
8. r. Descanes. Ouv. TXJ. : 326-3WJ8 
et 75-50. Ouvert ht dimanche. 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209. bd RaspaiL 320-64-5 L T.L.J. 
Spéc. de poissons et crustacés. 


NOTRE-DAME 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Galande 5*. F. dimanche. 
325-46-56 - 00-46. PuUm ne Laeraue 
Mena : 170 F (vta, calé. S.C. » déjl) 


PLACE PEREiRE 


nCCCIDirp Maître ÉoüUer.T.Lj. 
ULOOlluLn 227-82-14. J. I fa matin. 
HU1TRE&-CRU STaCES-POISSON S. 
Fermé jusqu'au 19 août indus. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-2586 - 8, bd FiUcniu-QUvaire. 
II*. F/sam., dim. 

F/du 27 juillet au 23 août inclus 


REUILLY-DJDEROT 


ITUAUnD POISSONS DE RIVIÈRE 
H! fUIII Ult 344-49-15. 4. r. Crozaiier. 12*. 
Sürréserv„ CLAVECIN : cooccrts mua. baroque. 
19 h i 24 b suf te ci lundi. 

LE BOURGOGNE, 3, rue Erard, 1». 
F. dim. 307-41-78. Plats du marché. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAJS, 2. rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 74 F. Confit 74 F. 
Fermé en août. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÊS 


LA FOUX 2, rue Clément («. F. 
dim. 325-77-66- Alex aux fourneaux. 

PETITE CHASE, 36. rue de Grenelle, 
222-13-35. Menu 78.30 F. Ouvert L L j. 
OUVERT EN AOUT 


GUY 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE 
BRESILIENNES 
6, nie Mabüloa, 6*. 354-87-6 1 . 
Fermé du I0ao29aoCL 


St-GERMAIN - Si-MICHEL 


ALSACE A PARIS ■HS* 


IN AIR. 

pUVERT TOUT L’ETE. 

Environs de Paris 


ROLLEBOISE 


CHATEAU DE LA CORNICHE : à 45' 
de Paâs-A.13, sortie Boonières. iéL : 
(3) 093-21-24, Panorama exceptionnel. 
Terrasse suspendue. Table renommée. 
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VISITE 


Une Bourgogne de fer et de forges 

Avec le passé industriel comme guide. 


O N ignore bien souvent : la 
Bourgogne fut l'un des 
premiers pôles sidérurgi- 
ques régionaux de France. 

Jusqu’au milieu du dix- 
neuvième siècle, en effet, la sidé- 
rurgie demeura une industrie 
régionale avec ses méthodes pro- 
pres, ses coutumes, ses bassins de 
production, et ses aires de diffu- 
sion. Puis vint l'essor des grands 
bassins de production, Nord- 
Pas-de-Calais, Lorraine, Loire, 
provoqué par la substitution du 
coke au charbon de bois, comme 
combustible des hauts fourneaux. 
Contrairement à ce qui se passa 
en Angleterre, la France adopta le 
coke avec une extrême prudence, 
ce qui permit aux sidérurgies 
régionales de subsister â peu prés 
jusque vers le dernier quart du 
dix-neuvième siècle. 

La Bourgogne, à l’exemple 
d’autres régions, a possédé des 
entreprises sidérurgiques très 
prospères, au moins pendant le 
dernier siècle de leur existence. 
Bien que d'origine presque tou- 
jours très lointaine, l’activité sidé- 
rurgique bourguignonne ne se 
développe réellement qu’â partir 
du quinzième siècle. A cette épo- 
que, en effet, des améliorations 
techniques permettent die décom- 
poser la production du fer en deux 
étapes successives réalisées cha- 
cune dans un atelier distinct. Le 
minerai était d’abord réduit en 
fonte dans un haut fourneau, et la 
fonte était ensuite transformée en 
fer dans une forge. Toutes ces 
opérations faisaient appel à l’éner- 
gie hydraulique comme force 
motrice et au charbon de bois 
comme combustible métallurgi- 
que. An centre de ce dispositif 
technique s'élevait le haut four- 
neau, dont la hauteur dépassait 
souvent la dizaine de mètres. 

La fin du Moyen Age est égale- 
ment l’époque où le métal com- 
mence à être de plus en plus 
demandé. On a besoin d’outils, de 
faucilles, de faux, et la royauté 
acquiert des armes pour ses 
navires. Il ne s’agît évidemment 
pas de tonnages comparables à 
ceux que nous connaissons de nos 
jours, mais l'augmentation est suf- 


fisante pour lancer l’activité sidé- 
rurgique, bien placée pour satis- 
faire à ses besoins nouveaux. Elle 
dispose de grandes étendues boi- 
sé», où le charme, qui occupe 
une place importante dans les 
massifs forestiers, convient parti- 
culièrement pour alimenter les 
fours. Un peu partout, le sol cal- 
caire porte des minerais superfi- 
ciels qui sont de bonne qualité et 
de forte teneur, et les cours d’eau 
fournissent l'énergie pour action- 
ner les martinets des forges. 

La sidérurgie bourguignonne 
atteint son apogée en 1SS0, où 
l’on compte près de soixante hauts 
fourneaux, et plus de quarante 
forges, ainsi que divers ateliers de 
laminoirs et de fonderie. On 
estime à plus de douze mille le 
nombre des familles vivant du tra- 
vail effectué dans les hauts four- 
neaux et les forges. 

Cette activité disparut avant 
d’avoir atteint l’étape de la pro- 
duction massive de l'acier. La 
chute fut brutale. Plus d'un siècle 
avant la Lorraine, la Bourgogne 
du Nord connut, elle aussi, sa 
crise sidérurgique, sans précédent 
dans Phistoire de l’industrie fran- 
çaise. Le nombre des hauts four- 
neaux tombe à 34 en 1856, puis 
â 15 en 1863 ; il n’en reste que 9 
deux ans plus tard, et le dernier 
devait être éteint dès 1878. La 
disparition de cette activité préci- 
pita l’exode rural, et contribua 
fortement au dépeuplement 
actuel du Châtillonnais et de la 
Montagne dijonnaise. 

Cestcet aspect, trop souvent et 
trop longtemps méconnu, de 
l’identité régionale bourgui- 
gnonne que L’Association pour la 
sauvegarde et l’animation des 
forges de Buffon s'attache 
aujourd'hui â restituer au public. 
Créée à l’origine pour la promo- 
tion d'un site d’une exceptionnelle 
qualité - les forges de Buffon, - 
cette association s’est très rapide- 
ment préoccupée de la mise en 
valeur de l’ensemble des sites 
sidérurgiques de la Bourgogne du 
Nord. Elle a ainsi jeté les bases 
d'un Musée régional de la sidérur- 
gie, dont la mise en œuvre a com- 



mencé cette année. Ce musée pos- 
sède une structure originale, 
puisqu’il comprend l'aménage- 
ment conjoint de différents lieux 
sidérurgiques. 

Les forges de Buffon 

Cinq lieux composent pour 
l'instant ce musée «éclaté» et 
constituent un itinéraire touristi- 
que de découvertes long d’une 
soixantaine de kilomètres. 

Le touriste, désireux de se 
familiariser avec le patrimoine 
sidérurgique bourguignon, peut 
commencer sa visite par deux 
sites prestigieux, situés à quelques 
kilomètres l’un de l'autre : la 
grande forge de Buffon et celle de 
l'abbaye de Fontenay. 


Sainte-Cotoidbe-eB-Aiixois. 

Edifiée en 1768, la grande 
forge de Buffon porte l’empreinte 
de son fondateur, Georges-Louis 
Leclerc de Buffon. On y retrouve 
l’esprit de méthode que le célèbre 
naturaliste avait déployé quelques 
années auparavant pour l’organi- 
sation des jardins du roi et du 
Cabinet d'histoire naturelle de 
Paris. Son architecture, d’inspira- 
tion classique, exprime l’alliance 
entre une recherche esthétique 
certaine, et une exigence de ratio- 
nalité fonctionnelle. La plupart 
des bâtiments d'origine existent 
encore. Les bâtiments de produc- 
tion, lavoirs à minerai, haut four- 
neau et forge, ainsi que les bâti- 
ments d’habitation du personnel 
et la demeure du maître, disposés 


La mine-témoin d’Alès 


L’histoire in sitn. 


A LÈS. quarante-cinq mêle 
habitants, sous-préfec- 
ture et deuxième ville du 
Gard, a partie Bée avec C industrie 
depuis des siècles. A quelques 
kilomètres seulement de la cité, 
se trouve r usine-mère du groupe 
Pechiney- Lieu où naquit le 
chimiste Jean-Baptiste Dumas, où 
séjourna Pasteur, son illustre 
élève, le temps pour ce dernier 
d'y découvrir le remède contre la 
pébrine qui décimait les élevages 
de vers à soie, la ville a toujours 
eu un attachement prononcé pour 
ta culture scientifique et techni- 
que. 

Il aurait été étonnant, dans ces 
conditions, que la mine qui, long- 
temps, a constitué l'élément pri- 
mordial de sa prospérité et a 
contribué à y façonner une civîS- 
sation particulière, ne suscite pas 
curiosité, réflexion et intérêt. 
D'autant que l'archéologie indus- . 
trielle, science relativement neuve 
en France, souligne maintenant la 
valeur de tels patrimoines. 

Et de fait, la présence à AJès 
d'un remarquable instrument 
d'évocation de l'histoire charbon- 
nière jointe à la volonté des res- 
ponsables locaux d'en tirer parti 
devait être, en 1978, ta point de 
départ d'un projet qui a abouti, au 
mois de jûn, è l'ouverture au 
grand public da la « mine- 
témoin >. 

Creusée dans ta montagne de 
Montaud, à Roehebelta. faubourg 
d'Alès, la mine-témoin symbolise 
plus de sept cents ans du passé 
minier cévenol. Sur le même 
emplacement, en effet, en 1245, 
Bernard de Soucanton, abbé du 
Cendras. faisait exploiter le 
« charbon de terre ». Maie c'est 
en 1 945 qu'on peut en fixer la 
véritable naissance puisque, cette 
année-lè. furent ouvertes les gale- 



ries où les apprentis-mineurs du 
Centre de formation profession- 
nelle des Houillères des Cévennes 
devaient effectuer leurs travaux 
pratiques. Utilisées par la suite, 
dans le même but, par tes élèves 
de l'Ecole des mines d'Alès, les 
installations furent peu à peu 
aménagées par les responsables 
des Houillères pour former finale- 
ment, à l’usage d'un public au 
début essentiellement scolaire, 
une rétrospective complète de 
l'histoire in situ. 

La mine-témoin s'est donc 
ouverte au public au début de 
l'été. Les visiteurs assistent 
d'abord à la projection de films 
expliquant — au moyen de 
schémas animés, en particulier — 
la formation du charbon et les 
principales techniques de l' extrac- 
tion minière. Ensuite, coiffés du 


casque réglementaire, ils sont 
invités à parcourir les 600 mètres 
de galeries sous la direction d’un 
guide qualifié. 

Après être passés devant la 
« baraque » où sont entreposés 
pics, masses, marteaux pneumati- 
ques et marteaux perforateurs, ils 
découvrent au cours de leur che- 
minement souterrain les divers 
types de soutènement : en bots, 
métalliques (Clément, T.H.l, sus- 
pendus (par boulonnage), en 
maçonnerie, par étançons méca- 
niques et hydrauliques, soutène- 
ment marchant. Dans tes tailles. 
Ils peuvent voir les différents 
types d'abattages : rivelaînes, 
pics, marteaux pneumatiques, 
foreuses, explosifs, rabots, 
baveuses. Les techniques d'éva- 
cuation du charbon ou « des- 
sertes » — paniers, brouettes, 
wagonnets de différents modèles. 


chiens de mines, berlines, bar- 
ques, couloirs fixes, couloirs oscil- 
lants, chaînes i râclettes. 
convoyeurs à bandes, convoyeurs 
blindés, locomotives Diesel, 
treuils de hal âge — leur sont pré- 
sentés. Les systèmes d'aération 
(ventilateurs), de sécurité 
(c pendus »), de détection du gri- 
sou, sont expliqués et commentés 
avec, pour certains, démonstra- 
tion à r appui. Tout est fait, en un 
mot, pour que le public puisse 
physiquement ressentir l'atmo- 
sphère spécifique de la mine. 

Pour les établissements sco- 
laires, la spécialiste détachée par 
l’éducation nationale a établi des 
programmes de visite « è la 
carte ». en rapport avec l'âge, le 
niveau et les centres d'intérêt des 
élèves. La mine, en effet, peut 
donner lieu à des approches bien 
différentes : littéraire, scientifique, 
technique, sociale... 

La rigoureuse authenticité des 
'reconstitutions ainsi que l’éventail 
très complet des machines et des 
outils offerts è f attention des visi- 
teurs font incontestablement de 
la mine-témoin d'Alès une réalisa- 
tion unique en France. Et son 
créateur, Raymond Aubarat, peut 
avoir tout Beu de penser qu'elle 
remplira pleinement r objectif qu'il 
s'était assigné : conserver vivant 
pour les générations futures, en 
même temps que ta souvenir du 
passé minier cévenol, celui d'un 
métier et d'un savoir-faire qui ont, 
depuis toujours, forcé le respect 
et l’admiration. 


• Pour tous renseigne- 
ments : c Mine-témoin a, 
chambre de commerce et 
d'industrie d'Alès et de son 

arrondissement. BP 226, 
30103 Aies CEDEX. TéL : (66) 
52-21-15. 


autour d’une vaste cour rectangu- 
laire, ont été parfaitement res- 
taurés. 

Le destin industriel des forges 
de Buffon connut bien des aléas. 
Sous l’impulsion de leur créateur, 
elles furent tout d’abord l’un des 
plus importants établissements 
sidérurgiques du royaume, a sa 
mort, en 1788, elles traversèrent 
une longue période de déclin qui 
s’acbeva en 1866, date à laquelle 
une inondation mit fin définitive- 
ment à l’activité sidérurgique du 
lieu. Transformées en usine de 
ciment, elles connurent une nou- 
velle prospérité au temps où 
s’ouvraient les grands chantiers 
du Second Empire. Cette fabrica- 
tion se poursuivit jusqu’en 1916. 

Les forges de Buffon occupent 
une place particulière dans le 
domaine du patrimoine industriel 
français, puisqu'elles furent l’un 
des tout premiers sites â avoir fait 
l’objet d'une opération de sauve- 
garde et de réhabilitation. Une 
exposition sur le thème du travail 
du fer en Bourgogne propose, en 
outre, au touriste une vision 
d'ensemble de l'histoire de la sidé- 
rurgie bourguignonne. 

Fontenay 

A quelques kilomètres de là, 
l’abbaye de Fontenay, joyau de 
i’art cistercien, offre l’un des rares 
vestiges de l'activité sidérurgique 
au Mpyen Age. Le bâtiment de la 
forge, construit à l'intérieur même 
de l’abbaye, date du treizième siè- 
cle. Bien qu’ayant subi de nom- 
breuses modifications au cours de 
son existence, ce bâtiment a 
conservé l'aspect général de ses 
origines. Quatre grandes salles 
voûtées, d’ogives notamment, 
comportent des restes d’anciens 
foyers dont l'usage métallurgique 
semble vraisemblable. Devenu 
propriété nationale à la Révolu- 
tion, avec le reste de i'abbaye. le 
bâtiment de forge servit de local à 
une fabrique de papier qni 
demeura en activité jusqu’au 
début du vingtième siècle. 

Ampîfly-le-Sec 

En remontant d’une vingtaine 
de kilomètres en direction de 
Châiillon-sur-Seine. la petite com- 
mune d’Ampniy possède Ton des 
principaux témoignages de la 
génération des hauts fourneaux à 
bois de la région. Bâti en 1 829, le 
haut fourneau d'Ampilly a fonc- 
tionné un peu moins de trente ans. 

D'allure sobre et imposante, il 
constitue un bel exemple d'archi- 
tecture régionale. Ses tuiles plates 
et ses pierres calcaires apparentes 
ne le distinguent en rien des 
fermes avoisinantes. Les diffé- 
rents bâtiments, intégrés à un 
même ensemble, sont surmontés 
par la tour du haut fourneau, 
d’une hauteur de 15,50 mètres. 
Entourant une cour intérieure de 
grande dimension, on trouve les 


logements ouvriers et les locaux 
d’une ancienne forge anglaise. La 
restauration du site, en voie 
d’achèvement, permet la visite de 
la plupart des bâtiments. Un local 
abrite une exposition consacrée è 
l'histoire industrielle d’Ampilly. 

Samte-Cokxnbe 

Situé à proximité de Châtillon- 
sur-Seine, on trouve le gros bourg 
de Sainte-Colombe. Ici, pas de 
doute, nous pénétrons dans un 
univers profondément marqué par 
l'activité industrielle. Depuis plus 
d’un siècle et demi, en effet, 
Sainte-Colombe vit à l'heure de La 
métallurgie. Actuellement, c’est 
une filiale du groupe sidérurgique 
Usinor qui occupe les lieux. 

Cette localité, qui n'était 
encore qu'un petit village au com- 
mencement du dix-neuvième siè- 
cle, devint en quelques années un 
site industriel de renommée natio- 
ns le. Entre-temps, Sainte- 
Colombe s’était découvert un 
bienfaiteur en la personne de 
l'ancien maréchal d’Empïre. le 
doc dé MarmonL Celui-ci en effet 
s'était lancé dans une ambitieuse 
aventure industrielle en implan- 
tant à Sainte-Colombe un impor- 
tant établissement sidérurgique. 

Cette affaire, qui entraîna la 
mine de son initiateur, se trans- 
forma néanmoins en un succès 
technique et, jusqu’au milieu du 
siècle dernier, les capacités de 
production du site ne firent 
qu’augmenter. Avec plus de sept 
cents salariés, Sainte-Colombe fut 
longtemps l'une des plus grosses 
concentrations ouvrières du 
département. 

Si les bâtiments de production 
de la forge Marmont sont malheu- 
reusement démolis, i! subsiste de 
cette époque l'ensemble des habi- 
tations ouvrières, encadrant 
l'ancienne demeure directoriale. 
La disposition de ces logements, 
en caserne sur deux niveaux, tra- 
duit l'importance de la concentra- 
tion ouvrière qui accompagna 
l’essor industriel de Sainte- 
Colombe. 


MarcenaHe-L&c 

Deux de ces logements accueil- 
lent une exposition retraçant l'his- 
toire industrielle du lieu. Les 
nombreux documents iconogra- 
phiques qui y sont présentés, ainsi 
que certains objets, proviennent 
pour la plupart des archives fami- 
liales locales. 

Construit au bord d'un étang 
artificiel qui forme encore 
aujourd'hui le plus vaste plan 
d'eau du Châtillonnais, le haut 
fourneau de Marcenay est 
l'ultime étape tout indiquée de ce 
circuit. 

Bien qu'étant de dimension 
plus modeste que ses voisins, le 
haut fourneau de Marcenay n’en 
représente pas moins l'un des 
principaux vestiges des usines 
sidérurgiques crées dans le nord 
de la Bourgogne au cours du dix- 
huitième siècle. Bâti en 1742, cet 
établissement était l'un des plus 
puissants de la province de Bour- 
gogne à la fin de l'Ancien 
Régime. Bien qu'ayant Tait l'objet 
d'un effort de modernisation, le 
haut fourneau de Marcenay 
s’éteignit définitivement en 1 866, 
à la suite des autres sites sidérur- 
giques bourguignons. 

De ce petit ensemble sidérurgi- 
que. seuls subsistent la tour du 
haut fourneau, restaurée depuis 
peu, et la halle à charbon, avec 
l'ancien logement du maître fon- 
deur. 

Une halte prolongée au restau- 
rant situé au pied du lac vous per- 
mettra en dernier lieu de renouer 
avec l'image de marque tradition- 
nelle d'une région dont la richesse 
historique, culturelle et touristi- 
que n'a pas fini de nous étonner. 

CHRISTIAN CLERC-GÉRARD. 

• Suffi». Ampffly et Sainte- 
Colombe : jusqu'au 30 septembre, 
tous les jours sauf les mardis, de 
14 h 30 à IS heures. Possibilité de 
visite pour les groupes, eu dehors de 
cette période et de ces heures, sur 
rendez-vous. 

Pour tous renseignements : Asso- 
ciation pour la sauvegarde et rani- 
mation des Forges de Buffon. 
21500 Mombard ; téL (80) 92- 
40-30 ou (80) 89-40-30. 








